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SOMMAIRES 

DE  L’HISTOIRE 

DES 

LACEDEMONIENS 

SECONDE  PARTIE. 


LIVRE  ^ AT  RIE' ME. 

INHVMANITE'  de  Lyfandre 
vaincfueHr  k Egos-Potamos.  Il  abolit 
la  Démocratie.  Fermeté  des  Athé-~ 
rtiens.  Ils  demandent  la  faix.  Les 
' conditions  les  foulévent.  Théramene 
les  y engage  far  ruje.  Traité  humi- 
liant four  eux.  Lyfandre  abat  lesfor- 
• tifications  du  Pirée.  Il  frend  Samos. 
. Sommes  immenfe  s quilaforte  k S farte. 
.'Elles  y introduifent  le  luxe.  Politique 
-de  Lyfandre  i 'honneurs  qu  on  lui 
rend.  Majfacre  qu’il  fait  k Samos. 
- Pharnabaz^e  le  fait  connoïtre  k S far  te. 
Laced.  Tome  X.  a 


ij  S O M M A I R E S.  * 

'Il  afpire  ait  Trône.  Son  projet  efl  dé- 
couvert. Origine  de  la  guerre  d' yljîe. 
Thimbron  va  attacjuer  Pharnabaz,e. 
Il  efl  révocjué.  Dercillidas  prend  fa 
place.  Sagejfe  ç!r  valeur  de  Manie, 
Dercillidas  met  ord^e  à la  Cherfon- 
nefe.  Jaloufie  entre  Pharnabaz^e  (t* 
Tifapherne.'  Ils  traitent  avec  Dercil- 
lidas. Mort  d'yigis.  Age  filas  lui  fuc- 
céde.  Heureufe  éducation  de  fa  jeu- 
uejfe.  Son  caraôlere.  Il  fe  prépare  à, 
marcher  contre  les  Perfes.  Il  effraie 
Tifapherne.  Il  rabaifie  le  crédit  de 
Lyfandre.  Il méprife  Tifapherne.  Com- 
ment il  récompenfe  fes  amis.  Son  hu- 
manité. Il  exerce  fes  troupes  à Ephe- 
fe.  Il  défait  la  Cavalerie  de  Tifa- 
pherne. Ce  Satrape  a la  tète  tranchée. 
Agéfilas  traite  avec  les  Perfes.  Il  fa- 
vorife  trop  la  nature  dans  le  choix  de 
fon  fuccejfeur.  Il  attire  Cctis  & Spi- 
thridaté'.  Entrevue  d' Agéfilas  cér  de 
Pharnabaz^e.  Effets  de  la  réputation 
d'Agéfilas.  Titrauffe  fouléve  U Grèce 
contre  Sparte.  Ligue  des  Thébains  (ÿ* 
des  Athéniens.  Défaite  des  Lacédé- 
• moniens.  Ils  fe  retirent.  Agéfipolis  I, 
Loi.  Réflexions  fur  Lyfandre.  Im- 
poflure  ^uil  médit  oit.  Préparatifs  con- 
tre les  Lacédémoniens.  Agéfilas  re- 


■ -J 

Digitized  by  Gopglc 


s-o  M M A I R E s.  u; 

■Vient  en  Grèce.  Avantages  des  Lacé- 
démoniens en  Grèce.  _ Ils  font  défaits 
far  Conon  en  Afe.  Aé arche  d’Agéfi- 
las.  Il  rajfnre  fes  troupes  effratéeS 
d'une  éclipfe.  Il  cache  Adroitement  la 
défaite  des  Lacédémoniens.  Bataille 
de  Coronée.  Agéfilas  y reçoit  plufieurs 
plaies.  Il  y eft  couronné  comme  vain- 
queur. Douceur  dr  fagejfe  de  fon  ré- 
gne. Sédition  à Corinthe.  Agé  fias 
délivre  Corinthe.  Les  ligués  lui  de- 
mandent la  paix.  Plaintes  des  Eto- 
liens  alliés  aux  Ephores.  Agéflas  va 
les  Jicourir.  Il  force  les  Acarnanicns 
a demander  la  paix.  Expédition  du  jeu- 
ue  Agéf polis  contre  Argos.  Ses  trou- 
pes ejfrdtées  par  mn  tremblement  de 
terre.  Les  Lacédémoniens  ont  du  def- 
fous  contre  Pharnabaz^e  (éy  Conon.  Ils 
follicitent  une  honte ufe  paix  avec  les 
Perfes  par  Antalcidas.  Les  Grecs  li- 
gués s'y  opofent.  Le  Roi  de  Pmrfe  ne 
la  veut  pas.  Son  Général  défait  les 
Lacédémoniens . Diphridas  les  venge, 
Teleutias  le  féconde.  Ils  font  battffs 
dans  la  Cberfonnefe.  Rapel  honorable 
de  Teleutias.  Il  e(l  rétabli.  Il  enlève 
tous  les  vaijfeaux  du  port  d’ Athènes, 
Antalcidas  va  demander  la  paix  au 
Roi  de  Perfe.  Honteufes  conditions  du 
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Traité,  Sparte  ejl  caufe  de  fin  htmi- 
liatien. 


LIVRE  V- 

Le  s Lacédémoniens  rallument  la 
guerre,  ^géjtpolis  force  les  Afan~ 
tinéens  à détruire  leur  ville.  Origine 
de  la  guerre  d Olynthe,  Les  Lacédé- 
moniens s'y  engagent.  Phébidas  leur 
Général  s'empare  de  Thébes.  Une  réufi 
fit  pas  à Olynthe.  Mort  d' Pigé  fi folis. 
Cléombrote  I.  Roi.  Olynthe  demande 
la  paix.  Ma  (fiacre  des  Tyrans  Lacédé- 
moniens à Thébes.  Ligue  générale  con- 
tre Sparte.  Tentative  de  Sphodrias 
fur  le  Pirée.  Il  efl  condamné  a Spar- 
'te  i dr  .Agéfilas  demande  fia  grâce. 
Bon  mot  de  ce  Prince  fur  la  tendrefie 
patert^lle.  Plaintes  des  Athéniens  fur 
l'aElion  de  Sphodrias.  Agéfilas  mar- 
che contre  eux.  Il  efl  repoujfié  par  les 
Thébains.  CaraEiere  de  Pélopidas.  Ce- 
lui d'Epaminondas.  Ses  çfnplois  dans 
la  Républitjiue.  Son  défintérejfiement-. 
Il  rejette  les  oflres  du  Roi  de  Perfe. 
Son  union  avec  Pélopidas.  Sa  fermeté 
contre  Sparte.  CaraElere  de  Gorgidas» 
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SOMMAIRES.  V 
Révolté  contre  Sparte.  Gnerre  de  Cor- 
tyre.  Tremblement  de  terre  dans  le 
''  Péloponefe.  Progrès  des  Thébatns.  Pé~ 
lapidas  bat  les  Lacédémoniens.  Réjif- 
tance  des  Tkébains.  Evénemens  cjui 
effraient  les  Lacédémoniens.  Les  deux 
arfnées  arrivent  à LeuElre.  Songe  ep ni 
embaraffe  Pélopidas  & les  Thébatns. 
On  immole  une  jument  pour  l’acom- 
plir.  Difpofitions  des  deux  armées- 
Bataille  de  LeuEire.  Défaite  entière 
des  Lacédémoniens.  Sentiment  cpu  el- 
le produit  à Sparte.  On  fe  prépare  à 
fa  vengeance.  Jafon  fait  féparer  les 
deux  partis.  Politique  de  fa  conduite 
er  fes  vues.  Sa  mort  arrête  tout.  Les 
Jrîantinéens  veulent  rebâtir  leur  ville. 
Les  Lacédémoniens  font  battus  à Or- 
choméne.  Ligue  générale  contreux, 
Epaminondas  efl  nommé  Général  ^ O' 
bâtit  Alégalopolis.  Trifle  état  de  Spar- 
te. On  envoie  demander  du  fecours  à 
ydthènes.  Epaminondas  entre  dans  le 
Péloponefe.  Agéflas  défend  Spafte, 
La  fermeté  des  habitans  fait  retirer 
Epaminondas.  Mefféne  rebâtie.  Epa^ 
tninondas  repouffe  les  Athéniens.  Il  efl 
condamné  à mort , df  confond  (es  MU-- 
fateurs.  Ligue  entre  Sparte  çjr  Athè- 
nes, Grande.  viEioire  d’Archidame  ^ 

a ü) 


vj  SOMMAIRES. 

honneurs  eju'il  en  reçoit.  Epaml- 
mndas  en  tire  •vengeance.  Toutes  les 
Républiques  Jïgnent  la  paix  excepté 
The'bes.  La  guerre  fe  rallume  à loca~ 
Jton  de  la  Démocratie.  Cruauté  dn 
Tyran  Alexandre  en  Thejfalie.  Pélo- 
pidas  va  faire  alliance  avec  le  Ror  de 
Perfe.  Les  Grecs  refufent  d'y  foufcri- 
re.  Epaminondas  équipe  une  flotte 
bat  celle  des  ^the'niens*  Il  facage  ^ 
fait  rafer  Orchoméne.  Pierre  & injuf- 
te  réponje-de  fa  part.  Elle  ail  arme  les 
Grecs.  Il  porte  la  guerre  dans  le  Pé- 
loponefi.  Il  efl  repoujfé  devant  Sparte. 
Il  va  attaquer  Jidantinée.  Grand  (ft" 
célébré  combat.  Il  efl  bleffé  dans  le 
tranfport  de  fin  ardeur.  Sa  mort.  Soit 
tombeau  çfr  fis  monumens.  Paix  géné- 
rale des  Grecs  excepté  les  Lacédémo- 
niens. udgéfilas  s*y  opofi  ^ il  meurt. 
Ses  vertus  morales,  ^rchidame  fin  fils 
lui  fuccéde.  Guerre  facrée.  Les  Thé- 
bains  excitent  Philippe  contre  Sparte. 
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LIVRE  VI- 

LT.S  Lacédémoniens  réftflent  fenls 
à Alexandre.  Ils  veulent  foute^ 
nir  le  parti  de  Darius.  Ils  Jont  dé- 
• faits  par  Antipater.  Mort  glorieufe 
d’ Agis.  Soumijpon  des  Lacédémo- 
niens. Ils  environnent  leur  ville  de 
murailles,  Démétrius  l'attaejue  & fe 
retire.  Pyrrus  s'avance  contr'elle.  Il 
dijfimule  le  fujet  de  fa  marche.  Géné- 
reufe  réfolution  des  femmes  de  Sparte. 
Leur  ardeur  aux  travaux  militaires. 
Belle  aElion  du  jeune  Acrotatus.  Dan- 
ger où  Pyrrus  fe  trouve.  Il  lève  le  fié- 
ge.  Défaite  de  fes  troupes  & mort  de 
fon  fis.  Alliance  des  Lacédémoniens 
dr  des  Juifs.  Origine  des  Achéens. 
Mflitne  (jue  l'on  a pour  eux.  Aratus 
en  efi  élu  Chef  apres  la  délivrance  de 
Sicyone  dr  de  Corinthe.  Gloire  ^uil 
s'acjuiert  dr  aux  Achéens.  Luxe  & 
troubles  tjui  régnent  à Sparte.  Agis  If^. 
Loi.  Son  caraüere.  Il  entreprend  de 
r^ormer  la  Republit^ue.  Difficultés 
^uil  y trouve  de  la  part  des  femmes. 
Il  engage  fa  mere  a montrer  l'exem- 
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pie.  Articlei  de  la  reforme.  Il  faert- 
fie  le' premier  tous  Jes  Jf^ens.  Ils  répond 
' aux  opofitions  dn  Roi  Léonidas.  Celui- 
ci  efl  dépofe.  -^gis  Cléombrote  agif- 
fent  d'autorité.  Ils  font  trahis  par  l'un 
des  Ephores.  Difeipline  de  l'armée 
d'yigis.  Léonidas  rétabli.  Reproches 
amers  ejuil  fait  à Cléombrote  fi»  g^*^“ 
dre.  Sa  femme  parle  pour  lui.  Elle^ 
le  fuit  en  éxil.  ^gis  efl  condamné  À 
mort.  Agiatis  forme  le  cœur  du  jeune 
Cléomene  fin  mari.  Cléomene  veut  ré- 
former les  défordres  de  l'Etat.  Ses  pré-> 
m'teres  victoires.  Archidame  ejuil  vetft 
mettre  fur  le  trône  efl  affajfiné.  Un 
finge  V encourage  à la  réforme.  Il  écar- 
te ceux  cfui  devaient  s'y  opofer.  Il  fait 
ajfajftner  les  Ephores.  Il  juflifie  fa  con- 
duite. Il  partage  les  terres  ^ établit 
la  réforme.  Il  nomme  Roi  fin  frere 
Euclidas.  Difeipline  de  fin  armée. 
Son  affabilité.  Ses  repas.  Ses  progrès 
contre  les  Achéens.  Aratus  apelie  les 
Macédoniens.  Leurs  progrès  dans  le 
Téloponefe.  Généreufes  difpofltions  de 
la  Reine  de  Sparte.  Cléomene  affran- 
chit & arme  les  Ilotes.  Il facage  Mé- 
galopolis.  AffiiElion  ejue  les  Achéens  en 
reffentent.  Défaite  de  Cléomene  çfi 
d'Eficlidas  à Sellafe.  Fuite  de  Cléo-^ 
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wene.  Modération  d Antigone  à Spar- 
te. Thérycion  exhorte  Cléomene  a fe 
donner  la  mort.  Cléomene  rejette  cet 
avis.  Il  pajfe  en  Egypte.  Il  demande 
à revenir.  Il  efi  mis  en  prijhn.  Il  fait 
une  aélfon  d*éclat  cir  fi  donne  la  mort. 
Sédition  à Sparte.  On  envoie  des  Am- 
hajfadeurs  a Philippe  de  Macédoine. 

Cenfiils  de  fis  Officiers  fur  Sparte.  Sa- 
ge décifon  de  Philippe.  Les  Etoliens 
fillicitent  une  alliance  contre  Philippe, 
Meurtre  des  Ephores.  Age f polis  IV. 
Roi.  Licurgue  Roi  Ses  exploits  conr 
tre  les  Achéens.  Conjuration  de  Chi-^ 
Ion  contre  lui.  Il  fait  une  incurfton 
dans  la  Meffiénie.  Il  efi  battu  par  Phi- 
lippe  près  de  Sparte.  On  fait  la  paix. 
Elle  eft  rompue  par  le  Tyran  Macha- 
vidas.  Commencement  de  Philopémen, 
Son  étude  continuelle  de  la  guerre.  Ses 
oeupations.  Sa  fmplicite.  Il  défait 
tué  Machanidas.  Nahis  Tyran  de 
Sparte.  Ses  véxations.  Stratagème 
d'utte  figure  de  fa  femme.  Il  fur  prend 
Mejféne  & l’abandonne.  Philippe  lui 
donne  Artips.  Plabis  offre  de  la  remet- 
tre aux  Romains.  Sa  femme  dépouillé 
celles  d’Argos.  Les  Romains  lut  décla- 
rent larquerre.  Zélé  mal  fécondé  d un 
jeune  Argien,  Elaminius  va  affiéger 
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Sparte.  Fraieur  ^ cruauté  du  Tyran, 
Frife  du  Port  de  Gythie.  Plaintes  de 
JVabis  réponfe  de  Flaminius.  Du- 
res conditions  de  paix  tjue  celui-ci  im- 
pofe.  Les  Lacédémoniens  les  rejettent. 
Leur  ville  eft  ajft'gée.  'Elle  fe  rend  à 
Flaminius,  Les  Grecs  fe  plaignent  de 
ce^  cju  ily  a laijfé  Nabis.  Ilfejuftifie. 
Sages  avis  ejuil  donne  aux  Grecs.  Ih 
retire  les  garnifons  Romaines  , rfj"  ra- 
mené l’armée.  Les  Etoliens  rallument 
la  guerre.  Nabis  reprend  les  armes. 
Les  Achéens  confultent  le  Sénat.  Phi- 
lepémen  les  détermine  à la  guerre.  Il 
efi  battu  fur  mer.  Il  fe  venf^e  fur  ter- 
re. Les  Etoliens  trahiffent  Nabis,  A- 
léxamene  l’affafftne.  Lui-même  efî  af- 
faffiné  avec  les  fens.  Sparte  devient 
partie  de  la  République  des  Achéens, 


LIVRE  VII- 

DE'C  a D E NC  E de  la  valeur 
des  Spartiates.  Ils  ofrent  a Phi- 
lop^'men  tous  les  biens  de  Nabis.  Sujet 
de  contefiations  entre  les  Spartiates  cfr 
les  Achéens.  Ils  fe  déclarent  la  guer- 
re. Ils  envoient  des  Ambaffadeurs  à 
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$.ome,  Furenr  des  exilés  de  Sparte 
contre  leurs  C.teiens.  Pbilopémen  fait 
rafer  les  murs  de  Sparte.  Il  j abroge 
les  loix  de  Lycurgue.  Cruautés  & tn- 
juftices  (juH  y exerce.  Les  Achéens 
condamnent  deux  Spartiates  à mort. 
Ils  tachent  de  fe  juftifier.  Philopémen 
marche  contre  les  Alejféniens.  Il  eji 
pris’  & empoifonné.  Les  Achéens  re~ 
couvrent  Aéeffene.  Sparte  efi  réunie  a 
leur  République.  Les  Bannis  deman~ 
dent  leur  retour.  Callicrate  parle  peur 
eux  aux  Romains.  Il  trahit  fa  patrie. 
Les  Romains  profitent  de  fis  avis.  Ils 
s'ingèrent  à régler  les  ajfaires  de  la 
Grèce.  Ils  retiennent  mille  Achéens 
en  éxil.  Ils  cherchent  à défunir  leur 
République.  Rupture  entre  les  Lacé- 
démoniens (ÿ*  les  Achéens.  L'affaire  efi 
• portée,  à Rome.  Les  Achéens  battent 
les  Spartiates.  Les  Romains  démem- 
brent le  Confeil  des  Ache'ens.  Fureur 
de  ceux-ci  contre  les  Lacédémoniens. 
Critolaüs  Préteur  trompe  les  Commif- 
f aires.  Il  fait  réfoudre  la  guerre.  On 
chajfe  de  l’ajfemblée  les  Députés  Ro- 
. mains,  Critolaüs  fouleve  les  efprits, 

- Il  efi  dfait  avec  les  fiens  par  Metel- 

- lus.  Diéus  efi  mis  en  fa  place  con* 
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tinnè  lagnerre.  Il  eft  défutt  far  Mnith 
mms  ^ s’empoifonne.  Sac  de  Corin- 
the par  le  vamcjnenr.  Son  peu  de  goût 
dr  de  conno$Jfance  pour  la  peinture.  Il 
difpofe  de  l .richate  devient  Pro- 
vince Romaine.  Sort  de  toute  la  Grè- 
ce. Etat  de  Sparte  fous  les  Romains. 


LIVRE  VIII- 

Etat  me'prifable  de  sparte.  Croi- 
fés  en  Grèce.  Arrivée  de  Ville- 
Hardo'ùin  dans  le  Pèloponefe.  Les 
François  en  font  la  conc^Hcte.  Guillau- 
me de  Champlite  premier  Prince  d'A- 
chaïe.  La  Principauté  pajfe  à Cille- 
Hardo'ùin.  Il  enleve  Argos  à Théo- 
dore. L' Empereur  Grec  rentre  dans 
l’Achaïe.  F.jforts  de  T ille  - Hardo'üin 
pour  la  recouvrer.  Guerre  civile  pour 
L'Achaie  entre  les  Grecs.  Ils  font  bat- 
tus par  les  François.  Progrès  de  ceux- 
ci.  Mouvement  de  Baudouin  II.  pour 
recouvrer  C.  P.  Les  Ville-Hardouins 
con fervent  le  titre  de  Prince  d"  A chat  e. 
Elle  paffe  au  Roi  de  Sicile.  Les  Ville-  ' 
H ardoüins  la  reclament.  Diverfesprè-  , 

tentions  , 
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tentions  fur  l' Achat  e.  Jean  de  Sicile 
s’en  empare,  Jncurfions  des  Turcs  ré- 
primées, Robert  enleve  l’ Achète  à Jean. 
Elle  efl  ravagée  par  les  Turcs.  Can- 
tacuz,ene  la  reprend.  Adanuel  fon  fils 
efl  Defpote  de  Mifitra.  Ba\azxtla  fa- 
cappe  çfr  la  dépeuple.  Elle  efl  prtfe  par 
Aïahomet  II.  Il  y revient  dt"  y établit 
les  Turcs.  Efforts  des  Vénitiens  pour 
rentrer  dans  le  Péloponefe.  U Empereur 
envoie  f on  armée  contre  eux.  Elle  fub- 
jugue  le  Péloponefe.  Sparte  efl  refpec- 
tée.  Alalatefla  Prince  d'Italie  y met 
le  feu.  Forme  du  Gouvernement  yue 
Mahomet  y établit.  Différence  de 
^Sparte  'ancienne  nouvelle.  Monaf- 
teres  de  la  Laconie.  Ferveur  des  Ga- 
loper s ou  Religieux.  Pratiques  de  reli- 
liqion  des  Grecs.  Trtbut  des  enfans 
Chrétiens.  Rarete  de  l'argent.  Origi- 
ne des  noms  de  Mifi,tra  & de  Morée. 
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Laced.  II.  Pah.Tom.  X.  b 
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HISTOIRE 

DES 

-LACEDEMONIENS  * 

SECONDE  PARTIE. 


LIVRE  A TR  lE'ME,  An.  ^of. 

Avant  J.  C. 

Y S ANDRE,  fier  d’-avoir  4.  oiymp.' 
terminé  dans  une  heure  ou  xciii. 
deux  la  célébré  guerre  du  **■  ■ 

■<  Peloponefe  , cjui  avoir  ar-  inhumanité 
mé  & ravagé  toute  la  Grèce  pendant 
yingt-lept  ans , ula  de  Ion  triomphe  , 
moins  en  Vainqueur  généreux , qu  a 
la  maniéré  des  Barbares.  Non  con- 
tent d’avoir  fait  égorger  après  la  ba- 
taillé ceux  qui  croïoient  avoir  fauve 
leur  vie  par  la  perte  de  leur  liberté  , 
il  voulut  que  les  pierres  reirentiffcnc 
Laced.Tome  Xt  A 
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An.  405.  rcfTet  de  Ton  courroux , comme  il  ve- 
— ■ noir  de  le  faire  porter  aux  hommes. 
^ x°iir^  Après  avoir  enlevé  toutes  les  richef- 
fes  de  Lampfaque  5c  pillé  jufqu’aux 
maifons  des  particuliers  , il  fit  venir 
( 4 ) tes  Muficiens  de  fon  armée  , & 
ordomia  qu’on  détruisît  la  Ville  & 
les  murailles  au  fon  tfes  inftrumens  & 
des  chanfons  Lacédémoniennes  , ne 
• lailTant  aux  habitans  aucun  afyle  pour 
fe  garentir  des  injures  de  l’air. 

Il  abolit  la  Delà  il  parcourut  toutes  les  Villes 
Dcmocrat.c.  l’Hellclpont.  Byzauce  & Chai- 

cédoine  ouvrirent  leurs  portes  , & 
donnèrent  aux  autres  Villes  l’exem- 
ple de  la  foumiflîon.  La  première 
chofe  qu’il  faifoit  en  y entrant  étoit 
d’abolir  le  gouvernement  populaire  , 
ôc  de  créer  un  Confeil  de  dix  per- 
fonnes , dont  il  favoit  bien  qu’il  fe- 
roit  toûjours  le  maître.  S’attribuant 
déjà  une  autorité  delpotique  , il  fit 
publier  un  Edit  général , qui  ordon- 
noit  aux  Athéniens  de  fe  retirer  à 
Athènes  dans  l’efpace  de  quelques 
jour*  , après  lefquels  on  puniroit  de 
mort , fans  autre  information , ceux 

(d)  PIÜTAR.CH.  in  Ljfdtidr».  Xhnoph.  Hift.  Gr. 
l.  II.  p.  4(8.  Dios.  L.  XIII.  p.  ixf.  jHtTlN. 
JL.  V.  c.  6.  CoKM.  NiPOï  in  Ijfandrç.  c.  j. 
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DES  LACEDEMONIENS.  3 
que  l’on  trouveroit  ailleurs.  Ce  n’eft  An.  4of. 

f>as  qu’il  voulût  leur  faire  grâce  en  ' ■ 
es  rènvoïant  dans  leur  patrie  *,  fon 
delTein  étoit  d’affamer  plutôt  la  Ville 
par  la  multitude  de  fes  habitans  > & ^ 

de  leur  rendre  la  mort  plus  cruelle. 

■ L’Hellefpont  fubjugué  , Lyfandrc 
paffa  en  Ionie , où  la  terreur  de  fes 
armes  & de  fes  vengeances  avoir  dé- 
jà glacé  les  cœurs.  Perfonne  n’ofbit 
montrer  la  moindre  réfiftance  , & 
l’on  s’eftimoit  heureux  d’en  être  qui- 
te  pour  la  liberté.  Samos  fut  la  leu-  , 

le  Ville  qui  eut  le  courage  de  de- 
\ meurer  inviolablement  attachée  aux 
Athéniens  , malgré  la  défertion  des 
autres , les  menaces  du  vainqueur  , 

& le  meurtre  de  fes  plus  illuftres  Ci- 
loïcns.  Mais  Lyfancire  ne  daigna  pas 
s’arrêter  plus  long-tems  à la  forcer. 

Il  dépêcha  à Sparte  & à 
pour  y annoncer  fes  viétoires  , & dire 
qu’il  arrivefoit  inceffamment  avec 
deux  cens  vailfeaux  chargez  des  dé- 
pouilles de  l’ennemi.  Tout  le  Pélo- 
ponefe  retentit  de  ce  triomphe.  Les 
Lacédémoniens  fe  regardèrent  avec 
raifon  comme  maîtres  de  l’Emjpire  de 
la  Grèce  j Athènes  demeurée  leule  Ôc 
atterée  n’étant  pas  capable  d’y  apor- 

Ai) 


4 Histoire 

An.  405.  ter  d’obftacle.  Aufli-tôt  Agis  & Pau- 

■ --  fanias  réunirent  leurs  troupes  & fc 

4.  oiymp.  mirent  en  marche  pour  aller  lui  por- 
ter le  dernier  coup.  Mais  cette  fier- 
té , qui  la  rendoit  invincible  à fcs 
propres  yeux , la  fit  cfperer  contre 
toute  efpérance.  Elle  vit  tout  le  Fc- 
loponefe  campé  dans  fes  faubourgs  > 
& qui  avoir  fait  un  Fort  de  fon  Aca- 
démie , fans  vouloir  encore  fe  rendre*, 
comptant  que  la  force  de  fes  murs  la 
"rendroit  imprenable  , & rebuteroit 
enfin  la  confiance  de  fcs  ennemis. 

Ce  n’étoit  pas  avec  le  belier  qu’on 
Ils  dcnian-  la  forcer.  Agis  & Paulanias 

le  contentèrent  de  mettre  une  bonne 
garde  à fes  portes  & de  s’emparer  de 
toutes  les  avenues  du  Pirée  pour  ne 
lailTer  entrer  aucun  vailTeau  qui  por- 
tât des  vivres.  Les  Athéniens  réduits 
en  fort  peu  de  tems  à la  dernierc 
extrémité  envoïerent  vers  Agis  pour 
lui  propofer  la  paix  , demandant  feu- 
lement la  Ville  avec  le  port , & aban- 
donnant tout  le  refte.  Le  Roi  renvoïa 
les  Députés  à Sparte  , comme  n’aïant 
pas  le  pouvoir  de  traitter  avec  eux. 

Lts  coiidi-  Lorfqu’ils  furent  arrivés  à Sellafîe 
dons  les  fou-  près  de  Lacédémonc , & qu’ils  eurent 
expofé  leur  commiflion  aux  Ephorcs  , 
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ils  eurent  ordre  de  fe  retirer  , & de  An.  40J. 
ne  revenir  qu’avec  d’autres  propofi-  ■■  ■■  ■ - 

rions  s’ils  vouloient  avoir  la  paix.  On  '♦  xciu.^* 
leur  dit  que  les  conditions  de  Sparte 
étoient  , qu’ Athènes  n’en  mettroit 
point  , ôc  quelle  commenceroit  par 
détruire  douze  cens  pas  de  chaque 
côté  des  murailles  du  Pirée.  Lorfque 
les  Athéniens  eurent  entendu  cette 
réponfe  ils  s’emportèrent  hautement, 
ôc  décernèrent  la  peine  de  mort 
pour  quiconque  oferoit  mettre  la 
chofe  en  délibération. 

Sur  ces  entrefaites , Lyfandre  arri-  Théramène 
• va  avec  toute  la  flotte,  & fa  |iréfen-p"/jJ“^^' 
ce  ne  fit  que  rendre  les  Lacédémo- 
niens plus  entiers  , fans  vaincre  l’obf* 
tination  des  affiégez.  Cependant  le 
be?oin  commençoit  à fe  faire  fentir 
dans  Athènes  -,  & quoiqu’il  n’y  eût 
point  d’autre  remède  ni  rcflburce 
que  la  démolition  des  murs , perfon- 
ne  n’avbit  le  courage  de  la  propofer 
quoique  le  plus  grand  nombre  le  fou- 
haitât  avec  emprelTcment.  Théramè- 
ne trouva  le  moïen  de  les  y amener 
malgré  eux  , fans  qu’ils  s’en  méfiaf- 
fent.  Il  dit  en  pleine  aflembléc  , que 
li  on  vouloit  le  députer  vers  Lylan- , 

dre  il  fauroit  fi  la  propofîtion  que 

* • ! • 
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An.  405.  faifoient  les  Lacédémoniens  de  dé- 
manreler  la  Ville  éroit  pour  la  ruiner 
^ plus  aifémcnt  , ou  pour  l’empêcher 

^ de  fe  révolter.  Les  Athéniens  y con- 

jfentirent  j & il  fut  plus  de  trois  mois 
fans  revenir  pour  les  lailfer  mater  par 
la  faim.  A ion  retour  il  dit  qu’il 
avoir  été  retenu  tout  ce  teras-là , ôc 
qu’à  la  fin  on  lui  avoir  dit  qu’il  s’a- 
dreiîat  aux  Ephores  , feuls  capables 
de  traitter  déhnitivemenr. 

An.  404.  Il  fut  donc  renvoie  lui  dixiéme  à 

— Lacédémone  avec  plein  pouvoir  de 

I.  oiymp.  conclure , pareeque  la  faim  ne  fouf- 
^ froit"  plus  de  délais.  Quand  il  eut  dit 

Traitté  hu  ‘l'-f  Athènes  fe  foûmettoit  à la  clémen- 
miiiaut  pour  Ce  du  vainqueur  , & qu’elle  ne  dc- 
mandoit  que  la  paix  , plufieurs  des 
Alliez  , préfens  à cette  ajOTemblée  gé- 
nérale , prétendirent  qu’il  n’y  avoit 
point  d’acommodement  à faire  j & 
qu’il  falloir  par  une  entière  deftruc- 
lion  fe  venger  des  maux  palTez , 8c 
remédier  à ceux  qu’on  avoit  tout  fu- 
jet  de  craindre  pour  l’avenir.  Mais 
les  Lacédémoniens  ppofez  à un  par-; 
ti  fi  violent  répondirent  : Qu’il  ne 
leur  feroit  jamais  reproché  d’avoir 
arraché  un  œil  à la  Grèce  > (i?)  ni 

(i)  JUÎTIN.  L.  V.  C.  8. 
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«détruit  une  V ille  qui  avoit  rendu  des  An.  404. 
fervices  (i  effenciels  à la  patrie.  Ain-  - 

fl  la  paix  frit  conclue  à ces  condi- 
tions  : (c)  » Qu’on  dérholiroit  les  « 
fortifications  du  Pirce , avec  la  lon-« 
gue  muraille  qui  joignoit  le  port  à « 
ïa  Ville  j Que  les  Athéniens  livre-  « 
roient  toutes  leurs  Galcres  à la  ré-  « 
ferve  de  douze  i Qu’ils  rapelleroient  <« 
leurs  bannis  i Qu’ils  feroient  ligue  « 
offenfivc  & défcnfive  avec  les  La-  « 
cédémoniens , & les  fuivroient  par-  « 
tout  ou  ceux-ci  voudroient  les  me- « 
ner.  » 

Audi -tôt  Lyfandre  entra  dans  la 
Ville  en  triomphe  , oc.  y repéra  laficanont  du 
malheureufe  fcéne  de  Lampfaque  \ 
failant  démolir  toutes  les  fortifica- 
tions du  Pirée  au  fon  dés  inftrumens 
de  mufique  , acompagné  des  danfes 
des  jeunes  Lacédémoniennes  qui  fui- 
voient  l’armée  •,  & changeant  eft  fète 
& en  réjouifiancc  ce  qui  faifoit  le 
deuil  & la  défolation  de  cette  Ville 
infortunée. 

L’impatience  où  il  étoit  d’achever  n prend  sa- 
la réduftion  de  Samos , la  feule  pla- 
ce  de  Grèce  qui  ne  lui  fut  pas  alfu- 

(c)  XBHOfH.  uhi  fu^rt, 

A iv 
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jettic  , ne  lui  permit  pas  d’attendre 
• la  fin  de  cette  trille  cérémonie.  Il 
partit  pour  aller  la  réduire  , ôc  la 
chofe  lui  devint  facile  par  la  quantité 
des  troupes  qu’il  y avoir  menées.  Les 
Samiens  preflés  de  toutes  pm'ts , ca- 
pitulèrent , & fortirent  chacun  avec 
un  habit  , ab.indonnant  la  place  au 
vainqueur.  Ainfi  Lacédémone  recou- 
vra l’Empire  de  la  Grèce  , foixantc 
& dix  ans  depuis  quelle  l’avoit  per- 
du  par  les  violences  ôc  la  duteté  du 
Général  Paufanias. 

Tandis  que  Lyfandre  étoit  ocupé  à 
régler  fa  conquête  d’Afie  , il  s’éleva 
à Athènes  une  grande  difpute  fur  la 
forme  du  Gouvernement  j ôc  les  No- 
bles obtinrent  qu’on  s’en  raporteroit 
à lui  pour  décider  la  queftion.  (n^) 
Redouté  comme  il  l’étoit , perfonne 
n’ofa  s’y  opolèr  •,  Ôc  ceux  qui  le  de- 
mandèrent favoient  bien  qu’en  s’a* 
dreflânt  à l’ennemi  de  la  Démocra- 
tie , ils  étoient  fùrs  d’avoir  une  déci* 
fion  favorable.  Il  retourna  à Atliè* 
nés  , ÔC  ordonna  que  l’on  choifiroic  ^ 
trente  des  principaux  de  la  Républi- 
que , qui  formeroient  un  Tribunal  . 

<«/)  Diop.-L.  XIV.  p.  Î3Î. 
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fouverain  , où  fc  jugeroient  toutes  An.  404. 
les  affaires.  C’eft  ce  que  l’on  nom- 
ma le  Confeil  des  Trente  Tyrans  , & le 
rems  de  leur  adminiftrarion  fut  apel- 
lé  VAnarchje  d'udthènes. 

Enfin  , après  que  Lyfandre  eut  tout  Sommes  im- 
^fubjugué,  il  fit  fon  entrée  à Lace- Y 
dénione  avec  route  la  magnificence  sp*n«. 
qui  lui  fut  poflible.  Il  étoit  fuivi  de 
cent  Galeres  , chargées  des  armes  &C 
des  autres  dépoüilles  remportées  fur 
l’ennemi.  ^Dans  la  première  audian- 
ce'  publique  qu’on  lui  donna  , il  re- 
mit entre  les  mains  des  Ephorcs  plu- 
fieurs  couronnes  d’or , dont  les  Vil- 
les l’avoient  honoré  quand  elles  s’é- 
toient  rendues  à lui  i aufiî-bien  que 
quatre  cens  foixante  & dix  talens  qui 
reftoient  des  revenus  que  Cyrus  lui 
avoir  aflîgnés  pour  l’entretien  de  la 
flotte;  non  compris  quinze  cens  au- 
tres , qu’il  avoir  déja.cnvoïés  par  Gi- 
' lippe  avant  que  d’aller  à Athènes 
pour  la  première  fois,  (e  ) Le  con- 
duéteur  de  cette  fomme  cherchant  a 
s’enrichir  , trouva  le  moïen  de  fc 
perdre.  L’argent  fut  mis  dans  des 
outres  dont  l’ouverture  étoit  fcelléc 


Uro, 


(e)  Diod,  L.  Xlil.  p.  i;j.  Piux.  in  lyftn- 
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du  cachet  de  Ly(andre  ; Gilippc  n’o- 
fa  pas  le  rompre  •,  & croïant  cacher 
fon  vol  , il  s’avifa  de  les  découdre 
par-delTous , d’en  tirer  une  partie  & 
de  les  refermer  adroiteement.  Mais 

11  y avôit  dans  chaque  peau  un  bor- 
dereaù  de  ce  qui  y étoit  contenu-  Il 
alla  préfenter  aux  Ephores  les  outres: 
bien  fermées.  En  les  ouvrant  , les 
Magiftrats  aperçurent  un  billet  qui 
armonçoit  la  fomme  qu’ils  dévoient 
trouver  , & furpris  du  méconte  ils 
firent  arrêter  l’efclave  confident  de 
Gilippe.  Intimide  par  la  crainte  du 
fuplice  , il  avoua  que  toute  la  nuit 
il  y avoit  eu  chez  fon  maître  beau- 
coup de  hiboux  qui  avoient  voltigé 
de  côté  d’autre.  Les  Ephores  com- 
prirent ce  que  fignifioit  l’énigme.  Ils 
ic  faifirent  de  Gilippe , l’obligcrent 
à reftituer  l’argent  qu’il  avoit  pris  , 

& l’éxilerent  à^Thurium  en  Italie.  Il 
y avoit  quarante  - trois  ans  que  fon 
pere  Cléandride  avoit  été  condamné 
à mort  pour  le  même  fuj«t.  L’un  & 
l’autre  avoient  par  devers  eux  des  ac- 
tions vraiment  honorables  & de  bon- 
nes qualités  j mais  l’amour  de  l’ar- 
gent , ou  plutôt  le  défit  de  rendre  ^ « 
leur  maifon  brillante  ternirent  en  un 
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inftant  la  gloire  qu’ils  avoient  acquife  An.  40-4. 
par  leur  lagelTe  & au  milieu  des  pé- 
rils. On  voit  bien  encore  dans  le  ma- 
niment  des  deniers  Roïaux  des  Clçim- 
drides  & des  Gilippes , mais  la  poli- 
tique & la  fortune  leur  font  aujour- 
d’hui plus  favorables. 

Rien  ne  devoir  caufer  en  aparencc 
tant  de  joie  & de  plaifir  dans  Sparte 
que  l’arrivée  de  ces  tréfors.  Ses  ha- 
bitans  avoient  tant  de  fois  été  té- 
moins des  richelTés  de  Delphes , d’A- 
thènes , de  Byzance , de  Lampfaque  » 
de  Samos  , de  Milct  & de  Sardes. 

' Ils  avoient  vù  de  quel  avantage  elles 
étôient  pour  les  commodités  & les 
douceurs  de  la  vie , tandis  qu’ils  pa- 
roilToient  être  les  feuls  voués  à la 
pauvreté  & à la  mifére.  Depuis 
près  de  cinq  fiécles , Lycurgue  avoir 
banni  de  la  République  toutes  les 
cfpcces  d’or  & d’argent.  La  mon- 
noïe  étoit  d’un  fer  brillé  Sc  trempe 
pour  le  rendre  plus  inutile  > ehcorc 
falloit-il  un  chariot  à deux  bœufs 
pour  traîner  une  fomme  de  cinq  cens 
livres  & une  chambre  pour  la  con- 
tenir. 

Néanmoins  il  y eut  de  grandes 
altercations  dans  la  Ville  pour  fa  voir 
* Avj 
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fi  l’on  reccvroic  les  préfens  de  Lyfan-» 
dre.  Les  Ephores  s’aflemblerent  pour 
en  délibérer  i plufieurs  foiuinrent  (f) 
c’étoit  donner  entrée  à une  pef- 
te  dangereiilc.  » Ne  voïez  vous  pas, 
»»  difoicnt-ils , comment  ce  pernicieux 
» métal  a déj.i  corrompu  nos  meil- 
}}  leurs  Ciroïens  î Jettez-le  donc  hors 
»dc  la  Ville,  de  peur  qu’il  ne  gâte 

le  refte  , comme  il  arrivera  indu- 
« bitablemcnt  fi  vous  le  recevez.  Sans 
« lui  nos  peres  fe  font  félicité  de 
« leur  bonheur  i &c  pourquoi  vou- 
j>drions-nous  marcher  lur  d’autres 
3*  traces?  « Mais  les  Partifans  de  Ly- 
fandre  l’emporterent.  On  fit  un  dé- 
cret pour  ordonner  que  ces  fommes 
refteroient  au  tréfor  public  j & que- 
fi  l’on  en  trouvoit  une  feule  pièce 
chez  les  particuliers , ils  feroient  pu- 
nis de  mort.  L’argent  demeura  , 
la  loi- fut  bien  tôt  oubliée.  C’eft  ain- 
fi  que  le  luxe  & l’opulence  s’intro- 
duifirent  peu  à peu  parmi  les  La- 
cédémoniens , & commencèrent  à eiv 
énerver  le  courage  Sc  la  valeur. 

Lyfandre  à la  vérité  n’en  faifoic* 
pas  ufage  pour  vivre  avec  plus  de* 

(/■)  Plut.  iiid. 
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tnoleffe  & de  magnificence.  Sa  con-  An.  404. 
duite  en  ce  point  fut  pure  &*exem-  — ■ ■■ 

te  de  toute  tache.  Il  fit  faire  fa  fta- 
tue  à Delphes,  mais  elle  étoit  d’ai-  . 
rain  j & il  donna  feulement  queU 
qucs  ornemens  d’or  aux  Capitaines 
des  vailïèaux.  Cyrus  lui  fit  préfcnt 
d'ime  G ale  re  de  deux  coudées  de  lar- 
ge d’or  & d’yvoire  pour  le  féliciter 
fur  fa  viétoire  d'Egos- Potamos , & 
il  la  confacra  dans  la  Ville  d’Acau^ 
the.  - 

C’étoit  par  un  orgueil  plus  rafiné  Poiitiquï-Je 
qu’il  vouloir  aller  à la  gloire.  Di- honniurt’ 
wnt  , que  ce  n’cfl:  poinf  par  les  ri-»  qu’on  lui 
chefles  qu’-on  acqueroit  les  qualités 
de  l’cfprit  6c‘  du  cœur , qu’au  contrai- 
re elles  fe  perdent  à proportion  de 
ce  que  l’on  devient  riche , il-  affeéta 
de  montrer  du  mépris  pour  l’or  ëc 
l’argent.  C’étoit  donc  aux  yeux  du 
public  le  plus  grand-  & le  plus  zélé 
de  tous  les  Grecs,  qui  ne  donnoit  des 
batailles,  ne  parcouroit  les  mers  £c 
n’expofoit  fa  vie  fi  ouvertement  que 
pour  le  bien  de-Sparte , & la  liberté 
des  Villes. Grecques,  qu’il  affranchif-  , 
foit  de  la  domination  des  Athéniens.  • 
G’étoit  un  enfant  des  Dieux , digne- 
de  l’cnccns  ôc  des  facrifices  j à qui»- 
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1.  Olymp. 
XCIV. 


Ma/Tacre 
fait  à 
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réellement  on  éleva  des  Autels  j donc 
les  louanges  rctentilToient  de  toutes 
parts  par  des  Hymnes  chantés  en  fon 
honneur.  Mais  ce  qui  en  ternifldit 
la  beauté , c’eft  qu’il  ^voit  fans  celîc 
auprès  de  lui  des  Poètes  que  les  fa- 
veurs & les  récompenfes  infpiroient. 

Enfin  l’adulation  rut  portée  fi  loin  à 
Samos , que  les  habitans  convertirent 
à fa  gloire  les  fetes  qu’ils  avoient  de 
tout  tems  célébrées  en  l’honneur  de 
Junon. 

Il  eft  difficile  de  fuporter  fans  in- 
dignation la  dure  fierté  d’un  homme 
de  fortune  4 & il  eft  dangereux  de  » 
le  contredire  &c  de  s’y  opoler.  Quel- 
ques Grands  parmi  les  Grecs  d’Afie 
ne  purent  contenir  leurs  murmures 
fur  la  vanité  de  Lyfandrc.  Ils  le  re- 
gardoient  comme  un  Tyran  déclaré 
qui  n’acordoit  de  grâces  qu’à  la  flat- 
terie , & qui  puniffoit  par  des  fupli- 
ces  ou  par  la  mort  ceux  qui  refufoient 
de  ramper  devant  lui.  Il  s’en  trouva 
à Milet  près  de  huit  cens  de  ce  ca- 
raélere  , qui  ne  pouvoient  fouffrir  fes 
hauteurs , ni  l’éleélion  qu’il  avoir  fai- 
te de  quelques  mauvais  fujets  pour 
gouverner  la  Ville  , au  préjudice  de 
l’autorité  des  Nobles  & du  gouverne» 
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. mcnc  populaiïc.  Ils  aprirent  qu’on  l’a-  An.  4<y4. 
voit  informé  de  leurs  plaintes  , & ■ ■ 
qu’il  s’avançoit  pour  les  punir  -,  ils 
réfolurent  de  difparoître^  Lyfandrc 
leur  fit  dire,  qu’il  ne  venoir  pas  pour 
les  contrifter , ni  pour  leur  faire  au- 
cun mal.  Gomme  il  l’a  voit  juré  fo- 
lemnellcment , ils  rentrèrent  dans  la  ^ 

Ville.  " Mais  quelques  jour^pres , il 
apofta  des  aflalîins  qui  Ic^aafTacre- 
rent  tous  en  meme  tems.  Il  en  fit  de 


même  en  plufieurs  autres  endroits. 

Ce  qui  donna  lieu  à ce  bon  mot  d’un 
Lacédémonien  : Qiie  la  Grèce  ne  fe- 
roit  pas  afTez  forte  pour  porter  tout 
à la  fois  deux  Lyfandres. 

Quelque  général  que  fut  ce  cri , An.  405^ 
on  ne  vouloir  pas  le  croire  à Lacé-  ~ 
démolie.  Il  n’y  eut  que  Pharnabaze  , ^'xciv\^ 


Satrape  d’Artaxercès  dans  la  h.aute 
Phrygie  qui  put  le  perfuader  , fc 
plaignant  des  courfes  injuftes  &,  jour- 
nalières qu’il  faifoit  dans  fa  Provin- 
ce. Les  Ephotes  lui  envoïerent  un 
ordre  de  révocation.  Lyfendrc  fâché 


Pharnabaze 
le  fait  con-.» 
noître  â Spar- 
te. 


de  fe  voir  déchu  d’une  place  fi  émi- 
nente (?)  alla  trouver  Pharnabaze,, 


lui  fit  de  grandes  exeufes  , le  pria 


(£)  Pi.UTAi.cM.  Ce  CoiLW.  KsTOi.  In  lyfdndrt^ 
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Aft.  40J.  d’oublier  le  palfé  , & lui  -demandà 
— ■ une  lettre  pour  retraiter  , ou  du  . 
1-noins  pour  adoucir  celle  qu’il  avoir 
écrite  à Lacédémone.  Le  Satrape  la 
refufa  long-tems , mais  enfin  , il'  trou- 
va le  moien  de  fe  défaire  d’un  im- 
portun fans  le  favorifcr.  Il  confcntit 
^ d’écrire  une  fécondé  lettre' pour  ex- 

cufer  Lviàndre.  Il  la  fit  véritable- 
ment , la  lut  en  fa  préfencc  , & la 
cacheta  aulîi-tôt.  Mais  il  lui  en  don- 
na adroitement  une  autre  toute  fem- 
blable  pour  la  forme  , & qui  confir- 
moit  les  premiers  fujets  de  mécon- 
tentement. Lyfandre  fatisfait  s’em- 
barqua pour  Lacédémone  , & remit 
fa  lettre  aux  Ephores , dans  l’cfpcran- 
ce  d’être  rétabli  promtement  & avec 
honneur.  On  la  lut  en  plein  Coftfeil , 
on  y trouva  les  mêmes  aeufatiofrs  ré- 
pétées J & pour  l’en  convaincre , oïl 
' lui  en  fit  prendre  leéturc. 

Il  arpireau  ^^t  la  force  de  diffimuler  fa  dou- 
Taoue,  leur , & l’adrclTe  de  fe  juftifier.  Non 
content  d’aVoir  échapé  à l’humilia- 
tion,  il  trama  foürdement  les  moïens 
' d’enlever  le  feepere  au  noble  fang  des 
Héraclides , (»)  pour  rendre  l’Em- 

(h)  Dio»,  L.  X'V.  p,  144.  Plut,  in  lyQtn- 

Jr*.  6(<Cokh.  Kiros.  ' 
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pire  éledif , & fe  faire  mettre  fur  le 
trône.  Ses  Partifans , qui  étoient  puif-  - 
fans  & en  grand  nombre , l’aiderent 
dans  fon  projet.  Il  cur  recours  à tons 
les  Oracles  de  la  Grèce  , qui  lui  ren- 
dirent des  réponfes  peu  favorables. 
Il  tenta  ~de  les  corrompre  à force 
d’argent  les  Prêtres  de  Delphes  &c 
de  Dodone  le  rejetterent  comme  un 
impie.  Il"  alla  en  Egypte  dans  l’ef- 
poir  de  trouver  ceux  de  Jupiter  Am- 
mon  plus  traittâbles  5 il  leur  fit  de 
grandes  offres  j mais  ils  le  traitterent 
comme  un  homme  qui  venoit  les 
infulter*,  ils  envoiercnt  même  à Spar- 
te former  contre  lui  des  acufations 
d’impiété.  Les  Ephorcs  le  citèrent 
pour  y répondre  j il  comparut , & en 
impofa  par  (es  difeours.  Le  crime  fut 
conftaté  après  fa  mort  , é[uand  oft 
trouva  dans  fes  papiers  un  difeours 
pour  exhorter  les  premiers  de  la  Ré- 
publique à chaffer  de  deffus  le  trône 
les  defeendans  d’HercnIe  , afin  de 
pouvoir  y afpirer  eux  mêmes. 

Les  Rois,  qui  en  avoient  quelques 
fôupçons , repréfenterent  au  Sénat  , 

• que  par  - tout  où  il  avoit  aboli  iê 
Gouvernement  populaire  il  y avoir 
placé  un  certain  nombre  de  perfon-^ 


An.  4oy.‘ 


1.  Olytnp; 
XCIV, 


An.  40 r. 


J.  O vmp. 
XCIV. 


Son  piojet 
eftdccouv^tt,  . 
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An.  401.  ncs  qui  lui  étoient  abfolument  li- 
^ viées  j & qu’ainfi  il  falloir  les  retirer 

pour  rétablir  le  Gouvernement  po- 
pulaire. Le  Peuple  fe-  prévalut  de  fa 
nouvelle  autorité  -,  il  y eut  d’abord 
quelques  troubles  à AthèncSjd’où  l’on 
voulut  .chafler  avec  violence  les  tren- 
te Tyrans.  Les  Ephores  ordonnèrent 
qu’on  y envoïcroit  des  troupes  , & 
les  Partifans  de  Lyfandre  lui  avoient 
procuré  d’être  le  chef  de  cette  expé- 
dition. Mais  Paufanias,  qui  regnoit 
dans  la  branche  des  Agides , remon- 
tra qu’il  pourroit  y exciter  de  nou- 
velles dilTentions  •,  il  y alla  lui-mê- 
me , & y rétablit  la  paix.  Delà  il 
revint  porter  la  guerre  en  Elide  , (i) 
fous  prétexte  que  les  Eléens  lui  avoient 
empêché  de  faire  un  facrifice  , & 
qu’ils  n’-ivoient  pas  voulu  recevoir 
les  Lacédémoniens  aux  Jeux  Olym- 
piques,- Il  leur  enleva  plufieurs  pla- 
ces , & fut  obligé  de  revenir  à Spar- 
te à caufe  d’un  tremblement  de  ter- 
re , qui  parut  d’un  m.-iuvais  préfage. 
Origine  de  Lorfquc  toutc  la  Giéce  obéiübic 
Uguened'A-  aux  loix  de  Sparte  , & qu’il  n’y  avoir 
aucune  République  capable  de  trou- 

( » ) Diodi  L.  XIV.  & Plut,  in  ^rux.  Pai»- 
SAN.  L.  HI.  c.  I. 
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bler  fon  repos  & fa  gloire , les  La-  An.  401. 
cédémoniens  allèrent  d’eux- mêmes 
au-devant  de  la  guerre  , & d’une  en- 
treprife  telle  que  les  Grecs  n’avoient 
pas  encore  tentée.  Il  ne  s’agilToit  pas 
moins  que  de  ranger  l’Alie  fous  le  ut 
domination.  Voici  quelle  fut  l’origi- 
ne des  troubles.  ^ 

Tifapherne  , déjà  Général  des  trou^ 
pes  & Gouverneur  de  L^die  fous  Da- 
rius , avoir  donné  les  plus  folemnels 
témoignages  de  zéle&  de  fidélité  i 
fbn  fuccelfèur  Artaxercès  dans  l’ex- 
pédition du  jeune  Cyrus  Ion  frere  » 
qui  étoit  venu  avec  cent  mille  hom- 
mes de  troupes  levées  en  Afie , & 
treize  mille  Grecs , pour  lui  enlever 
la  couronne.  0)'rus  fut  tué  dès  le 
commencement  de  la  bataille , & Ti- 
fapherne reçut  pour  prix  de  fon  at- 
tachement le  Gouvernement  d’une 


grande  partie  de  l’Afic  mineure.  Son 
retour  rut  bien  plus  promt  que  celui 
des  Grecs , dont  la  retraitte  ne  pou- 
voir fe  faire  qu’au  travers  des  périls , 
de  la  difette  & de  plufieurs  Roïau- 
mes  ennemis.  Revenu  à Sardes , il 


prétendit  que  toutes  les  Villes  dé- 
voient lui  obéir.  (/) 


( / ) XiNoiH,  l.  III.  »»/■<.  Dioo.  L.  XIV. 
f.  164. 
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Celles-ci  redoutant  fa  puiflTance  & 
fon  relTentimentjparcequ’elles  avoient 
tenu  le  parti  de  Cyrus,  eurent  recours 
aux  Lacédémoniens  comme  aux  libé- 
rateurs de  la  Grèce.  Elles  les  prièrent 
de  défendre  cette  liberté  qui  faifbic 
la  gloire  de  la  Nation  , & d’empê- 
cher qu’on  ne  ravageât  leurs  terres. 
Les  Lacédémoniens  reçurent  cette  dé- 
putation avec  grand  plaifir.  Ne  con- 
lultant  que  leurs  dernières  profpc- 
rités  (m)  ils  regardoient  déjà  l’Afie 
comme  leur  partage , & ils  chargè- 
rent Thimbron  d’équipcr  incclfam- 
ment  une  flotte. 

Le  Satrape  ne  volant  perfonne  fe 
fonmettre  à lui,  mit  fes  troupes  en 
campagne  , alla  infe.ftir  la  Ville  de 
6umes,  ravagea  tout  le  pais  d’alentour, 
fit  un  grand  nombre  de  prifonniers , 
& tira  pour  leur  rançon  dés  femmes 
confidérables  quand  il  fe  vit  forcé 
de  lever  le  fiége  au  commencement 
de  l’hyver  & à l’arrivée  de  Thim- 
bron. L’armée  navale  de  celui-ci  étoit 
compofée  de  mille  jeunes  Spartiates , 
quatre  mille  Soldats  du  Péloponefe  , 
des  trois  cens  Cavaliers  qui  avoient 

tfw)  JUJTIN.  L,  VI.  C.  I. 
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fervi  de  Gardes  aux  trente  Tyrans,  An. 400. 

& que  les  Athéniens  avoient  envoies  - 

. dans  l’efprit  de  s’en  défaire.  Et  quand 
il  fut  arrivé -à  Ephéfe  , il  fit  encore 
environ  deux  mille  hommes  •,  ce  qui 
moncoit  à fept  mille. 

Alors  il  s’avança  en  ordre  de  ba- 
taille jufqu’à  Magnefîe  , & fe  rendit 
maître  de  la  Ville  , dépendante  de 
Tifapherne.  Il  voulut  aller  attaquer 
Xralles,  mais  il  ne  put  l’emporter, 

& il  fe  contenta  de  faire  des  courfes 
dans  les  environs , qui  enrichirent  & ' 

encouraç^crent  fes  Soldats.  Toutefois 
aprenant  que  Tifapherne  s’aprochoit 
avec  une  Cavalerie  nombreufe  , il 
jugea  à.propos  de  fe  retirer  à Ephe-  ^ 
fe  J & de  garder  les  hauteurs  proches 
la  mer  pour  empêcher  .les  ravages  de 
l’ennemi. 

Comme  il  cherclioit  du  fecours  de 
toutes  parts , il  envoïa  propofer  aux 
Grecs,  (»)  revenus  de  leur  expédi- 
tion en  Perfe , de  prendre  parti  dans 
fbn  armée.  Ils  étoient  aéluellcment 
en  Thrace  aux  environs  de  fept  mil- 
le hommes , qui  ne  refpiroient  que 
vengeance  contre  Tifapherne.  Cher- 

( n ) X IM  O r H.  Je  Exped,  Cyi.i.  L.  VII.  i* 
fin*. 
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An.  400.  mine  & Poiinice  ofFroient  de  la  part 
«—  ' — de  Thimbron  un  dariqiie  ( 0 ) par 
* mois  pour  chaque  Soldat , deux  pour 

les  Officiers , & quatre  pour  les  chefs. 
Ces  propofftions  convinrent  aux 
Grecs , & peu  de  jours  après  ils  par- 
tirent pour  joindre  la  flotte  des, La- 
cédémoniens. 

ileftré/o-  .Avec  cc  nouvcau  renfort,  Thim- 
bron  fe  crut  déformais  en  état  d’at- 
taquer. Il  quitta  les  montagnes  d’E- 
phefe  , s’empara  de  quelques  places 
voifines*,  & vit  plufieurs  Gouverneurs 
particuliers  du  Roi  de  Perfe  le  join- 
dre à lui , ôc  groflîr  fon  armée  ; en- 
fin il  aflîégea  LarÜfe  , qu’on  nom- 
moit  l’Egyptienne.  Mais  la  réfiftancc 
des  habitans  & les  fortifications  de 
la  Ville  , qui"  la  rendoient  prefquc 
imprenable  , le  retinrent  fort  long- 
tems.  Les  Ephores  fc  perfuadant  que 
la  longueur  du  fiége  étoit  un  effet 
de  l’ignorance  du  Général , lui  man- 
dèrent de  conduire  les  troupes  dans 
la  Carie.  Il  trouva  en  chemin  un 
' ordre  de  remettre  le  commandement 
de  d’armée  à Dercillidas,  furnommé 
Silÿphe  à caufe  de  fon  induftric  à 

( 0)  te  Darique  valoit  environ  quatorze  livret 
^ notre  monnoïc. 
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trouver  des  reffources  , à inven-  An.4o*^ 
ter  des  machines  de  guerre  dont  il  t 

Tavoit  parfaitement  faire  ufage.Thim-  oiymf, 
bron  de  retour  à Sparte  fut  condam- 
né  aune  grolTe- amende , & à for- 
tir  du  pais  pour  avoir  donné  trop  de 
liberté  aux  Soldats  lur  les  terres  de» 

Alliez.  ' 

■ Dercillidas  aïant  pris  le  commafi-  An. 
dement  de  l’armée  à Ephefe  , (p) 
fçût  que  Tifapherne  & Pharnabaze 
n’étoient  pas  bien  enfemble.  - En  ...«mm 
homme  fage  , il  fît  une  trêve  avec  oerciiiid** 
le  premier  , & entra  dans  la  Provin-  pren«i'fa  pla- 
ce de  l’autre  pour  ne  les  avoir  pas 
tous  deux  en  même-tems  fur  les  bras. 

Il  haifToit  d’ailleurs  Pharnabaze  qui 
l’avoit  fait  punir  autrefois  par  Lyfan- 
dre  de  la  peine  dont  on  châtioit  U 
jcunelTe  à Sparte  lorfqu’elle  avok 
quitté  fon  rang.  C’étoit  de  demeurer 
debout  avec  fon  bouclier  en  pre- 
fence  de  tout  le  monde.  On  recon- 
nut bien  - tôt  l’avantage  qu’il  avoit 
fur  fon  prcdécefTeur.  Il  fc  fit  jour 
jufques  dans  la  Troade  *,  il  y empor- 
ta d’afïaut  plufieurs  Villes  , en  prit 
d’autres  par  les»rufes  de  la  guerre, 

’(p)  Xenoph.  L.  ni.  p.  4S|.  Dio»,  L.  XIV^ 

p. 
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6c  fe  rendit  maître  de  toute  la  Pro- 
■ vince.  Pharnabaze  craignant  despro- 
gfès  fi  rapides  lui  propofa  une  trêve 
de  huit  mois  j il  l’accepta  , & en 
profita  pour  fe  jetter  dans  laThrace 
& la  Bythinie  , où  il  fit  un  butin 
confidérable  3 & il  y laifTa  fes  troupes 
en  quartier  d’hiver.  Mais  il  fçut  tel- 
lement les  contenir  chez  les  Alliez 
que  perfonne  n’eut  fujet  de  fe  plain- 
dre. C’eft  ce  qui  l’empêcha  de  les 
ramener  en  Ionie  3 aimant  mieux  les 
faire  fubfifter  aux  dépens  de  l’enne- 
mi. 

Vers  ce  ^ms  il  arriva  à Pharna- 
baze une  chofe  digne  d’être  obfer- 
vce.  Zenis  Dardanien , Gouverneur 
d’Eolie  dans  le  diftriét  de  Pharnaba- 
ze , étant  mort , Manie  fon  époufè 
vint  quelques  jours  après  trouver  le 
Satrape  pour  le  prier  de  lui  confer-* 
ver  la  place  de  fon  mari.  « Sei- 
» gneur  , lui  dit  elle , je  fuis  la  veu- 
M vc  d’un  homme  qui  vous  a rendu 
>»  de  grands  fervices  3 oferois  je  vous 
fuplier  de  ne  me  point  refufer  les 
»j  récompenfes  qui  étoient  dûcs  à fon. 
w zélé  & à fon  attachement  2 Vous 
»•  verrez  en  moi  la  même  fidélité  , la 
•>  même  obéiflance  3 ôc  fi  malgré  mes 

foins 
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■»»  foins  je  n'ai  pas  le  bonheur  de  An. 

« vous  plaire  , au  premier  lignai  de  — 

» votre  part  i’aLanaonnerai  le  Gou-  2-  oiymp. 

^ ' 1 . xcv 

3»  vernement  que  vous  aurez  bien  vou- 

« lu  me  confier.  « Pharnabaze  dt- 

nieura  étonné  de  la  prppoficion  j & 

quoique  la  chofe  fut_  fans  exemple  > 

il  acorda  a Manie  çc  qu’elle  lui  de- 

inandoit. 

La  conduite  de  cette  femme  lele- 
voit  au-dclTijs  de  fon  fexe.  Réfervéc 
fur  la  dépenfe , bien  loin  de  confu- 
mer  les  revenus  de  la  Province , elle 
les  augmenta  en  faveur  de  Pharna- 
baze , ôc  les  lui  faifoit  toucher  exac- 
tement. Lorfqu’il  venoit  dans  l’Eo- 
Jie  , elle  le  recevoir  avec  magnifi- 
cence , & à fon  départ , elle  le  com- 
bloit  de  préfens.  Ce  ne  fut  pas  alTez 
pour  elle  de  ne  point  lailler  entamer 
Ibn  Département  ,/cIle  entreprit  d’en 
reculer  les  bornes',  & elle  y ajouta 
différentes  places  voifines , qu’elle  en- 
leva aux  Myfiens  & aux  Pifidiens. 

On  la  voïoit  à la  tête  de  la  plus  bel- 
le armée  de  ces  quartiers  , montée  . 
fur  un  char  , comme  la  Reine  ,des 
Anciennes  Amazones  , voler  au  tra- 
vers des  rangs  , donner  lés  ordrés 
par -tout,  & régler  elle -meme  les' 

LAced,  Tome  X.  B 
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An.  J 59.  peines  & les  récompenfes.  Enfin  cllô 
fut  tellement  mériter  l’cftirae  ôc  U 
*’xcv"^’  confiance  de  Pharnabaze  qu’il  n’en- 
treprenoit  rien  de  confidérable  fans 
lui  avoir  demandé  fon  avis  ; clic  l’a- 
compagnoit  dans  fes  expéditions  j 6C 
c’étoit  l’une  des  meilleures  têtes  de 
(on  Confcil.  Ce  n’eft  donc  pas  le  le- 
xe  qui  exclut  par  lui-meme  des  gran- 
des places , ou  de  l’adminifiration  des 
affaires  •,  fouvent  il  feroit  honte  à 
l’humanité.  Mais  comme  il  fuffit  d’a- 
voir du  mérite  & de  la  vertu  pour 
exciter  la  jaloufic  de  ceux  qui  n’ont 
ni  l’un  ni  l’autre  , le  gendre  de  Ma- 
nie , ne  pouvant  fuporter  les  repro- 
ches qu’on  lui  faifoit  de  voir  une 
femme  commander  en  fa  place  , prit 
la  réfolution  de  l’étrangler  avec  fbn 
fils  lorfqu’cllc  n’étoit  encore  que 
dans  la  quarantième  année  de  Ion 
âge. 

An.  Js8.  - Sur  le  commencement  du  Prin- 
■■  ■ ' ~ tems  y ( Dcrcillidas  pafia  à Lamp- 

» fiique  , où  fe  rendirent  trois  Députez 

de  Lacédémone  pour  rcconnoîtrc  l’é- 
tat du  pais  & de  l’armée , & lui  con- 
tinuer le  Généralat  pour  un  an,  Aïant 

(f)  Xenoph,  L,  III.  p.  488. 
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aflcmblé  les  Soldats , ils  leur  dirent  Aa  tmà 
qu  on  étoit  fatisfait  de  leur  condui-  - ‘ 

*»e , mais  qu’on  ne  l'avoit  pas  toujours  ^ 
été  , & qu’on  ne  vouloir  donner  au- 
cun  fujet  de  plainte  aux  Alliez.  Le  ~ 
Commandant  des  troupes  de  Cynis  . 
qui  probablement  étoit  encore  Xe-  **  cherf»*- 
«oj>hon  , répondit,  qu’ils  avoient"*^"' 
toujours  été  les  mêmes  , mais  qu’ils 
n avoient  pas  toûjOurs  été  comman- 
des par  le  même  Chef. 

Dercillidas  confervé  dans  fon  em- 
ploi , conclut  une  trêve  avec  Phar- 
nabaze  & entra  dans  la  Cherlbnne- 
le  de  Thrace.  Les  habitans  de  cette 
Province  avoient  envoie  repréfenter 
Lacedemoniens  que  leur  païs  ne 
lcroit  bien-tôt  plus  habitable  , fi  l’on 
ne  metftïit  orcire  aux  courfes  jour- 
nalhcres  qu’y  faifoient  les  Thraces  ^ 
de  la  contrée  fuperieure , & que  dé- 
jà on  étoit  réfolu  de  ne  plus  culti- 
ver les  terres , pareequ’ils  ravageoient 
ou  enlevoicnt  tout.  Derciflidas  fe 
chargea  de  l’éxécution.  Il  fit  bâtir  " 
une  muraille  dans  l’Iftme  vis-à-vis 
de  Byfance  , où  il  n’a  qu’environ 
deux  heuës , & l’ouvrage  fut  conduit 
avec_  tant  de  promtitude  , que  tout 
rut  nm  dans  l’Autonme  de  la  même 

Bij 
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année.  Dans  cet  efpacc  étoient  en- 
fermées onze  V illes  & plufieurs  ports, 
grand  nombre  de  terres  labourables  ,• 
de  vergers , & de  pâturages  -,  & les 
Laboureurs , à l’abri  de  toutes  fortes 
d’infultes , y firent  de  riches  récoltes. 

Pharnabaze  profita  de  cet  interva- 
le  pour  aller  en  Perfe  informer  le 
Roi  de  la.fituation  des  affaires,  (r  ) Il 
fe  plaignit  hautement  de  la  conduite 
de  Tifapherne , l’aeufant  d’intelligen- 
ce avec  les  Lacédémoniens  , qu’il 
avoit  laifTé  entrer  dans  l’Afie  Içs  ar- 
mes à la  main , & de  ruiner  l’Etat 
par  la  paix  qu’il  vouloit  entretenir 
en  l’achetant  plus  cher  que  ne  coû- 
teroit  la  guerre.  Artaxcrcès  prit  om-  ^ 
brage  de  tous  ces  reproqlics , & nom- 
ma Conon  l’Athénien  , réfogié  en 
Cypre  chez  le  Roi  Evagoras  , pour 
prendre  foin  d’une  armée  navale  qu’il 
fit  lever  inceflamment , & pour  la- 
quelle il  envoïa  cinq  cens  talens. 

Cependant  les  Villes  grecques  de 
. l’Afle  aïant  çepréfenté  à Sparte  que 
Tifapherne  étoit  maître  de  leur  laif- 
fer  la  liberté , & qu’en  ravageant  foa 

( (•)  DioD.'rr  xav.  p.  1<7.  Justin,  L.  VI.  c, 
t,  Go«.N.  NÉ»,  in  Conone.  • • - 
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pa"is  on  poluroit  bien  l’y  contraindre,  Ah. 

(s  ) Dercillidas  reçut  ordre  d’y  en-  — 
trer  avec  fon  armée  Pharax  l’A- 
mirai  avec  fa  flotte.  Dès  les  premiers  ‘ 
mouvemens  qu’ils  firent , Tirapher-  Ils  craiteent 
ne  manda  à Pharnabaze  de  venir 
promtement  au  fecours.  Celui-ci  fe 
mit  en  marche , pafla  le  Méandre , Sc 
Dercillidas  le  fui  vit  de  près.  Mais 
quand  les  deux  armées  furent  en  pré- 
lence  j les  Afiatiques  prirent  l’époii- 
vente  , & Til.apherne  ne  croïant  pas 
devoir  expofer  des  troupes  mal  aflu- 
rées  , envoïa  demander  une  entre- 
vue. On  convint  de  laifler  les  Villes 
grecques  en  liberté , à condition  que 
les  deux  armées  fe  fépareroienr  fans 
en  venir  aux  mains.  Les  Perfes  fc 
retirèrent  à Tralles,  ôc  les  Grecs  à 
Leucophron  , jufqu’à  ce  que  les  Gé- 
néraux enflent  reçu  de  part  6c  d’au- 
tre des  pouvoirs  plus  étendus. 

Tandis  que  ces  chofes'  fe  paflbient  Mort  d’Agis. 
ainfi  dans  l’Afie , (f)  la  guerre  des  ^ 
Lacédémoniens  contre  les  habitans 
de  l’EIide  fc  raluma  avec  plus  de 


(f)  xeko»h.  l.  ht. 

(t)  Ikid.  p.  450,  PAUiAN.  L.  ni.  c.  8. 
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àa  qne  jamais.  Les  Ephores  nom* 

■ raercnt  le  Roi  Agis  pour  comman- 

* xcv^’  troupes  compofées  H’Athé- 

niens  & des  autres  Alliez.  Le  Prin-* 
ce  fournit  les  Eléens  à la  puilTancc 
de  *S  parte  j fit  fur  eux  un  butin  con- 
fidérable  dont  il  offrit  la  dixiéme 
partie  au  Temple  de  Delphes  *,  mais 
a peine  fut -il  rentre  dans  fa  Ville 
tout  couvert  de  gloire  , qu’il  tom- 
ba malade  > de  mourut  peu  de  jours 
après. 

Agefiiai  lui  AGESILAS.  Il  s’éleva 

Jç  grandes  dilputes  pour  favoir  à qui 
apartenoit  le  droit  de  lui  fuccéder.  («) 
Les  deux  prétendans  étoient  Agefilas 
frere  du  Roi  défunt  , & Léotychide, 
que  la  Reine  avoit  eu  d’Alcibiade 

Cendant  1 abfence  d’Agisj  mais  que 
î Roi  avoit  adopte  en  mourant,  en 
préfence  de  plufîeurs  perfonnes.  Léo- 
lychide  loùtenoit  que  les  feuls  en- 
fans  du  dernier  Roi  pouvoient  luccé- 
^ der  à la  couronne  , comme  il  s’étoit 
toujours  pratiqué  depuis  Euryfthénc 
Proclès  ‘y  de  que  d’ailleurs  le  tronc 


( H ) Ibid,  ic  Plut  ia  lyfMJr» 
CoKN.  JiIep.  in  efiifd.  viM, 
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feroit  déshonoré  par  un  homme  auC-  An.  J97. 
fi  contre- fait  qu’Àgefilas.  Il  ajoûtoit  — 
*que  les  Dieux  avoient  depuis  long- 
teras  j[mé  la  caufe  en  fa  faveur  , en 
avertiffant  les  Lacédémoniens  de 
prendre  garde  à un  régné  boiteux  j 
Sc  que  c etoit  le  cas  de  fon  compéti- 
teur. «► 

Lyfandrc,  ami  fidèle  d’Agefilas  de- 
puis leur  plus  tendre  jeunelTe , don- 
na à l’Oracle  une  interprétation  tou- 
te différente.  » Nous  adoptons,  dit-  « 
il , i’avertiflement  des  Dieux  i mais  « 
il  eft  contraire  à Léotychidc.  Ja-  ««  - 

mais  le  Roïaume  des  Lacédérao-  « 
niens  pourra-t-il  être  plus  réelle-  « 
ment  boiteux  que  lorfqu’ils  auront  « 
un  de  leurs  Rois  forti  d‘un  fan^  « 
impur,  & étranger  à celui  des  He-  *« 
raclides  ? Qu’importe  à la  fagefic  « 
du  Gouvernement  que  le  Prince  ait  « 
une  jambe  plus  courte  que  l’autre'  ? « 

Mais  il  lui  eft  effenciel  de  ne  point  « 
perdre  la  trace  des  enfans  d’Hcr-  « 
culc.  Voilà  fa  gloire , fa  force  ôc  « 
fon  appui.  »>  Le  Peuple  :jprouva  Ces 
raifons , Sc  mit  Agefilas  en  polTeflioa 
du  trône. 

La  nature  lui  avoir  formé  l’efprit 
le  cceur  pour  remplir  dignement 

B IV 
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An.  irr-  place  auffi  éminente.  Le  privi- 
■ ^ ^ lege  des  aînés , qui  avoit  mis  la  cou- 

^ xcv7  rorine  fur  la  tête  d’Agis , n’en  écar-* 
ta  Agefîlas  que  pour  en  faire  un  plus 
Heureuf*  é-  grand  Roi.  Exclu  de  la  roïauté  » il 
^c,irion  de  paroilibit  devoir  palTer  fa  vie  dans 
1 état  d un  limple  particulier.  On 
l’éleva  dans  la  oifcipline  de  Lacédé- 
mone , dont  on  connoit  la  rigueur , . 

& qui  tendoit  à façonner  le  corps 
pour  les  fonétions  militaires  , & à 
rompre  la  volonté  des  enfans  en  les 
acoûtumant  à une  parfaite  obéifl'an- 
ce.  La  loi  ne  difpenlbic  de  cette  édu- 
cation que  les  feuls  Princes  deftinés 
pour  le  trône  ; en  quoi  l’on  ne  recon- 
noit  pas.  la  fageflè  de  Lycurgue.  Age- 
fîlas eut  donc  cet  avantage  au-dellus 
de  tous  fes  prédécelïèurs  , qu’il  fut 
élevé  comme  les  Rois  auroient  dû 
l’être , au  lieu  que  ceux-ci  n’avoient 
reçu  qu’une  éducation  fuffifante  à un 
particulier.  Delà  vint  qu’aucun  ne 
polTeda  jamais  mieux  Teftime  & l’af- 
feétion  de  fes  fujets.  Pour  avoir  obéi 
long-temsdl  n’en  fut  que  mieux  com- 
mander , n’exigeant  des  Lacédémo- 
niens que  ce  qu’il  auroit  voulu  qu’on 
lui  eût  ordonné  lorfqu’il  étoit  dans  la 
dépendance.  C’eft  ce  qui  le  rendit 
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bon , populaire  8c  d’un  facile  abord. 

Les  Rois  fes  prcdéceil’eurs  > nour- 
ris dans  le  fein  de  la  Cour , & au  mi- 
lieu des  flatteurs,  n’avoient  jamais  en- 
tendu d’autres  difeours  fur  leur  puif- 
fancc  que  ceux  qui  en  rclevoient  l’é- 
clat , l’autorité  fupréme  , & l’indé- 
pendance •,  fource  de  l’abus  qu’en  fi- 
rent les  premiers  Héraclides , & qui 
obligea  d’établir  le  Conleil  fouve- 
rain  des  Ephores  , pour  les  contenir 
dans  les  juftes  bornes  d’un  pouvoir 
convenable, au  Roïaume  j car  en  rems 
de  paix , il  étoit  réduit  à fort  peu  de 
chofes.  Aufli  dès  les  premiers  tems  , 
les  Rois  de  Sparte  curent  pour  ces 
Ma^iftrats  une  haine  héréditaire , & 
ils  furent  toujours  opofés.  Agefilas 
fuivit  un  chemin  tout  contraire. 

Trente  ans  de  vie  privée  lui  avoient 
apris  que  les  Rois  , fouvent  aufli  foi- 
bles  & aufli  bornés  que  leurs  Sujets  , 
ift  pouvoient  être  les  dépofitaires  de 
toute  la  fiencc  , la  capacité  , & les 
lumières  néceflaires  pour  conduire 
l’Etar  j qu’ainfî  leurs  fautes  étant  plus 
confidérables  , ils  avoient  plus  be- 
foin  que  perfonne  de  prendre  le  con- 
feil  des  Ephores.  Au  lieu  de  vouloir 
heurter  leurs  volontés & l’empor- 

B v 
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Un.  ter  toujours  fur  ciik  , il  Ce  fit  un  de- 

—n  voir  de  les  ménager  *,  il  leur  cémoi- 

* OTa  beaucoup  de  confidération  & de 

déférence  j il  n’entreprit  jamais  rien 
fans  le  leur  avoir  communiqué  ; & 
lorfqu’il  étoit  mandé  de  leur  part , 
il  quiiroit  tout  pour  fe  rendre  au  Sé- 
- nat.  Il  fe  Icvoic  même  de  delTus  fon 
trône  quand  il  voïoit  entrer  un  de 
ces  Magiftrats.  Par  toutes  ces  mar- 

3ues  de  bonté  il  paroiflbit  relever  la 
ignité  de  leur?  charges  -,  mais  il  aug- 
tnenroit  en  effet  fa  propre  puilTancc 
, fans  qu’on  s’en  aperçût , & ajoutoit 
à la  Roïauré  une  grandeur  d’autant 

1>lus  folide , qu’elle  étoit  le  fruit  de 
a bienveillance  que  lui  portoient  fes 
Sujets.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Xe- 
nophon  qu’Agefilas  eft  devenu  grand 
•en  obcifïant  à fa  patrie. 

Tel  étoit  le  caraâere  de  ce  Prince  » 
dont’  Plutarque  racourcit  ainfi  le 
■portrait.  Dès  fon  enfance  » il  rétfTlit 
en  fa  perfonne  des  qualités  qui  font 
' pour  l’ordinaire  incompatibles.  D’un, 
côté  , une  vivacité  d e^rit , une  vc- 
:hémence , une  fermere  infurmonta- 
'ble  en  aparence  , un  défît  violent  de 
■primer  & de  l’emporter  fur  tous  fes 
•compagnons  ^ & de  l’autre  une  dou- 


« 
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ceur,  une  foumiflion,  une  docilité  q^ii 
çédoient  au  premier  ligne,  & le  ren- 
doienc  extrêmement  fcnfiblc  aux  plus 
légères  réprimandes  ; de  forre  qu’on 
obtenoit  tout  de  lui  par  des  mocifs 
d’honneur , & rien  par  la  hauteur , 
la  crainte  & la  violence. 

Le  premier  ade  de  fa  Souveraine- 
té fut  un  trait  de  défînterelTement  & 
de  génerofité.  La  Sentence  qui  le  dé- 
clara Roi  le  mit  en  polTelfion  de  tous 
les  biens  de  fon  frere  Agis  , dont 
Léotychide  fut  privé  comme  bâtard  « 
mais  voiant  que  fes  parens  mater- 
nels , tous  gens  de  bien , étoient  très- 
pauvres  , il  partagea  avec  eux  les  biens 
* dont  il  avoit  hérité. 

On  en  étoit  encore  dans  l’admira- 
tion (x)  lorfqu’Herode  de  Syracu- 
fc  vint  avertir  les  Lacédémoniens  , 
qu’étant  en  Phénicie  , il  avoit  vû 
grand  nombre  de  Galeres  , dont  les 
unes  arivoient  de  loin  toutes  équipées, 
& les  autres  fe  faifoient  fur  le  Heu , 
qu’pn  lui  avoit  dit  qu’il  devoit  y en 
ayok  rrpis  sen^  , & que  cet  arme- 
)[|Qent  éçQÛ  pour  fe  Roi  de  Perle  & 

(Jt)  XlN.  L.  III.  (ÿ*  Or*t.  de  D i o D* 

L.  XIV.  p.  197.  'Pt  V T.  in  Ljfanar.  (ÿ“ 

CojiN.  N»,  titid,  ■ • ^ 
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pour  Tifaphcrne.  C’étoit  en  effet  îa 
flotte  que  Conon  l’Athcnien  dévoie 
commander.  Les  Lacédémoniens  fur- 
pris  de  cette  nouvelle , aflemblerent 
leurs  Alliés  pour  prendre  les  précau- 
tions convenables , & ne  pas  fc  laif- 
fer  eailever  l’Empire  de  la  mer.  Sur 
les  avis  de  Lyfandre  , c[ui  étoit  toû- 
|ours  en  grande  autorité  , pu  conclut  ' 
de  remettre  cette  affaire  entre  les 
mains  d’Agefilas.  Lyfandre , en  lui 
procurant  cette  commiffion  efperoic 
etre  de  la  Campagne  , & rétablir  dans 
les  villes  d’Afie  le  Gouvernement  des 
Decemvirs  que  le  Roi  Paufanias  avoir 
aboli  cinq  ans  auparavant.  ^ 

Agefilas  accepta  la*  propofition  , 
pourvû  qu’on  lui  donnât  deux  mille 
nommes  des  nouveaux  Citoïens  , ou 
Ilotes  choifis , fix  mille  des  Alliés 
& trente  Capitaines  Spartiates  pour 
l’aflîfter  & compofer  fon  Confeiî.  Il 
n’y  avûit  perfonne  qui  ne  fût  char- 
mé d’être  de  cette  expédition  -,  (y^) 
car  depuis  la  retraite  des  dix  mille  , 
les  Grecs  étoient  convaincus  que  le 
Roi  des  Perfes  h’étoit  grand  que  par 
fon  or,  fon  argent,  fon  luxe  , fes  dé.- 


ij)  Plut,  in  v^rtAxi 
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lices  , fes-belles  femmes,  & fon  of- 
tentation.  Le  récit  de  ceux  qui  en 
avoient  été  témoins  remplilfoit  les  au- 
tres de  confiance  , & leur  donnoit  un 
mépris  fouverain  pour  les  Barbares; 
Julques  - là  , que  les  Lacédémoniens 
trouvoient  qu’il  leur  fcroit  honteux 
de  ne  pas  profiter  de  la  conjonéture 
pour  délivrer  les  Grecs  de  la  fervitu- 
de  où  ils  gémilToient  dans  les  villes 
d’Alîe.  '■ 

Lorfque  tour  fut  prêt,  Agéfilas par- 
tit avec  les  troupes  qu’il  avoit  de- 
mandées, & des  vivres  pour  fix  mois. 
(z,)  Alors  fc  regardant  comme  un 
nouvel  Agamemnon  qui'  commande 
à toute  la  Grèce  , il  voulut  imiter  ce 
Roi  de  Mycenes  avant  ^le  de  s’em- 
barquer pour  Troye.  Il  fe  rendit  an 
Port  d’Aulidepour  facrifier  à^iane, 
& fe  mettre  lous  fes  aufpices.  Mais 
lorfque  les  viétimes  étoient  déjà  fur 
l’Autel , les  Thébains  entrèrent  dans 
le  Temple , les  armes  à la  main',  trou- 
blèrent la  cérémonie  , & jerterent 
par  terre  les  entrailles  qu’on  alloit 
eonfulter.  Agéfîlas  ne  vengea  que 
foiblcmcnt  cet  affront  pour  ne  pas 

(.^}'PAUSAin  L,  III.  c.  I. 
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rerardcr  fon  voïage  , ou  éventer  fçj 

projets. 

En  efFct  il  s’embarqua  auffi  tôt , fif 
Et  (I  grande  diligence  qu’il  arriva  à 
Ephéic  avant  que  l’ennemi  eût  con- 
aioilTance  de  fon  départ.  Comme  les 
Perfes  n’étoient  point  en  défenfe , il 
prit  encore  quatre  mille  hommes , (4) 
(ê  jetta  dans  les  campagnes  du  Cayftre, 
fleuve  de  Lydie  , enleva  tous  les  vi- 
vres & les  fourages  , & continua  fes 
courfes  jufques  à Cumes. 

Tifapherne  aïant  apris  ces  défori* 
dres  lui  envoïa  demander  le  fujet  de 
fa  venue,  (b)  Agéfilas  répondit  que 
c’étoir  pour  affranchir  leS  Grecs  de 
l’Afic  auffi  bien  ^ue  ceux  de  l’Eurcv- 

{le.  Le  Sa^pe  repartit  <^ue  s'il  voii- 
oit  attendre  qu’il  en  eut  averti  le 
Roi  , fl  promettoit  de  le  contenter  > 

I>ourvù  qu’il  ceflat  tout  aéle  d’hofti- 
ité  Jufqu’au  retour  des  Courriers. 
Age  filas  dit  qu’il  le  feroit , s’il  croïoic 
la  chofc  fincere.  Pour  l’en  afïurer  Ti- 
Lapherne  jura  folemnellcment  en  pré- 
fcncc  des  Députez  Grecs , qui  de  leur 
côté  répondirent  de-ia  foi  de  leur 


(4)  DiOD.  I..  XIV.  p.  îÿ7, 
(i)  Xenoph.  L.  III.  ^ in 
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maître.  Ainfi  la  trêve  fut  conclue 
pour  trois  mois. 

Le  Perfe  ne  tarda»  pas  à violer  fa 
parole.  Il  profita  de  ce  délai  pour 
lever  des  troupes  fous  les  yeux  mê- 
mes d’Agefîlas , qui  neanmoins  garda 
le  ferment  avec  une  fidélité  inviola- 
ble. » LailTez  le  faire  , (c)  difoit-il  à « 
ceux  qui  l’en  avcrtilToient , il  indif-  « 
pofe  contre  lui  les  hommes^  &c  lcs« 
Dieux  toujours  ennemis  des  parju-  «« 
res.  Mais  nous  ne  pouvons  manquer  *# 
-d’attirer  les  uns  éc  les  autres  dans» 
nos  interets  ; car  de  tout  tems  ils*» 
fe  font  déclarés  le*  protedleurs  de  la  •» 
juftice  & de  la  fincerité.  « 

Quoiqu’Agefîlas  ne  fît  aucun  pré- 
paratif de  guerre  , il  mettoit  cepen- 
dant à profit  tous  les  momens  de  la 
- trêve,  (d)  Tantôt  il  vifitoit  les  villes 
d’Ionie , & tantôt  il  fe  failoit  rendre 
compte  de  l’état  des  affaires  j car  tout 
s’y  trouvoit  dans  un  grand  défordrc. 
Le  Gouvernement  n’y  étoit  ni  Dé- 
mocratique comme  fous  les  Athé- 
niens , ni  Ariftocratique  comme  Ly- 
fandre  l’avoit  établi  •,  puifque  le  Roi 

•(<■)  ConM.  Nep,  in 

(d)  Xenoph,  ibid.  in  ($■  fyfiut- 

éro. 
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'An.  ^96.  Paufanias  avoit  aboli  les  Décemvirs. 

* Les  Ioniens  connoiffant  beaucoujp 

*x°  vT^'  Agcfîlas'que  Lyfandre  lui  fai- 

foientj  peu  la  cour , comptant  qu’il 
n’avoit  le  titre  de  Généraliflîmè  que 
* pour  la  forme  Iculemcnc , & regar- 
dant Lyfandre  comme  celui  en  qui 
refidoit  toute  la  puilTance.  Ainfi  c’é- 
toit  à Lyfandre  que  s’adrelToient  les 
députations  & les  plaintes.  Il  régloit 
tout  , difpofoit  des  charges  & des 
emplois , & fa  Cour  par  conféquenc 
ëtoit  auflî  nombreufe  que  celle  du 
Roi  ëtoit  petite.  Il  regnoit , & Age- 
filas  portoit  la  pou»pre. 

ii  rabaiflcie  Ce  Prince  Icntit  que  ce  renverfe- 
l'i^cnt  d’ordre  ne  convenoit  pas.'  Mais 
fon  ancienne  amitié  & (on  amour 
pour  la  fimplicité  l’empêcherent  long- 
tems  d’y  aporter  le  remède  qu’il  au- 
roit  pû , & qui  croit  nécelTaire.  Ce- 
pendant il  fe  détermina  à prévenir 
les  Hâtes  dangereufes  de  ce  crédit 
cxceflîf.  D’abord  il  ne  donna  à Ly- 
fandre aucune  commiflion  importan- 
te. Il  écarta  adroitement  toutes  les 
ocafions  qui  pouvoient  le  faire  en- 
trer dans  les  affaires.  Lorfque  fes  Par- 
tifans  venoient  lui  demander  quel- 
que grâce  , ou  il  la  refufoit , ou  il 


. .J 
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^ {es  rcmeKoit  à un  autre  tems  > 6c 

communément  il  fuffiroit  d’etre  ami  ■ < 

de  Lyfandre  pour  ne*  rien  obtenir. 

Plufîcurs  celTcrent  donc  de  venir  en 
fon  nom.  Mais  comme  on  ne  pre- 
noit  cette  difgrace  que  pour  un  re- 
froidilTemenc  palTager , dont  Lyfan- 
dre for  tiroir  bien- tôt  avec  honneur 
fa  Cour  n’en  diminua  que  fort  peu  *, 

Sc  il  n’en  étoic  pas  moins  honoré 
dans  les  places  , les  fpeékaclcs  , les 
promenades,  les  jeux  ou  autres  alTcm- 
blées  publiques. 

Voiant  qu'Agefîlas  cherchoii  à l’hu- 
milier  de  plus  en  plus  , il  réfolut  d’en 
venir  à une  explication.  » Seigneur  , 
lui  dit-il  un  jour , vous  favez  bien  « * 
rabailler  vos  amis.  Oui , répondit  « 
le  Roi  , quand  ils  veulent  s’élever» 
au-dclTusde  moij  mais  lorfqu’i's  tra-  « 
vaillent  à relever  ma  gloire  , je.fais  « 
leur  en  faire  part.  La  maxime  eft  » 
fage  , répliqua  Lyfandre  , mais  ma  « 
confcience  ne  me  reproche  rien  qui  » 
puiffe  avoir  mérité  votre’difgrace.  « 
Cependant, puifque  je  n’ai  plus  l’hon-  « 
neur  de  vous  plaire  , marquez-moi  » 
le  lieu  ôc  la  fonction  où  je  pourrai  » 
vous  fervir  fans  vous  être  encore  « 
fiilpeél,  ÔC  àl’inftantjc  m’y  tranl> 
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An.  J 96.  porterai.  »*  Le  Roi  l’envoïa  dans  l’Hcl- 

—  — lelpont  en  qualité  de  Lieutenant.  Ly- 

I.  oiymp,  fandie  y conferva  toujours  fon  reflTea- 

timcnt  contre  lui,  lans  pourtant  rien 
négliger  de  ce  qui  étoit  de  fon  de- 
voir , & de  ce  qui  alloit  au  bien  des 
affaires.  Peu  de  tems  apres  , il  s’en 
.retourna  à Sparte  fans  aucune  mar- 
que d’honneur , extrêmement  picqué 
contre  Agefilas  ; & fe  promettant  de 
le  lui  faire  fenrir. 

An.  595.  Cependant , les  trois  mois  de  la 

— trêve  étant  expirés,  Tifapherne  fe  crut 
afTez  fort  pour  ataquer  Agefilas.  Il 
lui  envoïa  (f  ) ordonner  de  fortir  de 

11  méprife  l’Afîe  , OU  qu’ü  alloit  marcher  contre 

Tifaphetn»..  Lgj  Officiers  Grecs  qui  fe  fen- 
toient  les  plus  foibles  furent  effraïés 
de  CCS  menaces.  Mais  le  Prince , fans 
s’émouvoir  & d’un  vifage  gai , répon- 
dit aux  héraults.  » Dites  à votre  maî- 
M tre  que  je  lui  ai  de  grandes  obliga- 
>1  tions  d’avoir  rendu  les  Dieux  & lès 
M hommes  ennemis  des  Perfes  & amiÿ 
»»  de  la  Grèce.  Avec  d’auffi  puifTans 
»>  proteékeurs  je  ne  le  crains  point  , 
»>  il  peut  venir  quand  il  voudra.  « Auf- 
fi-tôt  il  ordonna  à l’armée  de  fe  tenir 

ie)  XINOIU.  & PlVt.  ibid. 
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prête,  aux  villes  grecques  qui  étoient  An.  jff, 

fur  fon  paffage  de  préparer  des  vivres,  — 

.&  il  manda  les  troupes  d’Ionie , d’Eo-  oiymp. 
lie  & de  l’Hellefpont.  xcvi. 

Le  Satrape  votant  qu’Agefilas  n’a- 
voit  point  Ue  Cavalerie , & qu’il  n’en  - 
falloir  pas  pour  faire  la  guerre  dans 
la  Carie  où  il  étoir , crut  qu’il  aine- 
neroit  fes  troupes  de  ce  côté-là  -,  ne 
fùt-ce  que  pour  fe  venger  du  parjure 
& de  la  fourberie.  Il  y fit  donc  venir 
toute  fon  Infanterie , & répandit  là 
Cavalerie  dans  les  plaines  du  Méan- 
dre , par  où  l’ennemi  devoir  palîèr. 

En  effet  Agefilas  feignit  par  une  con- 
tre-marche de  tirer  vers  la  Carie  ; 
mais  tout  d’un  coup  il  fe  jetta  dans 
la  Phrygie , où  donnant  lubitement , 
il  prit  plufieurs  villes  , & fit  un  bu- 
tin immenfe.  La  Cavalerie  de  Phar- 
nabaze  vint  poui:  le  repouffer  j mais 
il  fut  tellement  profiter  du  peu  qu’il 
en  avoir  , qu’il  la  mit  en  fuite , & 
ne  perdit  qu’un  feul  homme. 

Jamais  vainqueur  n’ufa  mieux  de  comment» 
fa  viétoirc.  ( f)  Cojnmc  U avoir  pour 
les  anus  une  aftection  & une  xccon- 
noidance  fans  égales , il  iciir  confeiU 

(JJ  XlKOSM. J» 
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la  d’acheter  des  dépoiiillcs  autant 
qu’ils  pourroient  , & il  ordonna  à 
ceux  qui  étoicnt  chargés  de  la  vente 
de  les  leur  livrer  pour  ce  qii’ils  cil 
ofFriroicnt.  Si  quelques  transfuges  vc- 
noient  l’avertir  qu’en  tel  endroit  il 
y avoit  de  l’or  ou  des  vivres  à pren- 
dre , il  y envoioit  toujours  ceux  qui 
lui  étoieht  le  plus  attachés.  Aufli  tout 
le  monde  s’emprefloit  de  le  fervir  & 
de  gagner  fes  bonnes  grâces.  C’étoit 
un  uir  moïen  de  s’enrichir. 

Il  ne  le  falloir  cependant  pas  aux 
dépens  de  fon  armée.  Toûjours  atten- 
tif au  bien  public  , fa  maxime  étoit 
de  ne  dépouiller  que  les  ennemis. 
Peifuadé  0|U’un  pais  ruiné  devient  une 
conquête  inutile  , il  tentoit  d’abord 
les  voies  de  la  douceur  ôc  des  ména- 
gemens.  Il  avoir  donné  ordre  à fes 
Soldats  , s’ils  rcncontroicnt  des  en- 
fans  ou  des  vieillards  abandonnés , de 
les  recueillir  avec  douceur  , pour  ne 
les  point  laiHcr  en  proie  aux  bêtes 
farouches.  Les  captifs  mêmes  étoient 
refpeélablcs  à dcs'yeux  j recomman- 
dant qu’on  ne  les  traittât  pas  en  en- 
nemis , mais  qu’on  les  regardât  com- 
me fes  femblablcs  , déjà  trop  mal- 
keureux  par  la  dureté  de  leur  fore  j 
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Sc  l’on  ne  peut  croire  combien  cette 
iiumanité  attira  de  v4lles  dans  Ton 
parti. 

Son  projet  ctoit  de  pénétrer  ainft 
jurques  dans  le  cœur  de  l’Afie.  Mais 
ne  pouvant  avoir  les  aulpices  {g  ) fa- 
vorables , craignant  cl’aller  contre 
la  volonté  des  Dieux , il  retourna  vers 
la  mer.  Maître  de  ces  contrées  , il 
commanda  aux  plus  riches  du  païs  de 
venir  fervir  à cheval,  pour  former  un 
corps  de  Cavalerie*,  leur  permettant 
néanmoins  d’envoïeren  leur  place  un 
Sold  Jt  tout  équipé. 

Il  n’étoitpas  poiîlbleà  Tifapherne 
de  marcher  contre  Agehlas  pour  ar- 
rêter fes  progrès.  Pharax  (h)  Amiral 
des  Lacédémoniens  partit  de  Rhodes 
avec  une  flotte  de  fix  vingt  Galeres , 
ôc  vint  fondre  fur  lui  au  moment  qu’il 
s’y  attendoic  je  moins.  Cependant 
l’attaque  ne  fut  proprement  que  pour 
faire  diverfion  , tandis  qu’Agefilas 
tomberoit  fur  les  Provinces  fupéricu- 
rcs.  Car  après  avoir  tenu  la  ville  de 
Caune  afliégée  pendant  quelque  tems. 


An.  3, y; 


I.  0!ymp. 

xcvt. 


(|)  Xeaophoti  dit  qu’on  ne  trouva  point  de  fi- 
bres dans  leurs  entrailles. 

ih)  VioD.  L,  XIV.  p.  137.  I 
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jjj,  il  fut  contraint  de  fc  retirer  , qaand 
- il  vie  venir  l’!^miral  des  Perfes  Co> 

». o!yrmp.  non  , avèc  quatre-vingt  vaifleaux  , 
*‘*'^*'  toutes  les  forces  d’Artapherne  & de 
Pharnabaze , & deux  autres  Généraux 
d’Arraxercès.  Cette  retraite  fut  caufe 
qu’il  perdit  l’île  de  Rhodes.  Les  in- 
(ulaires  embraflant  le  ^arti  du  Vain- 
queur , fe  donnèrent  a Conon  » Sc 
meme  faifirent  les  convois  que  Né- 
phrée  Roi  d’Egypte  envoïoit  aux  La- 
cédémoniens , pour  les  aider  à faire 
la  guerre  aux  Perfes  leurs  ennemis 
déclarés. 

Il  exerce  fes  ^u  Printcms  , Agelllas  raCTembla 
troupes  à E-  fes  troupes  à Ephefc  •,  & pour  les 
pbefe.  exercer  il  propola  des  prix  de  toutes 
les  fortes,  (i)  Le  lieu  des  exercices 
étoit  toujours  plein  de  Soldats  , & la 
ville  rclTembloit  à une  école  de  guer- 
re. Le  marché  étoit  rempli  de  che- 
vaux , d’armes , & de  chariots.  On 
y voïoit  revenir  des  exercices  le  Prin- 
ce fuivi  d’un  grand  cortège  d’Offi- 
ciers  ôc  de  Soldats  , tous  aianc  fur 
leurs  têtes  des  Guirlandes  de  fleurs 
qu’ils  alloient  pofer  dans  le  Temple 

( i ) Xeno»h.  Hifi,  L.  III.  p.  4>p.  Cr  »"» 
fit*»,  p.  4ÎJ. 
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c la  grande  Diane  j fiijet  de  joie  & 
l' admiration  pour  tout  le  monde.  Où 
leuriflent  la  religion  & l’art  mili- 
aire , ajoute  l’Hiftorien  , on  ne  doit 
:onccvair  oue  de  belles  cfpéranGes. 
Pour  redoubler  la  valeur  des  Soldats 
par  le  mépris  de  leurs  ennemis  , ij 
fit  vendre  tout  nuds  les  Perfes  cap- 
tifs > afin  que  voïant  leurs  corps  blancs 
& fans  vigueur , on  ne  fût  plus  rente 
de  les  craindre.  Car  depuis  qu'ils  fii-^ 
rent  devenus  puifians  , ils  ne  s’exer- 
cèrent plus  à la  lutte  ni  aux  autres 
exercices  j ils  n’alloient  prefqu’à  l’ar- 
mée qu’à  cheval  ou  en  voiture.  Auf- 
fi  furent- ils  rarement  Vainqueurs  con- 
tre les  Grecs. 

Après  qu’Agefilas  eut  etc  un  an 
dans  l’Afie , les  trente  Spartiates  qu’on 
lui  avoit  donnes  pour  lui  fervir  de 
Confcil,  s’en  retournèrent  fous  la  con- 
duite d€  Lyfandre  » & il  en  revint 
d’autres  fous  celle  d’Hcripidas.  Le 
Roi  dit  aux  Soldats  qu’il  les  méneroit 
bien- tôt  vers  le  meilleur  quartier  des 
ennemis  > & qu’ainfi-  ils  fc  préparaf- 
fent  à fervir  dignement  leur  patrie. 
Tirapherne  aïant  apris  ce  difcours 
pat  les  efpions  le  prit  pour  une  fein- 
te > & fit  veoic  c«mme  la  première 
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An,  jpj.  fois  toute  Ton  Infanterie  dans  la  Ca- 

rie  , difperfani  la  Cavalerie  dans  les 

* plaines  du  Méandre. 

■ Agefilas  informé  de  tout  entra  en 

Il  défait  la  Lydie  >,  & au  quatrième 

Cavalerie  de  jour  , il  rencontra  la  Cavalerie  des 
Xifapbcrne.  obligea  dc  s’arrêter  & de 

lê  ranger  en  bataille.  Comme  leur 
Infanterie  n’y  écoit  pas , il  crut  qu’il 
ne  fe  prélenteroit  jamais  une  plus  bel-  _ 
le  ocafion  de  les  défaire.  Il  fit  im- 
moler des  viéHmes , & les  aufpices 
s’étant  trouvés  favorables  , il  fondit 
fur  l’ennemi  avec  toutes  fes  troupes , 
l’enveloppa  dc  tout  côté  , tailla  en 
pièces  les  uns  , mit  les  autres  en  fui- 
te , & demeura  maître  du  champ  de 
bataille.  Il  fit  raficmbler  le  butin  qui 
montoit  à plus  de  foixante  & dix  ta- 
lens  ; & c’cft-là  qu’on  prit  les  cha- 
meaux qu’il  ramena  en  Grèce.  Delà 
il  s’avança  vers  Sardes , ( l)  «en  làca- 
gea  les  environs , furtout  les  maifons 
de  campagne  & les  lieux  de  plaifancc 
de  Tifapherne  , fi  magnifiques  qu’un 
Roi  en  auroit  pû  faire  fes  délices. 

Ce  Satrape  ([[g  ravagc  ne  fut  que  le  moindre 
•iiév-r" "*"* des  malheurs  de  Tilapherne.  (m) 

t 

</)  Diod.  L.  XIV.  p!  i»8. 

(w)  Xenpph.  kÎ;  ptw,  Ju*TiN.  L,  Vî.  c.-z. 

N’a'iant 
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M’aïant  pas  fait  avancer  fon  armée  An. 

30ur  rcpouflTer  les  Grecs , fes  ennemis  — 
e déHoncercnt  au  -Roi  comme  un  la-  * 

;he , qui  craignoit  l’aétion , qui  épui- 
bit  le  Rpïaumc  par  ces  délais  ^ fea 
rêves  , ou  quL  étoit  d’intelligence 
;vec  v^-gelllas.  Artaxercès  chagrin  ôc 
ndifpolé  par  unt  d’échecs  > ajoûta 
bi  à tous  ces  reproches  > & donna 
rdre  qu’on  lui  coupât  la  tête. 

Titraufte  fut  charge  de  l’éxécution  » Agefîiafc 
C eut  la  place  du  coupable.  (»)  Après 
être  fait  reconnoître , il  envoïa  dire 
Agelilas  que  la  caufe  de  U guerre 
rant  celTce  , il  ne  voïoit  rien  qui 
npêchât  l’acommodemcnt  j & que 
: Roi  de  Perfe  laideroic  la  liberté 
IX  villes  d’Afîe , en  lui  païant  le  tri- 
ât ordinaire  » pourvu  que  l’armée 
retirât.  Le  Roi  dit  qu’il  ne  pou- 
jit  rien  conclure  fans  l’avis  & Vor- 
e de  Sparte  , fur  quoi  l'on  fit  une 
’vc  de  trois  mois,  ôoïant  le  déter- 
iner  phis  furement , Titraufte  lui 
oit  envolé  trente  talcns  pour  le  dé-  • 
immager  des  frais  de  la  guerre.  » Ce 
;ft  pas  moi , que  je  cherche  à en-« 

:hir  , dit  Agcfilas.aux  AmbalTa-** 

n ) PtUT.  in  ^gefil. 

J^Aced,  Tome  X.  C 
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V Alt  jjj.  » cicurs  , ce  fou:  mes  Soldats  -,  & uiiô 
■ rt  femme  auflî  modique  ne  peut  ctrç 

* XcvT*’’  ” D’ailleurs  nous  trouvons 

M qu’il  y a plus  de  gloire  à retourner 
»>  dans  notre  patrie  couverts  des  dé» 

• » poiiilles  de  nos  ennemis , que  char* 

w gez  des  préfens  de  nos  Alliés.  Ce- 
M pendant  nous  acceptons  ceux  de  Ti* 

• iraufte  pour  lui  témoigner  notre  rc- 

* connoilTance  d’avoir  fait  mourir 

‘ » l’ennemi  commun  des  Grecs  , & 

» nous  allons  décharger  fa  Province.  •» 
Tandis  qu’il  étoit  en  chemin  pour 
conduire  fon  armée  en  Phrygie  , qui 
croit  le  département  de  Pharnabaze , 
il  reçut  une  lettre  des  Ephores,  qui 
lui  ordonnoient  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  flotte , & de  nom- 
mer lui-même  fon  fuccefleur.  Privi- 
lège dont  on  n’avoit  pas  encore  vu 
d’exemple  \ & qui  le  rendoit  plus  glo- 
rieux dans  la  Grèce , que  la  qualité  de 
Roi  de  la  plus  puiflante  République. 

Il  favotlfe  Mais  il  étoit  homme  , & il  avoir 
confequent  des  foiblcflcs.  Il  le 
choix  de  fon  montra  dans  le  choix  qu’il  fit  de  Pi- 
luccefleur.  p^ere  de  fa  femme,  qu’il  éta«  I 

blit  fur  la  flotte  pour  y ^tre  fon  Lieu- 
tenant. Quoique  ce  Capitaine  ne  fut  - 
point  fans  mérite  , il  n’en  avoir  pas 


..  
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nanc  qu’il  en  falioit  pour  une  place  Aa. 

ilîi  importance  j & il  y en  avoir  d’au- 

es  dans  l’armée  qui  l’effaçoient  de  ^ 

:aucoup.  Mais  les  liaifons  parcicvi- 
cres , & furtout  celles  du  fang , ont 
►ûjours  été  aux  Miniftres  une  vio- 
nte  tentation  pour  élever  leurs  amis 
leurs  parens , au  préjudice  même 

• l’Etat,  Les  fuites  le  font  voir  cora- 
e dans  Pifandre. 

Tous  les  efforts  de  Phamabaze  ne  il  attire  cow 
irent  empêcher  Agefilas  d’établir 
> troupes  dans  la  Phrygie  , où  il 
juva  des  vivres  en  abondance  , & 
lafïa  un  argent  confidérable  , foit 
ns  les  villes  qu’il  força  , ( » ) foie 
ns  les  autres  qu’il  reçut  à compo- 
lon.  Delà , s’avançant  jufques  dans 
Paphlagonie  qu’il  vouloir  fouftrai- 
à la  domination  du  Roi  de  Perfe , 
fit  alliance  avec  le  Roi  Cotis  , qui 
rherchoit  avec  empreffement  fon 
litié  , fur  le  i;pcit  qu’on  lui  avoit 
t de  (à  probité  & de  fes  vertus  -,  & 
lui  donna  mille  chevaux  & deux 
lie  hommes  d’infanterie  légère.  ' 

Les  mêmes  motifs , joints  aux  fbl- 
itations  de  Lyfandtc,  (p)  avoient 

• ) XZNOPH.  L.  IV.  init. 

f>  > PtUT,  in  Ijfnndro  Ur 

Ci) 
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Ab.  39;.  déjà  engagé  quelques  mois  aupàra- 
— M Tant  Spitluidatc  à quirer  Phainaba- 
* xcvT^‘  jetter  dans  fon  parti.  C’e- 

toit  un  des  meilleurs  Officiers  d’en- 
tre les  Perfes  , qui  avoir  d’ailleurs  un 
corps  de  troupes  confidérable , & qui 
rendit  de  lignalés  fervkes  aux  Grecs. 
Ce  fut  pour  les  reconnoître  qu’Age- 
filas  maria  la  fille  de  ce  Satrape  à 
Cotis  J & qu’il  fit  mettre  les  trouves 
Ibus  les  afmes  pour  célébrer  la  noce 
avec  plus  de  pompe  & de  magnifi- 
cence. 

Spithridatc  avoit  fait  le  dégât  dans 
tout  le  pais  de  Pharnabaze  , qui  n’a- 
voit  jamais  ofc  l’attendrc,ni  demeurer 
dans  fes  meilleures  forterelTes  *,  mais 
emportant  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher 
ôc  de  plus  précieux  il  fuïoit  devant 
lui , & fe  retiroit  d’im  lieu  à un  au- 
tre J changeant  tous  les  jours  de  camp. 
Un  excès  de  févérité  militaire  fit  per- 
dre tout  ce  que  l’on  ateendoit  d’un 
Capitaine  aufli  expérimenté.  Etant 
allé  avec  fes  troupes  fondre  fur  celles 
de  Pharnabaze  , il  les  attaqua  avec 
tant  d’adrefic  & d’impétuofité , qu’il 
les  mit  en  fuite , & demeura  maître 
du  champ  de  bataille , où  il  y avoit 
des  richefles  immenfes.  Scs  Soldats 
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CS  regardant  comme  le  prix  de  leur  An. 
valeur  fc  jetterent  delTus  avec  quel-  —■ ■■ 
jiie  forte  d’avidité.  Auflî-tôt  Heri-  i.  oiymp. 
)idas , le  chef  du  nouveau  Confeil , xcvi. 
ic  crier  par  un  Hérault  que  perfonne 
le  s’emparât  du  butin.  Il  força  les 
oldats  à rendre  ce  qu’ils  avoienc  ' 
ris  ; & les  vilitant  ou  faifant  des  re- 
herches  avec  une  rigueur  mal  en- 
;nduc  , il  irrita  Spithridatc , qui  fc 
:tira  fur  le  champ  à Sardes  avec  fes 
aphlagonicns.  Agefilas  en  fut  pé- 
étré  de  douleur,  ôc  mit  inutilement 
)Ut  en  Gcuvre  pour  le  retenir.  Ou- 
e qu’il  étoit  fâché  d’avoir  perdu  un 
brave  Officier  , avec  des  troupes 
li  répondoient  à fa  valeur  , il  apré- 
:ndoit  le  reproche  qu’on  auroit  pu 
i faire  d’une  balTe  & fordide  ava-i 
:e , dont  il  s’étoit  toûjours  apliqué 
écarter  jufqu’aux  plus  légers  foup- 


ns. 

Sur  ces  entrefaites,  (^)  Apollo-  Entrer» 
anc  de  Cyziquc  , ami  commun  de 
larnabaze  ôc  d’Agefilas,  voulant  lesz#. 
:oncilier , les  fit  convenir  d’une  en- 
:vûc.  Agefilas  fc  trouva  le  premier 
rendez-vous,  & s’aflit  fur  un  ga- 
n à l’ombre  d’un  arbre.  Pharna- 


7 J XlNO?M.  8c  PlWT.  üi/l, 
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An.  jjf.  baze  arriva  bien-tôt  après  , vêtu  fil» 

■ — perbemcnt , & fuivi  d’un  grand  nom- 

i.  oiymp.  brc  de  domeftiqnes  , qui  lui  por» 
toient  des  tapis  & des  carreaux  ma- 
gnifiquement brodés , pour  s’afTeoir  â 
la  façon  des  Perfes.  Mais  aiant  vii^ 
Agefilas  couché  fur  l’herbe  avec  fes 
trente  Confeillcrs  , il  eut  honte  de 
s'en  fervir.  Ils  fe  faluerent  récipro- 
quement , fe  donnèrent  la  main  l’un 
' à.  l’autre , & Pharnabaze  , comme  le 
plus  âgé  , entama  la  convcrlation^ 
« Plus  je  reparte  en  moi-même , dit- 
» il , les  fervices  que  j’ai  rendu  aux 
» Lacédémoniens  dans  la  guerre  du 
»>  Péloponefe  , les  diférens  combats 
»»  que  j’ai  foûtenus  pour  eux , les  fe- 
H cours  que  j’ai  donnés  à leur  armée 
« navale  , fans-  qu’on  puirtc  me  re- 
» procher  ni  trahifon , ni  parjure , ni 
» fourberie  comme  à Tifapherne  , 
f moins  je  comprens  que  vous  foiïez 
»>  venus  m’attaquer  julques  dans  mon 
J»  Gouvernement  , brûler  mes  mai- 
M fons  , couper  mes  bois  , ravager  le 
»»  pais  , fans  me  lairtèr  autre  chofe 
» pour  vivre  que  ce  que  j’emportois , 
j>  fuïant  devant  vous  comme  le  cerf 
» pourfuivi  des  chafieurs.  Je  vous 
}>  avoue  que  fi  c’eft  ainfi  que  les  Grecs», 
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^ui  font  profcllion  d’honneur  & de  « An.  39’j. 
vertu , traittcnt  leurs  amis  & leuts  « '■  '■ 
bienfaiteurs  , je  ne  fais  plus  ce  qu’ils  « 
feront  à leurs  ennemis , ôc  j’ignore  « 
ce  qu’ils  apcllcnt  jufte  & équitable.  « 

Les  Spartiates  bailTant  les  yeux  de 
honte , (r)  ne  favoient  que  répli- 
quer. Mais  après  quelque  filcnce  , 

Âge  fi  las  prit  la  parole  & dit  : » Phar-  « 
nabaze  , la  guerre  anime  fouvent  « 
les  plus  grands  amis  les  uns  contre  « 
les  autres  pour  la  défenfc  de  leur» 
patrie  ; nos  démêlés  avec  Athènes  « 
ne  l’ont  que  trop  fait  connoître. 

Etant  mal  avec  le  Roi  de  Perfe  nous  «• 
fommes  forcés  de  traitter  en  enne-  « 
mis  tous  ceux  qui  font  à fon  fervi-  « 
ce  , quelqu’afleétion  & reconnoif-  »« 
fancc  que  nous  fentions  pour  vous  »• 
pcrfonnellement.  Quoique  je  ne  « 
vouluiïè  jamais  vous  infpircr  de  rom-  »« 
pre  avec  Artaxercès , pour  vous  fou-  « 
mettre  à un  autre  joug , fût-ce  me-  «* 
me  à celui  de  Lacédémone , cepen-  « 
dant  fi  vous  voulez  vous  mettre  dans  •< 
l’indépendance  y 6c  joiiir  d’une  li-  <t 
bertc  abfoluc  , qui  eîl  le  plus  grand 


( f ) C’eft  X«noph«n  qui  TavouS  , Sc  qui  Jevoie 
jr  être  ptérent  comme  l'un  des  principaux  Odi- 
tiers. 
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An. jjji.  »*  de  tous  lesbiens;  jofe  vous  doh< 

« net  parole  pour  ma  Nation  , que 

* XcvT/  ” ménagerons  rien  pour  voua 

M défendre  & vous  aider.  « 

« Si  le  Roi  envoïoit  un  autre  Gé- 
» néral  à ma  place , reprit  Pharnaba- 
Mze  y Sc  que  je  fufle  obligé  de  lui 
w obéir  J j’avouë  que  je  ne  pourrois 
« me  rabailîcr  à ce  point , & qu  alors 
« je  profiterois  de  vos  offres  , me  dé- 
jiclaranr  votre  ami  & votre  allié. 
«Mais  tant  qu’il  me  laiffera  les  hon^ 

« neurs  dont  je  jouis , jamais  je  ne:  me 
M rendrai  indigne- de  fa  confiance, 

« & je  ne  vous  diflimulerai  point  que 
»>  je  prendrai  toujours  les  armes  con- 
»»  tre  vous.  Fafîe  le  Ciel, répondit  Age^ 
« ülas  en  lui  ferrant  la  main  , que  je , 
-Mpuiffe  un  jour  être  ami  d’un  fi  ga- 
« lant  homme  & d’un  cœur  auffî 
JJ  droit.  Je  vais  de  ce  pas  retirer  l’ar- 
jj  n>ée  de  vos  Etats  ; & je  vous  ea- 
jj  gage  ma  parole , que  quelque  lon- 
jjgue  que  foit  la  guerre  nous  n’y  rc- 
jj  viendrons  jamais.  « . 

rfTetsdela.  Agcfilas  fortii  en  effet  de  la  Phry- 
^ defeendit  dans  la  plaine  de 
gei  as.  ^ raffembla  de  nouvel- 

les forces  pour  aller  plus  loin  ^ croïant 
' qiie  les  villes  qu’il  laifferoic  derriera. 
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ne  manqueroicnt  pas  de  prendre  fon  An. 
parti.  Car  fa  réputation  etoit  fi  gran-  — ' - 

de  que  tout  plloit  fous  fcs  armes  ou 
fe  rendoit  à fa  douceur,  (s)  On  ne 
favoit  qu’admirer  le  plus  en  lui , ou 
fa  droiture  , ou  fa  modération  , ou 
fon  défintereffement , ou  la  bonté  de 
fon  cœur.  Plus  dur  que  tous  les  au- 
tres Soldats , il  n avoir  pour  lit  qu’une 
mauvaife  paillaffe,  fur  laquelle  per- 
fonne  n’auroit  voulu  coucher.  In- 
fcnfible  aux  plus  grandes  injures  de 
-’air , le  froid  & le  chaud  ne  faifoient 
fur  lui  aucune  imprelïion.  On  eût  di; 
qu’il  étoit  fait  pour  en  fuporter  tou- 
tes les  rigueurs. 

C’étoit  un  fpeélacle  flatteur  pour 
es  Grecs  d’Afie  de  voir  les  Lieute- 
tians  du  Grand  Roi , fes  Satrapes  & 
mtres  grands  Seigneurs , fi  fiers  & fi 
intraitables  ,•  rabaifler  leur  ton  dé- 
liant un  homme  couvert  d’une  mé- 
chante cape  J & à une  feule  de  fes 
paroles  toujours  courte  & laconique, 
changer  de  langage  & de  conduite , 

Sc  fe  transformer  , pour  ainfi  dire , 
en' d’autres^ hpipmes.  Déroutes  parts 
il  lui  arrivoit  des  Députés  , que  les 
peuples'Iûi  envoïbicnt  pour  faire  arai- 

{j)  PiüT.  in  ^gtfiK 

C V 
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An.  j>;.  avec  lui  j & Ton  armée  groflîiToff 

tous  les  jours  par  les  troupes  des  bar- 

qui  venoient  s’y  joindre.  Il  re- 
mit le  calme  dans  les  villes  d’Afie, 
prêtes  à fe  révolter , & leur  rendit  la 
franchife  avec  des  modifications  rai- 
fonnables  , non-feulement  fans  ver- 
fer  de  fang  , mais  fans  exiler  un  fcul 
homme.  Il  épargnoit  au  contraire 
jufqu’aux  coupables , lorfqu’ils  ne  s’é- 
toient  pas  rendu  indignes  de  fon  ami- 
tié. On  raconte  à ce  jpropos  qu’un  jeu- 
ne Athénien  nomme  Nicias  avoir  été 
aeufé  de  quelques  fautes  pour  lef- 
' quelles  on  le  cita  en  juftice  j Agefi-^ 
las  en  écrivit  en  ces  termes  à fon  Ju- 
ge. « Si  Nicias  eft  innocent , ne  le- 
9>  condamnez  point  y & s’il  eft  coupa- 
j»ble,  renvoiez-le  à caufe  de  moi.- 
«En  un  mot  , de  quelque  manière 
M que  la  chofe  puilTe  être  , ne  lui  fai- 
s»  tes  point  de  mal.  « 

Tîttaufte  Titraufte,  fiiccefleur  de  Tifapher- 
fouiévc  U ne  fachant  qu’Agefilas  penfoie  à aller 
attaquer  le  Roi  de  Perle  fur  fon  trô- 
ne , voulut  traverfer  ce  projet.  Il  ( r ) 
envoïa  dans  la  Grèce  Timocrate  de 
Rhodes  avec  de  groffes  fommes , pour 

(t)  Xevoph.  L.  Ilf.  p.  poi.  tiVTi  in 
' lUo.  PAuaATi.  L,  111,  c. 
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corrompre  les  premiers  des  principa-  An. 
les  villes , & les  foulevcr  contre  La-  — ' '« 

cédémone  , dont  la  domination  com-  i.  oiymp. 
mençoit  à devenir  infujportable.  Le 
fucccs  répondit  à fes  efperances.  Thé- 
bes , Argos , Corinthe  , & quelques 
Athéniens  fe  laifTerent  gagner  , n’at- 
rendant  qu’un  prétexte  pour  entre- 
prendre la  deftruétion  d’une  Répu- 
blique qu’ils  haïflbient  de  tout  tems.  ' 

Les  Locriens  d’Amphife  furent 
reux  qui  levèrent  l’étendard.  Ils  alle- 
ent  ravager  les  campagnes  des  Pho- 
:éens.  Ceux  - ci  députèrent  à Sparte  / 
)our  fe  plaindre  de  cette  invalion , 

)C  nommèrent  des  Thébains  auteurs 
le  tous  les  troublrt.  Les  Lacédémo- 
licns  irrités  de  ces  infultcs  , d’ail- 
eurs  informés  de  ce  qui  fe  tramoiç 
ontr’eux  , publièrent  un  maniferte  > 
lour  déclarer  6c  juftifier  la  guerre  > 
lléguant  plufieurs  griefs , furtout  l’in- 
KC  que  les  Thébains  avoient  faite  à 
Igefilas  , en  troublant  fon  facrifice 
ü port  d’Aulide  , & le  chalTant  du 
"emplc.  Les  Athéniens  aïant  fçu  ce 
ui  avoir  été  réfolu  à Sparte  , nom- 
aerent  des  AmbalTadeurs  , qui  alle- 
ent  demander  qu’on  terminât  plutôt 
ette  querelle  avec  les  Thébains  par 
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^c.  Î95-  un  acommodcment , que  par  la  vo‘/«' 
■■■  des  armes.  Mais  bien  loin  de  rien  ob* 

* xcv'l^*  > ds  forent  renvoies  avec  des 
- marques  de  mépris  8c  de  colere. 

i.igue  des  que  les  Thébains  curent  apris 

Théiwins  & ce  mauvais  aciieil,  ils  députèrent  aux 
.uiens.  *'*  Athéniens  pour  les  cr^agcr  dans  la 
caufe  commune.  On  alfembla  le  pcu- 

f>le  , 8c  les  AmbaflTadcurs  firent  un 
ong  difeours  pour  le  perfuader.  Ils 
pafioient  légèrement  fur  les  fujets  de 
plaintes  que  les  Athéniens  pouvoient 
avoir  contr’eux.  Mais  ils  étaloient 
d’une  maniéré  fpéeieufo  les  avanta- 
ges qu’une  puiflantc  ligue  formée  de 
concert  auroit  fur  les  Lacédémoniens. 
Hs  fe  faifoient  voir  fupérieurs  en 
nombre , en  forces , en  adrefle  & en 
amis.  Ils  rapelloicnt  les  cruautés  & 
la  tyramiic  que  l’on  avoir  relfenti  de^. 
puis  l’établiflèment  de  l’Oligarchie -i 
enfin  ils  promettoient  aux  Athéniens 
le  commandement  des  troupes  de  mer 
& de  terre.  L’envie  qu’avoient  ceux- 
ci  de  voir  renaître  leur  première  gloi- 
re , les  eut  bien -tôt  déterminés, 
Thrafib'ulc , qui  y étoit  éa  grande  ré- 
putation , apuïa  fortement  cet  avis , , 
& l’on  fit  ouvertement  les  prépara- 
tifs dé  guerre.. 
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B!S  L A-C  E D SM  O WIE  NS. 
k . Lyfandre  (e  hâta  de  les  prévenir.  Il  An.  5^5; 

V entoila  tout  ce  qu’il  |)ût  trouver  de  ■■■— 

:$  gens  de  bonne  ' volonté  dans  le  Pelo-  i.  piymp. 

ponérc,  («)  fit  alliance  avec  Orcho- 
' I mène , ëc  palTa  dans  la  Béotic , où  il  . 
i prit  d’alTaut  Lébadie.  Il  écrivit  au  lacédél^^-** 

; Koi  Paufanias  qui  étoit  à Platée  , dc“*®'^‘*' 

venir  le  joindre  à Haliarte  au  point 
du  jour',  mais  la  lettre  aïant  été  in- 
' terceptée  par  des  Thébains  qui  cou- 
roient  la  campagne  , ceux  - ci  firent 
inceirammcm  filer  leurs  troupes  dans  ■* 

'.la  ville,  & s’y  trouvèrent  le  grand 
matin  avec  les  Alliés.  Lyfandre  s’im- 
patientant de  ne  point  voir  arriver  « 

Panfanias  , partit  de  la  colline  où  il 
croit  campé  , & s’avança  en  ordre  de 
bataille  ailes  près  d’Haliarte,  Auflî  tôt 
les  ennemis  fondirent  fur  lui  avec 
tant  d’ardeur , qu’ils  l’enfoncerent  du 
premier  choc  , lui  tueront  plus  de 
mille  hommes  , & mirent  le  relie  en 
fuite  i Lyfandre  lui -même  y-  périt 
comme  les  autres  ; & les  Thébains 
drclïcrent  le  triomphe  auprès  des  murs 
delà  ville. 

Le  iendemaiu  (Af)  Paufanias  ari^’a ils fe retirent^-  ' 

tu)  Plut,  in  Lyfundra  Corm.  Nbp,  e.  3. 

( x)  Ibid,  cum  XïMOPH.  Paosan.  & £>10P;  î', 

XIV^ 
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ISi  Histoire 
Kn.  les  troupes  qu’il  avoir  levées  tant 

— " en  Arcadie  que  chez  les  Tégéates.  Il 

#.  oir.np. . aprit  en  entrant  dans  la  Béotie  la  dé- 
faite  & la  mort  de  Lyfandre.  Mus 
ocupc  de  la  vengeance  que  de  la  vi- 
ve douleur  qu’il  en  relTentoit , il  mar- 
cha droit  à Thébes , dans  le  deffein 
de  l’aflîéger.  L’intrépidité  de  l’enne- 
mi Sc  la  fîtuation  des  affaires  lui  fi- 
rent afTemblerfonConfeil,  pour  exa-  " 
miner  fi  la  circonftance  étoit  conve- 
nable. Plufieurs  confidérations  les  ar- 
rêtèrent. La  mort  de  Lyfandre  , la  • * 
défaite  de  fes  troupes , l’abfence  des 
' Corinthiens  , qui  n’étoient  pas  enco- 

re venus , l’épouvante  des  Alliez  peu 
difpofés  à fe  oattre , le  petit  nombre 
de  leur  Cavalerie  près  de  celle  des 
Thébains , la  honte  qu’il  y avoit  d’a- 
bandonner leurs  morts  devant  les 
ihurs  d’Haliarte  , un  ncfuveau  déta- 
chement d’Athéniens  qui  les  fuivoic 
de  près  , tous  ces  motifs  portèrent  à 
demander  une  trêve  de  quelques 
jours , jufqu’à  ce  qu’on  eût  donné  la 
fépulture  aux  morts.  Mais  les  Thé- 
bJbîs  refuferent  dç  les  rendre  fi  l’on 
ne  fortoit  du  païs.  Les  Lacédémo- 
niens furent  donc  contrains  de  fe  re- 
tirer , aulfi  trilles  que  les  ThébainS 
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Bës  t AGEBEMÔNIEîlS.  (3^ 
paroiflbicnt  fiers  & infultans. 

AGESIPOLIS  I.  La  con-- 
duite  du  Roi  Paufanias  fut  extrcmc- 
mcnc  blâmée  à Sparte.  On  l’acufa, 
d’avoir  dilfimulé  la  lettre  de  Lyfan-  • Agefipoii» 
dre  pour  ne  pas  fc  trouver  au  com-i.  Roi. 
bat,  & pour  épargner  les  Athéniens, 
auxquels  il  avoir  de  tout  tems  été  fa- 
vorable. On  |c  traitta  de  lâche  , qui 
avoir  redemandé  honteufement  des 
morts  qu’il  pouvoir  reprendre  avec , 
honneur.  Il  fut  condamné  à mort , 
fans  avoir  ofé  fe  trouver  à fon  ju- 
gement , Sc  le  fauva  â Tégée  dans  le 
Temple  de  Minerve  dite  yilea.  C’é- 
toit  un  afyle  inviolable  pour  tous  les 
criminels  , que  les  fupérieurs  n’y  re- 
clamoient  jamais.  Paufanias  y mou- 
rut de  chagrirb  II  lailTa  deux  fils  af- 
fez  jeunes , Agefipolis  & Cléombro^ 
te  que  l’on  mit  (ous  la  tutelle  d’A- 
riftodème  leur  plus  proche  parent  ; &C 
Agefipolis,  l’aîné,  fuccéda  à la  cou- 
ronne. 

La  mort  de  Lyfandrc  fut  pour  les  Réflcxio«j 
Lacédémoniens  un  événement  impor-  Lyranüi*. 
tant  en  plufieurs  maniérés.  Sparte  lui 
étoit  (s)  redevable  de  la  fupérioricé 

.(ji)  Plut,  in  ^^ide. 

Plut.  >»  Ijftnd,  ' 
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An.  39S-  elle  joüiiïüic  fur  la  Grèce , dan* 
*'*  les  îles  & ailleurs.  Les  richclTes  qu’il 

* xcvT^'  y Mais  bien 

loin  d’avoir  fervi  fa  patrie , il  jecta 
les  premières  femences  de  fa  ruine  , 
en  y introduifant  le  luxe,  Heureufe 
cette  République  11  > demeurant  dans 
l’ancienne  pauvreté  quila  faifoit  crain- 
dre & la  rendoit  invincible , elle  eût 
jugé  de  l’or  & de  l’Hrgent  comme 
celui  qui  les  lui  aportoit  en  abon- 
* dance  1 Jamais  perfonne  n’eût  plus 
d’ocafions  de  s’enrichir  que  Lyfan- 
dre  J & jamais  Général  ne  mourut  plus 
pauvre.  Les  Ephores  mirent  le  fcellé 
dans  fa  maifon  pour  lavoir  s’il  ne  s’y 
trouveroit  rien  qui  intérellât  la  Ré- 
publique , au  Gouvernement  de  la- 
quelle il  avoit  eu  fi  grande  part.  M.iis 
ils  furent  dans  le  dernier  étonnement 
de  ne  voir  aucuns  relies  des  fommes 
immenfes  qui  lui  avoient  palTé  par  les 
mains. 

Cette  nouvelle  s’étant  répandue  , 
deux  des  principaux  de  Sparte  qui 
' dévoient  le  marier  avec  fes  deux  fil- 

les quelques  jours  avant  fa  mort  ,.rc- 
fuferent  de  les  époufer.  Les  Ephores 
iie  lailTerent  point  impunie  une  indi- 
gnité pareille.  Ne  pouvarif  fouffrir 
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•Dts  L AC*  DlMOKfïNS.  ÔÇ  ' 
qtie  la  pauvreté  de  Lyfandre  , qui  An,  355^ 
croit  la  plus  grande  preuve  de  fa  juf- 1 ■ 

tice  & de  fa  vertu , mt  regardée  conv  o'yyp» 
me  un  obftadc  qui  dût  empêcher  de 
s’allier  dans  fa-  famille  , ils  condam- 
nèrent les  deux  Spartiates  à une  amen- 
de çonfidérablc  , qui  les  couvrit  de 
honte  , & les  expofa  au  mépris  de 
tous  les  gens  de  bien.  Car  il  y avoir  - 
à Sparte  des  peines  établies  , non- 
iêule ment  contre  ceux-  qui  rèfufoient 
de  fe  marier , ou  qui  le  faifoient  trop 
tard  , mais  aulli  contre  ceux  qui  le 
jnarioient  mal  , & l’on  regardoit 
comme  tels  ceux  qui  au.  lieu  de  s’al- 
lier dans  des  familles  de  vertu  & de 
leur  parenté  , ne  cherchoient  que 
les  maifons  des  riches , quelqu’équi- 
voque  ou  mauvaife  qu’en  put  être  la 
réputation. 

Voilà  le  beau  coté  de  Lyfandre  , 
mais  qui  perd  bien  - tôt  fon  mérite 
&c  fon  éclat  quand  on  l’envifage  par 
les  vices  crians  qui  fervoient  de  prin- 
cipes 6c  de  réglé  à fa  conduite.  Otv 
fe  rapelle  les  cruautés  qu’il  exerça 
dans  Athènes,  à Milet  & à Samosj. 
le  fouverain  mépris  qu’il  avoir  pour 
les  Dieux,  & la  religion  du  ferment 
qui  les^atteftoit  5 le  menfouge.&-  U- 
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perfidie  .quand  il  croïoit  par-là  arrî- 
*'xcvi*’‘  ^ fes.fins  -,  mais  principalement 

cette  ambition  fans  bornes , qui  lui 
faifoit  regarder  d un  œil  jaloux  & en- 
vieux les  honneurs  dûs  à la  perfonne 
d’Agefilas^,  & tenter  plus  d’une  fois 
de  détrôner  l’illuftrc  ramille  des  Hc- 
raclides  pour  rendre  le  Roïaume  Elec- 
' tif , fe  nattant  d’y  avoir  la  meilleure 
part.  ^ ' 

impoftiire^  C’eft  dans  cet  efprit  qu’il  avoit  en- 
quM  médi-  core  fait  de  nouveaux  efforts  depuis^ 
fon  retour  de  la  Cherfonnefe  , 
quelt^ues  mois  avant  la  guerre  de  Béo- 
ne  ou  il  ne  croïoit  pas  devoir  trou- 
ver la  mort.  Les  Oragles  de  Delphes  , 
de  Dodone  & d’Ammon  n’aïant  pas 
voulu  fe  prêter  à fes  impoftures  , il 
chercha  à s’ouvrir  une  autre  voie  qui 
portât  la  même  autorité.  Une  femme 
dans  le  Roïaume  du  Pont  s’étant  dite 
groffe  d’Apollon  étoit  acouchéc  de- 
puis quelques  années  d’un  fils  qu’on 
nomma  Silene.  Sur  cette  idée , les 
plus  puifTans  du  Roïaume  demandè- 
rent avec  emprefîement  l’honneur  de 
le  faire  nourrir  & de  l’élever.  Ly- 
fandre  prenant  cette  naiffance  pour 
en  faire  le  commencement  & 'com- 
me le  fonds  de  la  pièce  qu’il  médl- 

' I 
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■toit , s’apropria  le  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  inventa  le  refte  de  lui-mêmej  • 
apoda  plufîcurs  perfonnes  de  confidé- 
racion  qui  débitoienc  cette  nailTancc 
divine  , & qui,  fans  montrer  aucune 
afeâation  , difpofoient  les  efprits  à 
la  croire.  Ils  aporterent  meme  à Del- 
phes certains  difeours  qu’ils  femoient 
par  tout  : Qu^e  les  Prêtres  du  Tem- 
ple gardoient  dans  quelques  livres  fe- 
crets  des  Oracles  très-anciens  dont  il 
p’étoit  permis  ni  à eux  ni  à qui  que 
ce  fut  de  prendre  connoilïan ce  , mais 
feulement  à un  fils  d’Apollon  qui 
• viendroit  dans  la  fuite  des  tems,  ôc 
qui , après  avoir  donné  des  preuves 
de  fa  naiflance  à ceux  qui  gardoient 
ces  livres,  les  prendroit  & les  empori» 
teroir. 

Tout  étant  bien  prépare  ; Silène 
devoir  venir  fe  préfenter  aux  Prêtres 
& demander  ces  Oracles  en  qualité 
de  fils  d’Apollon,  &c  quelques-uns 
de  ceux-ci  qui  éroient  du  complot 
dévoient  de  leur  côté  aprofondir  tou- 
tes chofes  , & faire  en  aparencc 
beaucoup  de  difficultés  & de  quef- 
tions  pour  examiner  cette  naiffance.. 
Enfin , comme  perfuadés  & convain- 
cus, du  prodige , ils  lui  aiuoiear  moa- 


An.  jjfî 


1.  Olymp. 
XCVI. 


Digitized  by  Googlc 


Histoire' 

An.  59/.  trc  & remis  les  livres.  Alors  ce  fiîi 
— Il  du  Dieu  liroit  en  préfcnce  de  tout 
monde  ces  prétendues  prophéties  » 

& particulièrement  celle  qui  faifoit 
l’objet  de  la  manoeuvre.  « Qu’il  étoic 
« plus  expédient  & plus  utile  aux  Spar- 
» tiates  de  n’élire  déformais  pour  leurs 
» Rois  que  les  plus  vertueux  de  leurs 
5>Citoïens.  « En  conlequence',  Ly- 
fandre  devoir  monter  fur  la  tribune 

{tour  haranguer  le  peuple  , & pour 
e porter  à faire  ce  changement.  Cléort 
d’HaücarnafTe  célébré  Rhéteur  lui 
* avoir  compofé  fur  ce  fujet  un  difeouri 
' fort  éloquent qu’il  avoir  apris  par  ^ 
coeur. 

Déjà  , Silène  devenu  grand  s'étoit 
rendu  en  Grèce  pour  joiier  fon  rôle. 
Mais  Lyfandre  eut  le  chagrin  de  voir 
manquer  la  pièce,  parla  timidité  & 
la  défertion  de  l’un  de  fes. principaux 
aéleurs  dans  le  moment  précis  de Ic- 
xécution.  Quoique  cette  intrigue  eût 
été  menée  depuis  fort  long-tems , elle 
fut  conduite  avec  tant  de  fccret  jus- 
qu’au jour  où  elle  devoir  éclore,  qu’on 
n’en  lut  rien  pendant  la  vie  de  Ly- 
fàndre , & qu’on  n’en  aurok  jamais 
eu  connoilTancc  , li  le  difeours  de 
Cléon  n’avoic  été  trouvé  dans  fes  pM 
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picK.  Voilà  jufqu’où  alloicnt  en  lui 
In  fourberie  , l’impoiturc  & l’ambi- 
tion •,  mais  fa  valeur  5c  fon  courage 
le  firent  regretter  dans  les  circonftan- 
ces  préfentes. 

Tout  étoât  en  feu  dans  la  Grèce.  An.  3^4*- 
De  part  & d’autre  on  ne  relpiroit  que  - , 

guerre  , fang , & carnage.  Les  Lace-  oiymp. 
démoniens  avoient  toujours  devant  xcvi, 
.les  yeux  cette  retraite  honteufe  pour  * 

Jaquellc  ils  avoient  .condamné  à niort  ® 

leur  Roi  Paufanias  *,  & leurs  ennemis  cédémonié*» 
ne  pouvoient  plus  fup'orter  le  joug 
d’une  République  dure  ôc  abfoluë  , 
qui  éxigeoit  des  plus  grandes  Villes  # 
de  la  Grèce  une  obéïlTance  & une 
foiimifiîon  telles  que  les  enfansétoient 
obligés  de  l’avoir  dans  les  écoles  de 
Lacédémonp.  On  armoit  donc  des 
deux  côtés  avec  une  ardeur  incroïa- 
ble.  Les  Thébains,  (4)  chefs  de  la 
Ligye , avoient  plus  de  cinquante  mil- 
le hommes  de  pié  , & près  de  deux 
mille  chevaux  , tant  des  Athéniens  > 
des  Argiens  , des  Corinthiens  , des 
Leucadiens , des  Açarnaniens , & des 
Ambraciotes,  que  des  Chalcidécns  de 
Thrace.  D’autre  part',  Içs  Lacédémo- 

(a)  XiNoru.  Hl(l.  L,  IV.  p.  îij.  Uioo.  L. 

XIV.  p.  100. 
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niens  n’avoient  que  fix  cens  chevaux, 
& environ  quatorze  mille  hommes  , 
Eléens , Epidauriens  & Cretois , fous 
la  conduite  d’Ariftodéme  tuteur  du 
jeune  Roi.  Il  étoit  guerrier  3 mais  la 
prodigieufe  difproportion  des  forces 
demandoit  un  Général  qui  valût  fc^I 
une  armée  nombreufe. 

On  ne  fut  pas  long-tems  i recon- 
noître  qu’Agefilas  étoit  celui  dont  on 
avoit  befoin  dans  un  danger  audî 
prelïànt.  Les  Ephores  députèrent  Epi- 
cydidas  pour  aller  lui  faire  le  tableau 
des  périls  qui  menaçoient  la  Répu- 
blique, dont  lui  Icul  pouvoir  la  ga- 
rantir 3 & le  prier  de  tevenir  incef- 
famment  pour  conjurer  l’orage.  Auf- 
lî-tot  qu’il  eut  connu  ce  que  les  Epho- 
res demandoient  de  lui  , il  renvoi* 
l’AmbalTadeur  avec  cette  lettre  : « A- 
5»  gefilas  aux  Ephores , falut.  (h)  Nous 
« avons  fournis  une  grande  partie  de 
» l’Afie , mis  en  fuite  les  barbares  , 
« & fait  dans  l’Ionie  de  grands  pré- 
wparatifs  de  guerre.  Mais  puifque 
»vous  m’ordonnez  de  retourner  a 
M Sparte  fans  délai , je  fuis  de  près  la 
,»»  réponfe  qui  vous  avertit  de  mon  dé- 
M part  3 & peut-être  que  j’arriverai  dcr 

( h ) Plut,  in  ^pc^hltg.  Lacen. 
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3t»  vant  elle.  Ce  n eft  pas  pour  moi  que 
»»  j’ai  reçu  le  commandement  des  trou- 
w pes  J c’eft  pour  ma  ville  & pour  les 
#>  Alliés.  Un  Commandant  ne  rem- 
wplit  véritablement  Ton  devoir  que 
»>lorfqu’il  fc  lailîè  conduire  par  les 
^iloix  , & qu’il  obéît  aux  premiers 
Magiftrats.  « 

Son  départ  jetta  les  Grecs  de  i’Afie 
.dans  la  défolation.  Ce  n’étoit  pas  tant 
les  vengeances  d’Artaxcrcès  qu’ils 
âpréhendoLeut  que  la  perte  d’un  Cl 
<iignc  chef.  Ils  le  pleuroicnt  comme 
un  pere  & comme  un  ami , fous’lc- 
quel  il  étoit  doux  de  vivre  ; 6c  les 
Villes  levèrent  des  troupes  exprès  pour 
l’acompagncr  dans  fon  retour.  V oïanc 
que  la  plupart  des  Soldats  aimoient 
mieux  demeurer  en  Afîc  que  d’aller 
faire  la  guerre  contre  leur  patrie  , il 
promit  des  récompenfes  aux  Capi- 
taines & aux  Villes  qui  conduiroienc 
ou  qui  envoïeroient  les  meilleures 
troupes.  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  la 
Cherfonnéfe  , il  s’acquita  de  fa  paro- 
le , & étahiit  trois  Lacédémoniens 
pour  juges  » avec  un  homme  de  cha- 
que Ville  des  Alliés.  Les  prix  con- 
nftoient  en  armes  bien  travaillées  & 
en  quelques  couronnes  d’or.  Enl'uite 

' « J 
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"Kn.  J94.  il  érablit  Euxénc  pour  -fon  Lieutenant 
dans  la  Province , & lui  donna  qua- 
tre  mille  hommes  pour  la  défenfe  des 

1*  ^ 1 r • /T*  1 1 * 1 

pais  conquis.  Il  laifla  la  dixme  de# 
dépouilles  qu’il  avoir  remportées  fur 
les  Perfes  pour  être  offerte  à l’Oracle 
de  Delphes  , &c  cette  portion  mon- 
toit  à cent  mille  écus.  En  partant  il 
difoit  par  maniéré  de  plaifanterie  » 
qu’Artaxercès  l’avoit  fait  fortir  d’A- 
-he  avec  trente  mille  archers  *,  parce- 
que  la  monnoie  du  païs  portoit  d’un 
côté  l’empreinte  d’un 'archer  ; vou- 
•larit  dire  par  cette  équivoque  que  ce 
Prince  a^^oit  répandu  dans  la  Grèce 
trente  mille  pièces  d’or,  quiyavoienc 
caufé  tout  le  défordre.  Enfin  il  fc 
cnit  en  marche , & prit  la  même  rou- 
te que  Xercès  avoir  tenue  dans  fon 
expédition  contre  les  Grecs. 

On  étoit  trop  animé  en  Grèce  ( c) 
pour  lailfer  languir  plus  long-tems  les 
préparatifs  qu'on  y avoir  faits.  « Q«’- 
» attendons -nous  > difoit  Timoleon 
»de  Corinthe  dans  une  affembléc  gé- 
♦>  nérale,  ignorez-vous  q<fc  les  Lacédé» 

. »»  moniens  reffemblent  à un  fleuve  qui 
» n’eft  rien  dans  fa  fource  , mais  qui 
»»  groffit  à mefure  qu’il  s’en  éloigne. 

(c)  XtXOPH.  Hifi,  L.  ly.  P»  }1S. 

Ou 
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i«Ou  fi  VOUS  voulez  , c’eft  un  cfiain  An.  354. 

w-d’abeillcs  qu’il  eft  aifé  d’érouffer  dans  — 

n fa  ruche , mais  qu’il  n’eft  plus  poflî-  i 
M blc  de  détruire  dès  qu’elles  ont  pris 
««l’efibrr.  Allons  donc  attaquer  les 
♦>  Lacédémoniens  chez  eux-mêmes  j 
Mc’cft  le  moicn  lùr  de  les  vaincre.  « 

Tout.lc  monde  aprouva  Ton  avis  , & 
le  rendez-vous  des  troupes  fut  à l’enr 
crée  du  Péloponéfe. 

Les  Lacédémoniens  fe  mirent  auf-  Avanttged« 
fi-tôt  en  campagne  fous  la  conduite 
d’Ariftodeme , & rencontrèrent  l’en-  «. 
uemi  près  la  forêt  de  Némée.  Dès 
qu’ils  l’eurent  aperçu , ils  fe  range- 
xent  en  bataille  , immolèrent  félon 
leur  coutume  une  chevre  à Diane 
des  champs  , & l’on  en  vint  aux  ar- 
mes. Le  premier  choc  fut  fi  rude  , 
que  prefque  tous  les.  Alliés  de  Lacé- 
démone lâchèrent  le  pié  i mais  les 
Spartiates  n’en  furent  que  plus  ani- 
més. Ils  fondirent  d'abord  fur  les  k 
Athéniens  avec  une  valeur  héroïque  ; 
ils  les  défirent , & en  tuèrent  un  grand 
nombre.  Delà  ils  coururent  , fans 
rompre  leurs  rangs , contre  ceux  qui 

f)ourfuivoicnt  les  fuïards  & les  tail- 
crent  en  pièces.  Alors  * maîtres  du 
champ  de  bataille,  ils  drclTerent  lo 

JLéiçtd,  Itme  X,  D , 
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An.  î^4.  trophée  de  leur  vidoire , n aïant  per» 
— " ■■  du  que  quelques  Alliés , & feulement 

}.  oiymp.  Lacédémoniens. 

XCVI« 

Ils  envoïerent  porter  cetre  nouvcl- 
TI*  font  dé- le  à Agefilas  que  l’on  trouva  déjà  à 
faits  par  co-  AmphipoUs  i ôc  perfuadé  quelle  ne 
nonanAfîe.  ™ moins  de  plaiAr  aux  Grecs 

de  l’Aue  , il  pria  le  même  Ambaira-* 
deur  Derciilidas  d’aller  leur  en  faire 
part.  Mais  ils  n’en  triomphèrent  pas. 
iong-tems.  Conon  revenu  de  Perfe 
(d)  avec  des  pouvoirs  très - étendus 
avoir  fait  équiper  une  flotte  de  vaif- 
feaux  Phéniciens  j de  pour  aflbcicr  fa 
patrie  dans  la  victoire  qu’il. fe  pro* 
mettoit , il  avoir  écrit  aux  Athéniens 
de  lui  en  envoïer  le  plus  qu’il  leur  fc- 
roit  poflible.  Tout  étant  prêt,  & ne 
craignant  plus  Agefilas , il  s’avança 
avec  Pharnabaze  fon  collègue  à la 
tête  de  quatre-vingt-dix  .vaifleaux  , 
jufques  à Gnide  oii  étoit  la  flotte  des 
Lacédémoniens  & fe  préfenta  en  ba- 
taille. Pifandre  leur  Amiral  s’aprocha 
avec  quatre-vingt  galères  , coula  à 
fond  les  premiers  vaifleaux  qu'il  at- 
taqua i mais  enfuite  chargé  par  le  gros 

. ^ J t*  - * ^ 

( d)  Xe  trOif  H.  üû/.  Dioo.  L..  XIV.  p.  )Ot. 
JUSTIN.  L.  VI.  c.  5.  Corn.  Net.  in  C»n»n$. 
J»«CR.  in  Evtgûra  & Ornt.  ad  Fhilip. 
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3es  Phéniciens , une  partie  de  fes  gens 
prit  la  fuite.  Il  fe  défendit  avec  plus 
de  courage  que  d’adrelTe  ; & croïant 
indigne  de  la  valeur  Spartiate  de  tour- 
ner Te  dos  , il  corabaric  jufqu’à  la 
«nort. 

Sa  défaite  fut  la  ruine  des  Lacé- 
démoniens en  Aile.  Il  ne  leur  refta 
<jue  trente  navires , que  le  défaut  de 
chef  & la  fraïeur  rendirent  inutiles. 
Conon  & Pharnabaze  allèrent  de  ville 
en  ville  forçant  les  garnifons  qu  Agefî- 
lasy  avoir  laiffecs  , ne  trouvant  aucu- 
ne réfiftance  dans  les  habitans , & me- 
me fouvent  prévenus  des  plus  impor- 
tantes places  qui  venoient  d’elles  mê- 
mes  rcconnoître  la  puilïance  du  Roi 
de  Perfe , & defavoiier  celle  de  Lacé- 
démone. De  ce  nombre  furent  les  îles 
de  Côs  & de  Chio , Nifce  , Ephéfe  , 
Mityléne  , & Erithrée-  Journée  fa- 
tale qui  enleva  à cette  République 
l’Empire  de  la  mer  , les  conquêtes 
qu’elle  avoit  faites  en  Afie  les  ef- 
pcrances  qu’elle  avoit  conçue  de  pé- 
nétrer jufqu’à  Sufe  & à Babylonc  \ 
enfin  qui  fut  le  prélude  de  fa  ruine 
dans  là  Grèce. 

Cependant  Agefilas  (e)  continuoit 

) HiOx.  in 

y - Di) 
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An.  î J4-.  fa  route  à grandes  journées , Se  fit  en 
moins  de  trente  jours  ce  que  Xercès 
J.  o'ymp.  n’a  voit  pii  faire  qii’en  huit  ou  dix 
mois.  Pli^  fier  avec  fa  feule  efcojrtc 
Marche  d’ A- les  peuplcs  cnfemblc  dont  il 
geûias.  avoir  à traverfer  les  Roïaumes  , il  ne 
daigna  jamais  leur  envoïer  demander 
la  permillion  de  palTer  fur  leurs  terres. 

Il  leur  faifoit  feulement  propofer  par , 
un  Hérault  qui  le  précédoit  s’ils  vou-  • 
loient  le  recevoir  comme  ami  ou 
comme  ennemi  ; & prefque  tous , fur 
fa  réputation  , le  prévenoient  en  hon-  • 
ncurs  & en  acüeils  favorables.  Les 
Trallicns,  dont  Xercès  avoir  païé  les 
bonnes  grâces  , oferent  éxiger  de  lui 
cent  talens  & autant  de  femmes  i 
mais  il  répondit  au  Hérault  qu’ils  n’a- 
voient  qu’à  les  venir  demander  eux- 
mèmes.  Ils  parurent  fous  les  armes  » 

& Agefilas  les  mit  en  fuite.  Le  Roi 
de  Macédoine  lui  aïant  fait  dire  qu’il 
alloit  examiner  avec  fon  Confeil , fi 
on  le  laifferoit  entrer  fur  les  confins 
du  Roïaume , il  répondit  : » Nous 
* M allons  toujours  palier , & après  cela 

•t  vous  délibérerez  tant  qu’il  vous 
» plaira.  » Il  envoïa  à Larillè  deux 
Gificiers  de  les  amis  pour  prévenir 
de  fon  arrivée  i mais  les  prmcipaqx 
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de  la  ville  les  firent  arrêter  & mettre 
en  prifon  contre  le  droit  des  gens. 
Son  armée  fe  récria , & voulut  alîîé- 
ger  la  ville  pour  en  tirer  vengeance. 
Non , répondit  Agefilas,  je  ne  vou-  « 
drois  pas  avoir  acheté  toute  la  Thef-  « 
falic  au  prix  d’un  feul  Officier  qui  « 
m’ell  fidele.  » ïl  aima  mieux  compo- 
fer  avec  eux  que  de  mettre  fes  amis 
en  péril.  A quelque  diftance  de  là,  (/) 
les  Alliés  de  Thébes  vinrent  le  fiir- 
prendre  en  queue  i car  il  marchoit 
toujours  en  ordre  de  bataille.  La  Ca- 
valerie Theffalicnc  , qui  étoit  en 
grande  réputation , fut  mife  en  fuite 
ou  taillée  en  pièce  i ôc  y perdit  fon 
Colonel  Polimaque.  Cette  vidVoirc 
parut  importante  à Agefilas.  Il  en 
drefla  un  trophét  pour  intimider  l’en- 
nemi , & continua  heureufement"  fa 
route  jufqu’en  Béotie. 

En  y entrant , il  furvint  deux  évé- 
nemens  confidérables  qui  deman- 
doient  route  fa  prudence  pour  en  ar- 
rêter les  fuites  facheufes.  Le  foleil 
s’éclipfa  en  plein  jour  > (^)  & devint 
femblable  à la  lune  dans  fon  croif- 

( f)  XïMOPH.  L,  IV.  Sc  Plut,  in  Pau- 

CAH.  L.  III.  c.  9. 

(^)  Le  14.  d'Août.  Vjfer, 

D iij 
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fant.  Ses  troupes  effraiccs  regardè- 
rent cet  accident  comme  un  ptéfage 
funefte  qui  anonçoit  leur  ruine  fous 
la  figure  de  cette  extindlion  de  lu- 
mière. Mais  Age  fi  las  leur  fit  enten- 
dre que  c’écoit  un  événement  tour 
fimple  & néceffaire  caufé  par  l’in- 
terpofîtion  de  la  lune , dans  lequel  il 
ne  falloir  point  chercher  dé  mifterc  , 
& que  s’il  pouvoir  être  d’un  mauvais 
augure , il  ne  regardoit  que  des  enne- 
mis révoltés. 

En  meme-tems  arriva  le  courier 
qui  vint  lui  aprendre  la  mort  de  Fi- 
landre , la  déroute  des  Lacédémo- 
niens & le  triomphe  de  l’ennemi. 
Pour  empêcher  que  cette  nouvelle  ne 
jettât  la  confternation  parmi  les  trou- 
pes , Agefilas  enferma  le  courier  , 
tint  la  chofe  fécrette , fe  couronna  de 
fleurs  , & offrit  des  facrifices  en  ac- 
tion de  grâces  , comme  fi  l’on  eût 
remporté  la  viétoire.  En  fuite  il  en- 
voïa  quelques  préfens  des  viétimes- 
aux  Officiers  , ce  qui  ne  contribua 
pas  peu  au  courage  qu’ils  montrèrent 
bien  tôt  après. 

Il  étoit  pour  lors  dans  les  plaines 
de  Coronce  , & les  ennemis  fur  le 
Mont  Helicon  , qui  fe  preparoient  x 
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ic  recevoir.  (/>)  D’une  part  étoient  An.  394.  ' 
les  Béotiens , les  Athéniens , les  Ar-  — 
giens , les  Corinthiens  , les  Enianes  , 
les  Eubéçns  & les  Locriens.  De  l’au- 
tre  , un  Régiment  de  Lacédémo-  de 

niens,  la  moitié  d’un  autre  venu  d’Or-  coronée. 
choméne,  grand  nombre  d’étrangers 
fous  la  conduite  d'Heripidas  , de  le 
refte  de  ces  braves  Grecs  qui  avoient 
acompagné  Cyrus  dans  fon  expédi- 
tion , commandés  encore  par  Xeno- 
phon  qui  ne  quitroir  point  Agefilas. 

Ainlî  les  forces  étoient  à peu  près 
égales  de  part  & d'autre.  Agefilas 
avoir  l’aîle  droite  de  fon  arm^ , & 
les  Orchoméniens  la  gauche  ; c’étoic 
donc  aux  Argiens  qu’il  fe  trouva  opo- 
fé  , & ceux  d’Orchoméne  étoient 
contre  les  Thébains.  Les  deux  armées 
marchèrent  l’une  à l’autre  dans  un 
profond  filence  ; mais  quand  on  fut 
^ en  préfence , les  Thébains  donnèrent 
l’attaque  avec  de  grands  cris  , & 
commencèrent  l’une  des  plus  fanglan- 
tes  batailles  de  ce  fiécle  , au  raporc 
de  Xenophon  , qui  en  étoit  lui-mê- 
me un  des  meilleurs  OfHcicrs. 

' "L 

(h)  XïN.  L,  IV.  in  fil.  Dioü  L.  XD’, 

& Plut,  in  .'i^tfil.  PotViNUS  Jlratag.  L.  II. 

t4gefiUt.  n.  3.  àc  4. 
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Lorfqiie  les  troupes  d’Hcripida» 
compofées  d’ioniens,  d’Eoliens  & 
d’Hellefpontins , fe  virent  à la  por-  j 
tée  du  trait  elles  fondirent  avec  Agc- 
filas  fur  les  Argiens , enfoncèrent  les 
rangs,  les  difperfcrent , & les.pour- 
fuivnent  jufqu’au  pié  du  Mont  Heli- 
con.  Alors  un  étranger  s’avançant 
vint  couronner  le  Roi  comme  Vain*- 
queur.  Mais  en  même-tems  l’on  aprit 
que  les  Orchoméniens  avoient  été 
mis  en  fuite  par  ceux  de  Théhes. 
Agefdas  vola  au  fecours  j les  Thé-^ 
bains  qui  l’aperçurent  fe.ferrerent  ch 
un  gros  pour  aller  joindre  les  Argiens 
fur  le  Mont  Helicon  j & au  lieu  de 
les  lailTer  palTer  pour  les  prendre  en 
queue , Agefilas  alla  les  attaquer  de 
front , avec  plus  de  courage  que  de 
prudence.  Les  deux  armées  combat- 
tirent long-tems  , fans  pouvoir  s’en- 
foncer l’une  ou  l’autre  , & le  carna- 
ge y fit  horreur.  Cependant  une  par- 
tie des  Thébains  trouva  le  moïen  de 
fc  fauver  fur  la  montagne  , &.  les  au- 
tres furent  taillés  en  pièces.. 

Quoique  la  valeur  & l’émulation 
fc  montraiïent  de  toutes  parts , elles 
fc  fignalcrent  néanmoins  avec  plus 
d’éclat  dans  les  cinquante  jeunes. 
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Spartiates  que  la  Ville  avoit  envoies 
à Agefilas  pour  environner  fa  perfon- 
•ne  dans  la  bataille.  Le  Prince  leur 
fut  redevable  de  la  vie.  Mais  com- 
me il  s’expofoit  plus  que  tout  autre  , 
il  fe  trouva  rout  couvert  de  blelTures 
à la  fin  du  combat  5 & la  quantité  de 
fang  qu’il  avoit  perdu  lui  ôtant  la 
force  de  fe  retirer , on  fut  contraint 
de  l’emporter  dans  fa  tente. 

Là  , on  lui  vint  dire  que  quatre- 
vingt  des  ennemis  s’étoient  retirés 
dans  un  Temple  voifin  confacré  à 
Minerve  d’Itone , & on  lui  demanda 
ce  qu’il  en  falloir  faire.  (*  ) » Ne  « 
les  forcez  pas  j dit- il , quelque  ven-  « 
geance  que  mes  plaies  femblent  de-  « 
mander , il  faut  roûjours  relpeéler  « 
les  lactés  afyles.  Allez  au  contraire  « 
leur  dire  qu’ils  peuvent  fe  retirer** 
ea  toute  fureté , &c  de  peur  que  les  « 
nôtres  ne  les  attaquent  en  chemin  ,« 
qu’on  leur  donne  une  efeorte  pour** 
les  conduire  jufques  fur  l’Helicon.  » • 

Le  lendemain , il  alla  reconnoître 
le  champ  de  bataille.  Speétacle  vrai- 
ment affreux  , qui  ne  préfentoit  à la 
vue  qu’une  terre  teinte  de  fang , & 


L. 


( i ) Corn.  NeP.  ùt  c.  IV.  Pausan, 

ni.  c.  9. 
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An,  394.  couverte  des  morts  de  l’un  ou  raurr© 

f>arti  3 dont  quelques-uns  avoient 
curs  armes  rompues  à leur  côté  ; & 
^ ' d’autres  tenoient  encore  leurs  bou- 

cliers Sc  leurs  lances  dans  la  main. 
Les  ennemis  n’ofant  plus  rcparoître 
cnvoïerent  demander  leurs  morts  3 & 
Agcfilas  reconnu  pour  Vainqueur  , 
ordonna  aux  Officiers  & aux  Soldats 
de  fc  couronner  de  fleurs , & de  dref- 
fcr  le  trophée  de  la  viétoire  au  fon 
des  inftrumcns.  Après  être  convenu, 
d’une  trêve  avec  l’ennemi , & liccn- 
tié  les  troupes  , il  fit  le  voïage  de 
Delphes  pour  y offrir  lui -même  la 
dixmc  des  dépoiiillcs  de  l’Afie  , qu’il 
avoir  déjà  dcftinée  avant  que  d’en 
partir.  Il  reprit  enfuite  le  chemin  de* 
Lacédémonc.  ' 

Diiuceur  & Jamais  Prince  ne  fut  reçu  par  fes 
ragcfTe  de  fon  Sujets  avec  de  pdus  grands  acüeil.  (/) 
règne.  Tout  rétentilfoit  de  cris  de  joie  ; cha- 
cun vouloir  le  voir  , & lui  donner: 
des  marques  d’une  amitié  refpeétueu- 
• fe.  On  admiroit  également  la  fim- 
plicité  de  fes  mœurs,  fa  frugalité  , fa-, 
tempérance  3 vertus  d’autant  plus  pre- 
cieufes  en  lui  , qu’il  revenoit  d’un 
pais  étranger  où  dominoient  le  fiiftc , , 

( / ) Plut,  in 


( 
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la  mollcfle  & l’amour  des  richelTcs.  Il  An.  5^4. 
n’y  avoir  palLé  deux  «ns  que  pour  en  —■ 
forcir  plus  pur.  Quoique  les  iorames  î 
qu’il  en  a^it  raportces  montafTenc 
à des  millions  , & qu’il  put  en  dil- 
pofer  à fon  çré  , il  n’en  fit  aucun 
ufage  pour  lui.  Il  ne  changea  rien  à 
fes  repas , ni  à fes  bains , ni  à l’équi- 
page de  fa  femme , ni  aux  ornemens 
de  les  armes , ni  aux  meubles  de  fa 
maifon.  Il  ne  voulut  pas  même  faire 
bâtir  un  autre  Palais , quoique  le  fien 
fût  du  tems  d’Ariftodcmc  , & que 
fes  ruines  & fa  vccufté  le  rendiflent  - 
difforme.  Au  milieu  d’une  réputation 
fi  brillante  , 6c  des  apLaudiircmens 
univerfels,  il  étoit  toujours  le  même, 

& plus  modefte  encore  qu’aupara- 
vant.  Toute  fa  gloire  confilloir  à ne 
fe  diftinguer  des  fimples  Ciroïens  que 

f>ar  une  plus  grande  foumilTion  aux  ^ 
oix  , 6c  un  plus  inviolable  attache- 
ment aux  coutumes  de  fa  patrie  , per- 
fuadé  qu’il  n’étoit  Roi  que  pour  en 
donner  l’exemple  aux  autres.  C’eft 
ce  qui  lui  faifoit  dire  en  parlant  d’Ar- 
taxcrcès  qu’on  nommoit  le  grand  Roi, 

& dont  on  exaltoit  la  fouverainc  puif- 
fance  : » Je  ne  comprens  pas  com-  « 
ment  il  eft  plus  grand  que  moi  s’il  « 
n’eft  plus  vertueux.  » D vj 
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Juftc  dans  (es  idées  fur  la  véritable 
gloire  , il  n’ea  reconnoifToic  point 
d’autre  que  celle  qui  eft  fondée  fur 
le  mérite  perfonnel.  Il  y fvqit  à Spar- 
te quelques  Citoïens  gâtés  par  le  goût 
dominant  de  la  Grèce  , qui  fe  fai- 
foient  un  mérite  & un  honneur  d’en- 
tretenir beaucoup  de  chevaux  pour 
remporter  le  prix  aux  courfes  publi- 
ques. Il  perfuada  à fa  fœur  Cynifea 
de  l’aller  difputer  aux  Jeux  olympi- 
ques , afin  de  montrer  aux  Grecs  que 
la  victoire  qu’on  y remportoit  , & 
dont  on  faifoit  tant  de  cas  n’étoit  pas 
le  fruit  du  courage  & de  la  valeur» 
mais  des  ricliefles  ôc  de  la  dépenfe.  Il 
penfoit  bien  différemment  (ur  les  au- 
tres exercices  qui  contribuent  à ren- 
dre le  corps  plus  robufte , & qui  l’en- 
durciffent  aux  travaux  & à la  fatigue. 
Pour  les  rendre  plus  célébrés , il  les 
honoroit  fouvent  tle  fa  préfence  > ani- 
mant par  fes.  difeours  ôc  par  fes.  ré- 
compenfes  ceux  qui  s’y  exerçoient. 
Convaincu  qu’il  eft  effenciel  à une 
République  d’avoir  des  fujets  qui  fu(^ 
fent  également  obéir  & commander 
dans  le  befoin , il  emmena  à Sparte 
fon  ami  Xenophon  , fi  habile  dans 
f’ua  & dans  l’autre , &:  il  le  mit  à.  la 
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tête  des  écoles  des  jeunes  gens  pour 
leur  aprendrc  toutes  les  parties  de 
l’art  militaire. 

Chaque  jour  Agefilas  donnoit  à 
Lacédémone  quelque  nouvel  exem- 
ple de  fa  douceur , de  fa  bonté , de 
là  prudence  ou  de  cjuclqiv  autre  ver- 
tu. Lorfqu’il  eut  apris  les  deflèins 
ambitieux  de  Lyfandre  , & qu’il  en 
eut  vu  la  preuve  par  la  harangue  de 
Cléon;  il  en  fut  d’abord  indigné,  & 
dit  dans  un  premier  mouvement  de 
colere  , qu’il  falloir  exhumer  ce  fedi- 
•tieux  & jetrer  fon  corps  à la  voirie. 
MÜs  Lacratidas  le  premier  des  Epho- 
res , homme  fage  & prudent,  aiant 
repréfenté  qu’il  lui  (croit  plus  glo^- 
lieux  d’enfevelir  jufqu’â  la  mémoire 
du  crime  que  de  fe  venger  fur  le  ca- 
davre du  criminel  i il  fe  rendit  auffi- 
tôt,  & fit  enfermer  dans  le  fépulchte 
de  Lyfandre  le  difeours  par  lequel  il 
devoir  foûlevcr  le  peuple. 

Qiielque  grande  que  foit  la  bonté 
du  Prince  , jamais  elle  ne  peut  le 
mettre  à l’abri  de  toute  jaloufie.  Age- 
filas eut  des  ennemis , quoiqu’il  ne  le 
fût  de  perfonne.  Mais  la  vengeance 
qu’il  en  tiroir  étoit  de  les  vaincre  à 
^cc  de  grâces  ôc  de  faveurs  & l’oa 
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étoit  prefqu  a(Turc  de  fa  fortune  quand 
on  lui  avoir  donné  quelque  fujet  de 
mécontentement  perfonncl  & qu’on 
en  témoignoit  du  repentir. 

La  haine  des  Rois  de  Sparte  l’un 
pour  l’autre  avoir  été  jufqu’alors  hé- 
réditaire J cherchant  toûjours  à le 
traverfer  réciproquement.  Ageiilas 
fit  tout  le  contraire.  Comme  il  man- 
geoit  à la  même  table  qu’Agefipolis  , 
félon  l’ufage  , il  s’étudioit  à le  préve- 
nir en  tout  , & à chercher  ce  qui 
pouvoir  lui  faire  plaifir.  Ce  Prince 
encore  mineur  aimoit  beaucoup  les 
jeunes  gens,  Agefilas  y faifoit  adlbi- 
tement  tomber  la  converlation  , & 
tous  les  jours  il  lui  en  amenoit  quel- 
ques uns  pour  le  réjoiiir  & gagner  fon 
amitié. 

Autant  il  aimoit  à loiier  à ré- 
compenfer  la  vertu  & le  mérite  , au- 
tant il  fe  plaifoir  à rabattre  l’orgueil 
& la  fierté.  Un  jour  qu’il  afiiftoit  au 
fpeétacle , uii  certain  Callipidc  , le 
dircéteur  ou  le  premier  aéteur  du  théâ- 
tre , fe  préfenra  devant  lui  , & le 
falua  d’un  air  d’importance.  Agefilas 
ne  fit  pas  femblant  de  rapcrccvoir. 
Callipidc  qui  cherchoit  à tirer  quel- 
que mot  d’aplaudiircment  pour  flateer 
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fà  vanité  devant  le  public  , paflbit 
& repafloit  fouvent  devant  le  Roi  • 
avec  emphafe , fans  pouvoir  rien  ob- 
tenir de  ce  qu’il  fouiiaitoit , enfin  il 
ofa  lui  porter  la  parole , & dire  que 
fans  doute  il  n’avoit  pas  l’honneur 
d’être  connu.  » Vous  vous  trompez;  « 
répondit  Agefilas , je  fais  que  vous« 
êtes  Callipide  le  Comédien.  « II'  ne 
f'  falut  que  nommer  fii  profetîion  pour 
1 humilier  & le  rendre  confus. 

Une  autre  fois  certain  Miificien 
le  faifoit  folliciter  pour  avoir  la  per- 
million  de  chanter  en  particulier , di- 
fant  que  par  fes  cadences  & la  dou- 
ceur de  fa  voix  il  éga'oit  le  roflignol. 
Je  le  crois , reprit  Agefilas,  mais  j’ai  « 
fi  fouvent  entendu  le  rolfignol  lui-  « • 
meme  que  je  ne  fuis  point  curieux 
de  l’entendre  imiter.  « 

Ménécrate  fameux  Médecin  s’étoit 
fait  un  grand  nom  dans  Lacédémone 
par  les  guérifons  de  plufieurs  malades 
défefpcrés.'  Ceux-ci  par  un  excès  de 
reconnoilTance  ne  croïoient  pas  que 
ce  fût  alTez  de  le  noi^imer  Elculape , 
ainfi  qu’il  étoit  arrive  à bien  d’autres; 
ils  l’apellerent  Jupiter  , & le  regar- 
dèrent comme  un  üieu  qui  comman- 
de avec  empire  aux  maladies  & à la 
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An.  J54.  lanté.  Le  Médecin  eût  aiTez’  de  vani- 

té  pour  en  prendre  le  titre  , & com- 

^ rncnça  ainfi  une  lettre  qu’il  écrivit  au 

Roi.  « Ménécrate- Jupiter  , an  Roi 
»*  Ageftlas , faim.  Le  Prince  lui  ré- 
«pcmdit  : Agefilas  Roi , à Ménécra- 
» te  Médecin , jugement  & bon  fens.  <c 
sédition  à Tandis  qu’on  n’étoit  ocupé  dans 
Corinthe.  Lacédémonc  qu’à  fe  féliciter  de  pof- 
Icder  un  Prince  aufli  équitable , les 
violences  & la  fédition  troubloient 
le  repos  du  refte  du  Péloponéfe.  Les 
Alliés  de  Thébes  .{m)  le  ravageoient 
par  leurs  courfes  j & les  Sicyoniens , 
amis  de  Sparte  , ne  pouvoient  fuffir 
à repouflTer  ces  incurfions.  Corinthe 
fe  trouvoit  au  milieu  des  uns  & des 
autres  , & elle  devint  le  théâtre  de 
la  guerre.  Ces  dilTentions  avoient 
partagé  la  ville  en  deux  partis.  Les 
uns  ne  vouloient  point  d’alliance  avec 
Lacédémone  j les  autres  la  fouhai- 
toienc  ardemment  v efpérant  qu’au 
moïen  de  cette  proteétion  ils  rccou- 
vreroient  le  calme  & la  tranquillité. 
Les  premiers  apréhendant  que  ceux- 
‘ ci  ne  fe  déclaralTent  enfin  , réfolurent 
avec  leurs  Alliés  de  fe  défaire  de  tous 

(m)  Xem.  L.  IV.  p.  5ic.  Diod.  L.  XIV.  f, 

304. 
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ceux'  qui  étoicnt  portés  à la  paix  ÿ 
&c  quoiqu’il  fut  défendu  d’exécuter 
les  criminels  aux  jours  de  fêtes , ils 
en  choifirent  une  de  leurs  folcnnités 
pour  malTacrer  les  innocens.  A la 
célébration  des  myfteres  (»)  de  Diane 
Eucleia  , ou  de  la  bonne  renommée  , 
lorfque  les  places  publiques  le  théâ- 
tre étoienr  remplis  de  monde  8c  qu’on 
ne  fe  déficit  de  rien  , les  conjurés  par 
xurent  tout  d’un  coup  l’épée  à la 
main  , fc  jetterent  au  milieu  de  l’af- 
fembléc , fondirent  fur  les  principaux 
de  ceux' qui  leur  étoient  fufpeéts , & 
en  égorgèrent  cent  vingt.  Les  autres 
fe  fauverent  dans  leurs  maifons  j.  on 
Icspourfuit  avec  la  meme  fiueiir , ôc 
cinq  cens  furent  obligés  de  fortij  de 
la  ville  pour  éviter  la  mort. 

Quelques-uns  néanmoins  y rentrè- 
rent a la  prière  de  leurs  parens  & de 
leurs  amis , & fur  la;  parole  des  Ma- 
giftrats.  Mais  vofant  que  l’on  renver- 
foit  toutes  les  loix , qu’on  arrachoit 
les  bornes , qu’on  changeoit  de  nom 
à la  vtlie-,  en  l’apellant  Argos  au  lieu 
de  Corinthe  ; tachez  d’ailleurs  d’y 
avoir  moins  de  pouvoir  que  les  ctran- 

(n)  Plutarque  explique  l'otig^ine  de  cette.  Ffte 
iians  la  rie-  d’AriAiact 
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gers  , & d’être  réduits  à demander  lè 
droit  de  Citoïens  comme  habitans  de 
la  nouvelle  Argos , ils  ne  purent  fouf- 
frir  plus  long-tems  cette  tyrannie» 
,11s  efTaïerent  de  recouvrer  leur  liber- 
té & de  rétablir  la  ville  dans  fon  pre- 
mier état  , ne  croiant  pas  pouvoir 
hafarder  leur  vie  pour  un  plus  noble 
delTein  , ni  mourir  pour  une  caufe 
plus  jufte.  Dans  cette  réfolution  ils 
allèrent  trouver  Praxitas  Comman- 
dant de  la  garnifon  Lacédémoniéne 
à Sicyone , & promirent  de  lui  li- 
vrer la  ville'  & la  Forterefle  s’il  les 
aidoit  dans  leur  delTein.  Praxitas  s’y 
rendit  de  nuit  avec  fes  troupes  -,  mais 
ne  fe  çioïant  pas  alTez  fort  pour  gar- 
dée une  enceinte  de  cette  étendue  * 
il  ^ retrancha  par  un  fofTé  & une  pa- 
lilFadc  en  attendant  du  fecours.  Les 
Argiens  avertis  de  fon  entreprife 
marchèrent  contre  lui.  Après  plu- 
fieurs  fanglantcs  batailles  , Praxitas 
demeura  viâorteux  , & en  alla  por- 
ter la  nouvelle  à Lacédémone , quand 
il  eut  lailTé  de  bonnes  garnifons  à Co- 
rinthe & à Sicyone. 

Le  calme  ne  dura  pas  long-tems. 
Les  Lacédémoniens  s’apercevant  que 
ceux  d’Argos  ne  cherchoient  qu’à  en- 
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trctenir  la  guerre  parcequ’ils  An.  jÿ^; 

foient  en  paix  de  leurs  biens,  réfolu-— — — 
rcnt  de  les  mettre  hors  d’état  d’exci»  4.  Piymp. 
ter  de  nouveaux  troubles,  (û)  Agefi- 
. las  chargé  de  cette  expédition  fit  les  . ,, 

preparatirs  necellaires , & nomma  Ion  livre  coiia- 
frerc  utérin  Teleutias  Amiral  de  la'**'* 
flotte.  L’un  & l’autre  entrèrent  en 
même  tems  dans  l’Argolide  & la  ra- 
vagèrent. Delà  ils  paflerent  à Co- 
rinthe par  Tégée,  prirent  la  longue 
muraille  démolie  par  Praxitas  , mais 
relevée  par  les  Athéniens , & Ce  ren- 
dirent maîtres  du  pais.  A la  vue  de 
ces  rapides  exploits  , on  n’entendoit 
que  cris  de  joie  dans  la  bouche  des 
Corinthiens  oprimés , pour  féliciter 
-la  mere  d’Agefilas^&  de  Teleutias, 
qui  avoit,  donné  au  monde  deux  en-  , 
fans  dignes  du  fiécle  des  Héros,  (p) 

Tout  étant  fubjugué  jufqu’à  l’Ifthme, 

Agefilas  ramena  les  troupes  à Spar- 
te , & licentia  les  Alliés. 

Mais  la  foumillion  des  Corinthiens 


(0)  XiK»PH.  L.  IV.  p.  J IJ.  Idem,  Plut.  & 
GOKM.  in  ^gtfdao.  Diop.  L.  XIV,  p.  30s.  Pau- 
SAN.  L.  III  c.  10, 

(p)  Il  n’eft  ilonc  pas  vrai  , comme  l’a  dit  M, 
B.oIlin  , .^ue  l’Hidoire  ne  rendoit  aucun  témoigna- 
ge favorable  i Teleutias  , 8c  qu’Agefïlas  ne  l’avoie 
choill  qu'à  raifun  de  la  pareiitée.  to.  4.  p. 

1.4  iuite  le  fera  encore  mieux  voir. 


Digitized  by  Google 


An.  ifi. 


4.  Olynjp, 
XCVI, 


51  Histoire 

tcvoltcs  n’ctoit  qu’cn  aparehce  f 8c 
l’effet  de  leur  impoflibilité  de  foûtenir 
>la  guerre.  A peine  virent  - ils  leur 
vainqueur  retirés , qu’ils  recommen- 
cèrent leurs  violences.  Les  Lacédé- 
moniens aïant  apris  qu’ils  avoient 
tout  leur  bétail  au  Pirée  , (<f)  y re- 
tournèrent fous  le  commandement 
d’Agefilas  , qui  fc  rendit  à l’Ifthmc 
au  tems  qu’on  célébroit  les  Jeux.  Son 
arrivée  épouvanta  tellement  ceux 
d’Argos  , qui  y facrifioient,  comme 
fe  difant  maîtres  de  Corinthe , qu’ils 
prirent  la  fuite  , laiffant-là  leur  re- 
pas & tout  l’apareil  des  facrifices  def- 
linés  à Neptune..  Mais  Agefilas  né- 
gligeant de  les  pourfuivre  entra  dans 
le  Temple  , & y Viant  facrifié  au  dieu 
de  la  mer  , en  l’honneur  duquel  fc 
faifoient  les  Jeux  Ifthmiques  » il  f 
demeura  jufqH’à  ce  que  les  bannis 
euffent  célébré  les  Jeux  & folennifc 
la  fete.  Après  fon  départ , ceux  d’Ar- 
gos retournèrent  achever  la  cérémo- 
nie. Leur  fuite  fit  dire  à Agefilas  qu’il 
falloir  qu’ils  fuffent  bien  timides  , 
puifque  faifant  tant  de  cas  de  leurs 
Jeux  , ils  n’avoient  jamais  ofé  met- 

. (<7)  C'eft  le  n#ra  de  leur  Port,  comme  de- celui 
d'Acheaes, 
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tre  l’épée  à la  main  pour  les  deffen-  An. 
dre.  — 

Delà  il  marcha  vers  le  Pirée^  mais  ^ xcvi!^* 
le  ypïant  trop  bien  defFendu  par  les 
Alliés  qui  avoient  eu**  le  rems  d’y 
acourir , il  tourna  vers  la  ville , com- 
me fi  il  y eût  eu  quclqu’intclligencc 
avec  les  Corinthiens  qui  étoient  pour 
lui.  Les  factieux  le  crurent  de  même , 

SiC  mandèrent  à Iphicrate , cet  illul- 
tre  chef  des  Athéniens , de  venir  à 
tux  pendant  la  nuit.  Agefilas , qui 
n’attaquoit  qu’avec  prudence , quitta 
la  place  encore  une  fois , & alla  cam- 
per aux  Thermes  fur  le  haut  d’une 
montagne. 

Les  ennemis  voïant  Agehlas  maî- 
tre des  hauteius  qui  les  comman- 
doient,  abandonnèrent  leur  porte  pour 
fc  fauver  dans  le  Temple  de  Junon 
avec  tous  leurs  beltiaux.  Le  Prince 
les  y fuivit , attaqua  le  Fort  d’Enof 
voifin  du  Temple  , s’en  rendit  le 
maître  , fit  un  grand  butin  aux  en- 
virons , & obligea  les  Corinthiens 
de  fc  venir  rendre  à dilcrétion.  Rc* 
connu  pour  vainqueur  , il  prononça 
leur  arrêt  , & ordonna  qu’on 
roit  entre  les  mains  des  Bannis  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  au  maifacrc 

! 
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j53.  de  Corinthe  , & que  Ton  vendroitlc 
» refte. 

4.  oiymp.  Cette  nouvelle  étant  venue  à la  con- 
noiflance  des  ennemis , tous , & par- 
ticulièrement ceux  de  Béotie , fe  hâ- 
lui  drraideL  tarent  dc  liû  cnvoier  des  AmbalFa- 
laj>aijc.  deurs  pour  lui  demander  la  paix  à 

quelque  prix  que  ce  fût.  Le  Roi  les 
regarda  avec  fierté  , fans  leur  répon- 
dre. Mais  quelques  raomens  après  « 
arriva  un  courier  , dont  le  cheval 
ctoit  tout  en  écume  , qui  s’aprocha' 
du  Roi  & lui  dit  tout  bas  , d’un  air 
trifte  , que  la  garnifon  de  Léchée  ve- 
noit  d’être  défaite.  Auffi-tôt  il  prit 
fa  lance  , apella  les  Capitaines , leur 
ordonna  de  faire  décamper  l’armée  , 
& de  le  fuivre.  Pour  lui  , ne  fe  don- 
nant pas  le  tems  de  prendre  de  la 
nouriture  , il  partir  à la  hâte  avec  fes 
Gardes  &c  quelques  Soldats.  Mais  les 
ennemis  n’avoient  ofé  l’attendre  , & 
s’en  étoient  retournés  à Corinthe. 
Avant  que  d’y  être  arrivé , il  fit  de- 
mander aux  Béotiens  le  fujet  de  leur 
Ambaflade.  Cet  écltec  leur  avoir  ren- 
du le  courage.  Ils  ne  parlèrent  plus  de 
P*  , & fe  contentèrent  de  dire  : 
quais  feroient  bien  aifes  d’aller  ire- 
joindre  leurs  gens  à Corinthe.  « Je 


Digitized  by  Googl 


CES  Lace  DE  MO  Nlfe  NS. 

•vous  entends  , reprit  Agefilas  en  « An.  3,5. 

fouriant , vous  n’êtes  venus  me  de-  « — L 

mander  la  paix  que  parceqiie  vous  « oiymp. 
aprehendiez  de  ne  pouvoir  plus  « xcvi. 
foûtenir  la  guerre  avec  honneur.  A « 
préfcnc  vos  efpérances  font  plus  flat-  « 
teufes.  Eh  bien , puifque  vous  vou-  « 
lez  aller  féliciter  vos  compagnons , « 
je  veux  vous  y mener  moi-même , « 
afin  de  vous  faire  mieux  remarquer  *« 
toutes  les  circonflances  de  leur» 
triomphe.  « Cependant  étant  arrivé 
deux  jours  après  à Corinthe , au  lieu 
d’^  faire  entrer  les  AmbafTadeurs  de 
Beotic , il  les  renvoïa  par  mer  en  leur 
pais  3 & il  retourna  à Sparte.  ’ 

Les  ennemis  profitèrent  de  fon  ab-  Pia;o,«  d» 
fcncc  pour  fe  jetter  fur  les  Provinces  Etoliens  al. 
qui  lui  demeuroient  fidéhs.  L’Eto- i'hore^ 
lie  (r)  entr  autres  étoit  de  ec  nom- 
bre , & tous  les  jours  elle  fouffroic 
quelque  nouvelle  in  fuite  de  la  part  ' 
des  Acarnaniens , des  Béotiens  & de 
leurs  Allies.  On  ne  l’ignoroit  pas  à 
Lacédémone  , mais  on  n y envoïoit 
point  de  troupes.  Les  Etoliens  dépu- 
tèrent donc  aux  Ephorcs  pour  leur 
icpréfenter  l’embarras  où  ils  étoient, 

( I*  ) Xen.  L.  IV.  f.  J JO,  xJem.  & Ptur.  «* 
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An.  J.  & demander  qu’on  vînt  à leur  fecoiirs> 
— ■ fans  quoi  ils  prcndroient  leur  parti. 
4.  o4jrmp.  »»  Nous  nc  ictrouvons  pas  , difoicnt- 
„ ils  , l’équité  Spartiate  dans  l’indif- 
M férencc  que  vous  marquez  à notre 
w égard.  Nous  n’avons  jamais  fait 
«difficulté  de  vous  fuivre  , quelque 
«part  que  vous  aiez  voulu  nous  mc- 
« ner  , & nous  vous  avons  roûjours 
«fervi  avec  honneur.  Aujourd’hui 
«que  vous  voïez  nos  voifins  ligués 
«pour  nous  perdre  , vous  paroilTez 
« infenfiblcs^  nos  maux.  Optez  donc, 
» & voïez  fi  vous  voulez  nous  fecou- 
« rir  , ou  nous  abandonner.  Si  c’efl: 
« ici  votre  réfolution  , nous  traitte- 
« rons  avec  vos  ennemis , & nous  en 
• « tirerons  le  meilleur  parti  qui  nous 
« fera  poffible  , en  renonçant  à votre 
»>  alliance.  ' 

Agefiias  va  Lcs  Magiftrats  n’avoient  garde  de 
Icc  recourir,  jaiffer  groflir  volontairement  le  nom- 
bre de  leurs  adverfaircs.  Ils  chargè- 
rent Agefilas  de  marcher  à la  défen- 
fe  des  Etoliens , & il  y alla  avec  deux 
Régimens  Lacédémoniens.  Dès  qu’il 
fut  arrivé  dans  l’Acarnànie  il  envoïa 
dire  aux  Etats  qui  étoient  affemblés. 
à Strate , que  s’ils  ne  quittoient  la  li- 
gue de  Thebes  pour  fe  joindre  à La- 

ccdcmohc  > 


Digitized  u>-  C 


t>ES  L A G E D E M O N I E NS.  ‘ 

cédémone  , il  ne  fôitiroit  pas  de  leur  Au.^^i 
Province  qu’il  ne  l’eût  entièrement — ■ ■ 

ruinée.  Sur  leur  refus  , -il  commença 
â la  ravager  fans  pitié-,  ne  faifanc 
qu’une  demi  - lieuë  par  jour , afin  de 
ne  rien'  épargner , ni  arbres  ni  mai- 
fonst  'Les  ^Acarnaniens  fuïoienc  de- 
Vartt'  lui  avec  tous  leurs  troupeaux  , 

& ''Ce  qu’ils  pbuvoient  emporter  de 
yivScs’  &îi  de  meublos.^^  Mais  après 
quineerOu  leize  jours  de  dégâts  , il 
nt  tout-d4mê-crainc  fix  à fept  lieues  , 
les  furprit  lorfqu’ils  y penlbient-lc 
moins  ,' 'les  mit  en  fuite,  & s’empara 
de  tout  le 'butin..  Leur 'rcfîburce  . fut 
de  - gagner 'Ame  montagne  élcarpée  , 
d’où  ils  üancetent  une  'grêle  de  pier- 
res & de  traits  futiles  Lacédémo- 
niens. Agefilas  trouva  le  moïen  d’y 
faire  monter -fon -armée les  difiî- 
pa  de  côté -d’autre.  ' - ' . » 

- Demooré  feul  dans  le  champ  de  ba-  il  force  i«c 
taille  ) 41  y drclTa.  fon  trophée  , & fc 
mit  d pourfuivre  les  ruiardstdans  Icsi»  ?»«• 
villes  où  ils  s’étoient  réfugiés.  Mais 
n’aïant  que  fort- peu  de  troupes , il  ne  ' 
put  les  y forcer , & il  -fè  retira.'  Les 
' ftôliens  comptant  -fa  venue  pour  inu- 
tile s’il  ne  demeuroit  au  moins  juf- 
qu’àThyvcr  pour  ’cmpcchcr  les  Acar- 
Lâced,  T«m  X,'  E 
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An.  59}.  naniens  d’cnfemenccr  leurs  terres,  il 
>■■■  ■ ■'  leur  fit  entendre  qu’il  étoit  plus  à pro^ 

4.  oiyriip.  pos  de  laifler  les  ennemis  perdre  le 
peu  de  blé  qui  leur  reftoit  pour  les 
affamer  plus  promtcmcnt  j & qu’U 
vicndroit  l’année  fuivante  enlever  ou 
ravager  leurs  moiflons  ,/  & les  çon- 
traindroic  par  ce  moïen  à ffiite  la 
paix.  Les  Aca^nanicns  aprcnant  qu’il 
iê  préparoit  à revenir  au  printems  > 
traitterent  avec  les  Ecolicns  , & Ce 
mirent  dans  l’alliance  de  Lacédémo» 
ne,  . ' 

ïxpédition  L’cntrcprife  fur  Àrgos  arriva  vers 
meme  tems.  ( j).  Lcs,Lacédémo;>^ 
ne  Argos.  niens  fouhaitoienc  ardemment  d’aller 
porter  la  guerre  à Tbébes  & à Athè- 
nes , mais  ils  ntf  vouloient  pas  laiffer 
dans  le  cœur  du  Péloponéïc  des  en- 
nemis auffi  dangereux  que  les  Argiensj, 
on  réfolut  donc  de.  commencer  par 
eux.  Le  Roi  Agefipolis  fortoit  de  tu- 
telle , .&  avoit  déja.'donné  des  mar- 
ques d’une  prudence  & d’une  valeur 
mpéricures  à fon  âge.  Les  Ephores 
crûrent  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de'  le  mettre  à la  tete  de  cette  expé- 
dition,- Des  qu’il  fut  nommé , il  alla 

• • r • » » » ■ , 

(s)  Xlï»,  L.  IV.'p.  J}|.  PAUSAN.  t.  III, 
V.  f.*  ■ .. 
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confulter  Jupiter  Olympien  pour  fa-  An. 
voir  s’il  pouvoir  refufcr  la  trêve  que  < 

'les  Argiens  avoicnt*  offerte  depuis 
quelques  jours  , cffraïés  par  les  pré- 
paratife  qui  fe  failoicnt  concr’eux. 

L’Oracle  répondit  qu’on  le  pouvoir 
en  toute  (urctc  , puifqu’elle  n’étoit 
que  le  fruit  de  la  crainte  , & pour 
détourner  l’orage  qui  menaçoit.  Agc- 
iipolis  ne  s’en  tint  pas  à cette  déci- 
Jion.  Il  alla  à Delphes  demander  i 
Apollon , s’il  n’étoit  pas  de  l’avis  de 
fon  pcrc.  La  Pythie  répondit  que  fès 
fentiraens  étoient  les  mêmes. 

Alors  , regardant  comme  indubi- 
table Ic^fucces  d’une. entreprife  que 
les  Dieux  avoient  aprouvée , il  alla 
prendre  l’armée  qui  s’aflémbloit  au 
tour  de  Phliontc  & entra  dans  l’Ar- 
golide  par  .la  route  de  Némée.  Les 
Argiens  fe  fenrant  trop  foiblcs  pouc 
donner  la  bataille  lui  cnvoïcrcnt  une 
fécondé  fois  offrir  la  trêve  par  des 
Hcraults  couronnés»  félon  leur  cou- 
tume. Agefipolis  fit  dire  que  les  Dieux 
ne  l’aprouvoient  pas  > & continuant 
fa  route , il  jetta  par-tout  l’épouvan- 
te. ^ 

Mais  elle  fe  mit  aufiî  dans  fon 
^rmée.  Les  Héraults .s’étans  retirés» 

, E i j 
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An.  J9J.  le  lendemain  il  furvint  un  trent- 
» " blemenc  ilc  terre  qui  effraïa  telle-, 
“^’xcvTf'  Soldats  que  les  Allies  re- 

fuferent  de  palTer  outre  , pareequ’un 
Ses  troupes  icmblablc  accidcnt  avoir  fait  retirer 
efFraïées  par  Agis  de  l’Elide.  Inutilement  Agelî- 

ua  ircmblc-  S.  i , ^ . . o ^ 

mit  de  terre,  pohs  voulut  leur  tairc  entendre  que 
fi  cet  événenient  étoit  arrive  avant 
qu  ils  eulTent  mis  le  pié  dans  l’Argo- 
lide  , il  auroit  pu  les  regarder  ; mais 
que  y étant  déjà  entrés  c’étoit  un 
averriflement  que  Neptune  donnoit 
aux  Argiens  de  trembler  en  voïant 
arriver  l’ennemi.  Les  Lacédémoniens 
demeurèrent  feuls  -,  & bien  loin  de 
s’émouvoir  ils  chantèrent  le  cantique 
du  Dieu  des  eaux  & des  bivinités 
fouterraines  , & ils  continuèrent  l»ur^ 
marche.  Agefipolis,  émule  de  la  gloi- 
re d'Agefilas  voulut  pénétrer  plus, 
avant  que  lui  dans  ce  Roïaume.  Nean- 
moins toute  fon  expédition  fe  termi- 
na à faire  des  courfes  & à ravager 
le  pais , fans  prendre  aucune  place  i 
■ ce  qui  ne  fit  qu’indifpofer  davantage, 
contre  Lacédémone.  C’eft  l’état  ou 
fe  trouvoient  alors  les  affaires  de  cet- 
te République  dans  la  Grèce. 

Elles  n’étoient  pas  fi  brillantes  en 
Afîc.  Depuis  Ja  journée  de  Griide  * 
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(f)  où  les  Lacédémoniens  avoicnt  Aa/391. 
perdu  toute  leur  armée  navale  , Ço-  ■ 

non  & Pharnabaze  parcourroient  les 
villes  Grecques  Sc  n’en  lailToient  au-  , 

eune  fous  la  domination  & dans  l’al-  ic,  lacéJé- 
liance’ de  Sparte.  Ils  leur  ptomet- 

■ 1 > / 1 /*  I QCtXOUS 

toient  de  nclever  lur  leurs  terres  contre  phat- 
aucune  -citadelle  , & de  les  lailTer  vi- 
vre  dans  la  liberté  & félon  les  loix 
de  leur  païs.  Par  ce  moïen  ils  les  ga- 
gnèrent toutes , fans  tirer  l’épée  , & 
chalïcrent  les  Gouverneurs  &’  les 
troupes  de  Lacédémone  qui  y étoient 
en  garnifon.  Delà  ils  ^lalFerent  dans 
les  Iflcs  de  la  mer  Egec , où  ils  cu- 
rent le  même  fuccès. 

Dercillidas  cependant  foûtenoit  la 
Cherfonnéfe , & il  retint  par  fes  dif- 
cours  Sefte  & Abydos.  Il  y ralTem- 
bla  même  tout  ce  qu’il  connoilTbit 
de  gens  fidèles  à fon  - parti  répandus 
de  côté  d’autre.  Pharnabaze  leur  cn- 
voïa  commander  de  fe  foùmettre  au 
Roi  de  Perfe  , fans  quoi  ils  fe  repen- 
tiroient  de  leur  réfiftance.  Ses  mena- 
ces furent  inutiles.  Piqué  de  ce  re- 
fus il  y mena  fon  armée  de  terre  > & 
dit  à Conon  de  le  fuivre  avec  la  flot- 
te. Tous  deux  attaquèrent  Selle  qui 

(O  Xenoïh.  L.  IV.  p.  fff.  .. 
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n’étoit  qu’à  une  demi  - lieue  d’Aby- 

dos  j mais  n’aïant  pû  s’en  rendre  les- 

maîtres  , ils  furent  contraints  de  le« 

ver  le  fiege  , apr&  avoir  déchargé 

leur  colere  fur  les  villages  & les  cam-> 

• ^ 
pagncs'qu’ils  ravagèrent. 

Leur  retraite  ne  fut  que  pour  le- 
ver de  nouvelles  forces.  Ils  defeen- 
dirent  le  long  des  Côtes  Maritimes 
& équipèrent  grand  nombre  de  vaif- 
feaux,  pour  venger  les  infultes  fai- 
tes 'à  Pnarnabaze  du  côté  de  Sardes 
par  les  Lacédémoniens.  Avec  ce  ren- 
fort ils  firent  voile  vers  la  Grèce 
fubjuguerent  les  îles  Cyclades  , ( « ). 
fe  jetterent  delà  fut  les  Côtes  du  ‘Pé-  ' 
loponéfe  , où  ils  firent  de  cruelles.  ' 
defeentes  > & palïcrent  dans  l’île  de 
Cythére  faute  de  vivres,  & déport 
où  ils  pulTent  mouiller.  Les  infulai-^  ’ 
res  effraies  abandonnèrent  leur  Ca-^  ! 
pitale , & Pharnabaze  leur  permit  de 
le  retirer  dans  la  Laconie.  Quelque 
tems  après  il  s’avança  vers  le  détroit 
de  Corinthe , où  il  aflembla  tous  les 
Alliés , & les  encouragea  à demeurer 
•fermes  dans  leur  réfolution  contre  La- 
cédémone. . Mais  comme  il  ne  pou- 

{•*)  Diod.  L.  XIV.  p,  30 J.  Justin.  L.  V,I.,  ^ < 

C CoKK.  Nsr.  io  Conoitt,  c.  IV.  . 


J 

Digilized  by  Google 


• 4 

. Dis  LAdlDÉMONlENS.  IO3 

toit  pas  laifTcr  long-tems  TAfie  ex-  An.  j>j. 

pofée  au  reffentiment  de  Dcrcillidas  > — ■ — 

il  chargea  Conon  des  foins  de  la  4-  oiymp. 
ffuerre  , lui  laiflTant  pour  cet  effet  des 
fonds  confidérables  , & il  repartit 
pour  la  Phrygie.  Gonon  plein  d’a- 
mour pour  fa  patrie  dont  il  s’étok 
éloigne  depuis  plufieurs  années  prit 
aulîî  tôt  le  chemin  d’Athènes.  -Il  in- 
vita tous  les  Alliés  à l’aider  à en  re- 
lever les  ruines , & fit  rebâtir  en  fort 
peu  de  tems  la  partie  des  murailles 
• <]iic  Lyfandre  avoir  fait  démolir.  • ’ 

Les  •Lacédémoniens  (x)  fupofanc  il$rollicitft 
que  l’ouvrage  fe  faifoit  aux 
du  Roi  de  Perfc  , & que  fon  armée  Perfe*  par 
navale  ne  fervoit  que  pour  conque-  ^“***‘“*«' 
tir  aux  Athéniens  les  îles  & les  villes 
maritimes,  envoïerent  Antalcidas  le 
repréfenter  âTiribaze,  quîcommân- 
doit  les  armées  de  ce  Prince.  Les 
Athéniens  le  furent , & y dépêchè- 
rent en  même  tems  avec  tous  les  au- 
tres Alliés.  Antalcidas  dit  au  Géné- 
ral Perfan  qu’il  aportoir  une  paix 
telle  que  le  Roi  la  demandoit  3 que 
les  Lacédémoniens  confentoienr  â lui 
céder  les  îles  & les  villes  Grecques 


( r ) Xemofh,  Hijl.  L.  IV.  p.  J57.  Plut,  ia 
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de  l’Afie  , pourvCi. qu'il  leur  laldàtJà 
liberté  de  fe  gouverner  félon  leurs 
loix  6c  leurs  anciens  ufages  *,  qu’après 
s’êtrc  ainfi- déportés  de  leurs  prêtent 
tiens , il  n’avoit  plus  rien  à craindre  f 
& s’épargneroit  les  foins  & la  dépen- 
fe  que  lui  caufoit  la  guerre.  - , 

Dans  l’état  où  fe . trouvoient  les 
Lacédémoniens , Lqui  l’onavoit  tout 
.enlevé , & qui  ne  voïoient  point  d’ef- 
pérance  de  reprendre  fîtôt  le  delTus^ 
ils  ne  liazardoient  pas  beaucoup  de 
céder  aux  Pcifes  les  îles  & les  autres  • 
places  de  la  Grèce  qui  ne  fosmoient 

f>as  les  grandes  Républiques.  Comme  1 
a proportion  étoit  ;pute  à l’avantar 
ge  des  Perfes  , Tiribaze  l’accepta.  1 
Mais  les  Alliés  s’y  opoferent  forte-,  i 
ment..  Les  Athéniens  proteRcrent 
qu’ils  ne  vouloienr  point  confentir  à 
perdre  Lemnos  » Imbros  & Scyros  i 
toutes  îles  importantes*). les  Thébains  « 
ne  vouloient  point  fe  défaire  de  l’Eu- 
bée  , ni  les  Argiens.  de  Corinthe. 

Ainfi  cette  négociation  ne  termina 
rien  , , & ne  (ervit  qu’à  couvrir  de 
honte  les  Lacédémoniens  qui  curent 
la  lâcheté  de  livrer , autant  qu’il  étoit 
en  eux  , leur  patrie  aux  Barbares  ) 
pour  écarter  l’orage  qui  les  menaçoic. 


J 
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Plutarque  (^)  a remarqué  qu’Agefî- 
las  n’y  eut  aucune  part. 

Tiribaze  fe  fâcha- vivement  contre 
les  Allies , & fit  même  arrêter  Co- 
non le  premier  fies  contrafiiâeurs. 
Mais  n’ofant  faire  une  alliance  ou- 
verte avec  les  Lacéfiémoniens  , il  leur 
fionna  quelques  fommes  pour  facili- 
fer  le  rétablilTement  fie  leur  flotte  , 
efpérant  par-là  intimifier  leûrs  enne- 
mis &c  les  engager  à faire  la  paix. 

Q^nfi  il  les  eut  congédiés , il  par- 
tit pour  aller  rendre  compte  au  Roi 
fie  l’état  des  affaires  > & recevoir  fes 
ordres.  Artaxercès  ne  parut  pas  con- 
tent fie  ce  projet.  Soit  qu’il  fut  fà-r 
ché  contre  Tiribaze  à caiife  fies 
mauvais  traitemens  qu’il  avoit  fait 
foufftir  à Conoa , foit  qu’il  eût  quel- 
qu’autre  raifon  particulière  « il  le  re- 
tint en  Perfe  , & envoïa  Struthas  à 
fa  place  , pour  continuer  la  guerre 
contre  les  Lacéfiémoniens. 

A fon  arrivée  dans l’Afie  mineure, 
les  chofes  changèrent  fie  face.  Il  le 
déclara  ouvertement  en  faveur  des 
Athéniens,  (*.)  & à leur  Sollicita- 
tion il  commença  de  nouveaux  pré- 
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Î>aratifs  de  guerre  pour  confommer 
a ruine  de  S^rte.  Les  Lacédémo» 
niens  informes  de  ce  qui  fc  tramoic 
contr  eux  prirent  les  devans  > & cn- 
voïcrent  Thimbron  en  Afîc  pour  at- 
taquer Struthas.  Mais  comme  il  étoit 
moins  ocupé  à faire  une  guerre  ré- 
glée qu’à  ravager  le  païs  , Struthas 
lurprit  fes  troupes  an  défordre  , ci! 
tailla  en’  pièces  une  partie  , & alla 
tuer  Thimbron  dans  la  tente.  Le  ref- 
te  fit  fa  retraite  en  déroute. 

Diphridas  .fut  celui  fur  lequel  on 
jetta  les  yeux  peur  le  remplacer,  (^a) 
Cétoit  un  homme  vigilant  & infa- 
tigable aimant  à la  vérité  à fe  ré- 
jouir , mais  ennemi  du  plaillr  quand 
fon  devoir  Tapclloit  ailleurs.  Il  y 
avoir  eu  depuis  peu  dans  l’ilc  de 
Rhodes  une  fédition  conlldérable  j 
entre  les  Grands  & le  peuple.  Ceux- 
là  demandoient  qu’on  le  déclarât 

{)our  Lacédémone  , & celui-ci  vou- 
oit  qu’on  embrafsât  le  parti  d’A- 
thènes. Enfin  les  premiers  , challes 
de  la  ville , furent  contrains  de  venir 
implorer  l’alliftance  de  Sparte.  Ec- 
dique  Lacédémonien  partit  avec  huit 

(4)  Xek.  L.  IV.-p.  îî?.  Diqp.  L,  XIV,  Pf  . 
310^ 
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éàlercs  , entra  dans  Tîlc  , réconcilia  An.  J91 
les  deux  partis , & les  engagea  dans 


l’alliance  de  fa  République.  Delà  il 
palTa  à Samos , puis  à Gnide , qu’il 
attira  pareillement  dans  fes  intérêts. 

Il  en  amena  vingt-huit  vaifleaux , & 
ne  défefpera  plus  de  recouvrer  l’em- 
pire de  la  mer. 

Le  nouveau  Commandant  j Di- Dîphrîdas  le» 
phridas  , étoit  venu  avec  lui  } mais''*"*'^" 
il  palTa  incontinent  dans  l’Afie  pour 
r’allier  les  troupes  difperfées  de  Tnim- 
bron.  Il  prit  dans  une  embufeade  le 

f gendre  & la  fille  de  Siruthas  qui  al- 
oient  à Satdes.  Il  refpcâra  leurs  per- 
fonnes , mais  il  enleva  tout  ce  qu’ils 
avoieiit , & s’en  fervit  pour  païcr  les 
troupes  , fans  que  Strutnas  trouvât  le 
moïen  d’en  tirer  vengeance. 

Cependant  les  premiers  troubles  An. 
de  Rhodes  fe  rcnouvcllercnt , & le 
peuple  avoir  éqaipc  vingt -cinq  ou 
trente  galères  pour  défendre  fon  in-  ■■  ■ . >■ 

dépendance.  Eedique  demanda  du  fc-  Téieutias  le 
coursa  Sparte.  Les  Ephores  lui 
voïerent  l’Amiral  Tcleutias  avec  les 
douze  vailTeaux  qu’il  tenoit  dans  le 
Golfe  de  Corinthe.  Il  en  prit  en- 
core fept  autres  en  palTant  par  Sa- 
mos j & aïant  rencontré  fur  (z  route 

E v), 
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dix  galcrcs  d’Athènes  , qui  alloien* 
au  fecours  d’Evagoras  Roi  de  Cypre 
en  guerre  contre  celui  de  Perfe  , il 
les  prit  toutes , & en  groflit  fa  flotte.  • 
Cependant  il  ne  put  encore  parvenir 
à réduire  les  Rhodiens. 

Ces  nouveaux  fuccès  firent  crain- 
dre aux  Athéniens  que  Sparte  ne  re- 
prît l’empire  de  la  .mer.  Pour  en  ar- 
rêter le  cours  , ils  y envoierent 
Thrafîbulc  de  Styrc  avec  quarante- 
galeres.  Cet  Amiral  ne  fe  croïant  pas 
encore  aflez  puiflant  pour  forcer  ccuxi 
qui  tenoient  le  parti  de  Lacédémone, 
fur-tout  en  la  préfence  deTéleutias. 

Au  lieu  d’aller  à Rhodes , comme  il- 
en’  avoir  reçu  l’ordre  , il  tira  vers 
l’Hellefpont,  oàles  ennemis n’avoient  j 

perfonne. 

Là , il  fe  forma  un  parti  confidé-  * 

rable  , par  l’alliance  qu’il  fit  avec  | 

Seuthe  Prince  de  TJirace  , .Amado- 
que  Roi  des  Odryfiens  , & pluficuts- 
villes*  importantes , telles  que  Byfan- 
ce  y relevant’  beaucoup  les  faveurs. 
d’Artaxercès , & la  préférence  qu’il 
leur  donnoit  fur  les  Lacédémoniens- 
A la  tête  des  troupes  qu’il  reçut  il  al- 
la à Méthymne  > l’afliégea  & s’en  ren- 
dit, maître..  Mais  les  habitans.  d’Af- 
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pende-,  dont  il  commençoit  à rava- 
ger les  terres-,  fortirent  en  foule  de- 
vinrent l’égorger  dans  fa  tente,  {b)  , 

/ Le  bruit  de  fes  progrès  avoir  ef-  An.  jif; 
Itaïé  les  Ephores.-Ils  cnvoïcrcnt  Ana- 
xibie  prendre  la  place  de  Dercillidas  4-  oiymp. 
dans  la  Cherfonnéfe  , quoique* l’on  . 
n’eût  aucun  fujet  d’etre  mécontent  de 
lui.  Anaxibie  avec  trois  vailTcaux  feu- 
lement, & peut-être  mille  hommes , 
détacha  pluueurs  villes  d’Eolie  de  l’o- 
béiïïance  de  Pharnabaze  j & tôus 
deux  fc  harcelèrent  long-tcms  par  les 
courfes  . réciproques  qu’ils  faifoicnc 
dans  le  païsl’un  de  l’autre» 

Les  Athéniens  apréhendant  qu’*A- 
naxibie  ne  leur  enlevât  les  places  ga- 
gnées par  Thrahbulc  , firent  partir 
Iphicrate  avec  ce  qu’ils  avoient  de 
vailTeaux  & de  troupes  auprès  de  Co-  n,  font  bat. 
rinthe-,  pour  les  détendre.  Il  alla  at- 
tendre  Anaxibie  dans  un  défilé  de  lare.  ' ° 
Cherfonnéfe , où  les  Lacédémoniens 
n’aïant  pù  fe  ranger  en  bataille,  fu- 
rent pour  la  plus  grande.partie  taillés 
en  pièces.  Leur  chef  ne  voïant  plus  ' 
d’eipérance  de.  la  viétoire  , dit  à.  fes 
Soldats  de  fe  fauver  comme  ils  ppur- 
roient , mais  que  pour  lui , il  lui  fe*» 

( <>  ) COR.N.  NtP,  in  Thr-tfibr 
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An.  jM.  roit  honteux  de  fuir.  Il  mourût  ainfî 

I.  Olynip. 

XCVIII. 

Ces  troupes  de  l’Hellefpont  ne  fai- 
foient  qu’aigrir  de  plus  en  plus  les  ef- 
prirs  dans  la  Grèce.  Etconice  Gouver- 
neur de  rîle  d’Egine  pour  les  Lacé- 
démoniens cherchant  à venger  fa  pa- 
trie , (c)  permit  aux  Eginetes  de  fe 
" jetter  fur  les  Côtes  d'Attique  , & d’y 
faire  tout  le  mal  qu’ils  pourroient. 
Les  Athéniens  par  droit  de  répréfail- 
’ les  en  voïerent  dix  galeres  à Egine  fous- 

la  conduite  de  Pamphile.  Elles  en- 
tourèrent la  Capitale  , & affiégerent  . 
Pile  tant  par  mer  que  par  terre.  Té- 
leûtiasy  acourut  & écarta  les  vailTeauX 
ennemis  j mais  il  ne  put  faire  lever 
, le  fiége.  ' 

Rapeihono-  Ce  leul  coup  manqué  fit  oublier 
lewias^'  tous  les  fervices  qu’il  avoir  rendus  pré-, 
cédemrnent.  Les  Ephores  le  révoquè- 
rent , & nommèrent  Hierax  pour  lui 
fucceder.  Mais  bien  loin  de  ternir  fa 
gloire  par  ce  rapel , ils  contribuèrent 
a la  mettre  dans  un  plus  grand  jour 
par  les  témoignages  éclatans  & Hat- 
tcurs  que  lui  rendirent  les  troupes 

(tf)  L.  V.  »»;>.  ' 


l’épée  à la  main  avec  quelques  Gou- 
verneurs des  places  frontières  qui 
étoient  venu  le  trouver. 
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fon  déparr.  Rien  n’étoit  plus  tou- 
chant que  de  voir  le  regret  & la 
iriftelTe  où  elles  étoient.  On  anroit 
dit  que  chaque  Soldat  fcntoit  difpa- 
roître  fon  courage-  & fa  fortune.  Ils 
venoient  en  foule  lui  faire  leurs  ten- 
dres adieux  & demander  à lui  baifer 
la  main.  Plufieurs  lui  aportoient  des 
courojjpes  comme  au  premier  Héros 
de  Sparte  i & ceux  qui  n’arriverent 
qu  après  fon  embarquement  les  jette- 
rent  dans  la  mer  pour  ne  le  point 
laiffer  partir  fans  lui  avoir  rendu 
quelqu’hommage.  ■ ' 

LesEphores  ne  tardèrent  pas  à lere- 
connoître.  Ils  fe  repentirent  de  l’avoir 
révoqué  & le’ rétablirent  quelques- 
lems  après  dans  tous  fes  honneurs. 
L’on  vit  à fon  retour  autant  de  joie 
dans  l’armée  qu’on  y avoir  remarqué 
d’afRiâiion  lors  de  ion  départ , & les 
troupes  vinrent  le  féliciter.  Il  leur 
répondit  en  ces  termes  , pour  mar- 
quer fa  reconnoiflancc  & r’animer 
leur  courage  afin  de  les^  préparer  ù 
quelque  chofe  de  grand,  « il  eft  vrai,  « 
Compagnons  , que  je  ne  reviens  « 
point  à vous  avec  de  grandes’ fom-  « 
mes  d’or  & d’argent.'  L’état  d’une  « 
République  épuifé&nc  le  permet  pas.  « ‘ 
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An.  } 87»  >'  Mais  je  me  flatte  qu’avec  le  fccourS 
^ V des  Dieux  & fécondé  par  votre  b ra- 
*xcviT/*  ” '^oure  nous  ne  manquerons  de  rien. 
«Soïcz  convaincus  que  tant  que  je 
» ferai  votre  chef,  vous  ne  ferez  ja- 
»>  mais  plus  mal  que  moi } & j’aime- 
»rois  mieux  être  deux  jours  fans 
»»  manger , que  de  vous  voir  un  inf- 
»>  tant  dans  le  befoin.  Pour  qi^  vous 
n’en  doutiez  pas , ma  tente  fera  tou- 
• jours  ouverte  comme  elle  l’a  été 

» jufqu'ici } & vous  verrez  que  quand 
»»  je  ferai  bonne  chere,  vous  ferez  en 
»étac  d’en  faire  autant.  Mais  aufli 
« lorfque  je  foufFrirai- le,  froid  & les 
» autres  injures  • de  l’air  - ne  murmu-=- 
«rez  pas  fur  la  rigueur  de  votre  fort. 
>>  Car  je  ne-  vous  ferai  pas  luter  en 
» vain  contre  les  travaux  & la  fati- 
wgue } ce  fera  toujours  dans  l’cfpoit 
»>  d’une  récompenfe  qui  nous  dédom- 
y»  magera  amplement.  Souvenez-vous 
» que  c’efl  par  la  valeur  & la  dureté 
*»  de  la  vie  que  notre  nation  eU  mton- 
Mtée  à ce  faîte  de  gloire  qui  l’élévc 
« au  defliis  de  tous  les  Grecs  j & qu’il 
« ne  foit  pas  'dit  dans  la  pofterité  que 
M nos  neveux-  n’en  font  déchus  que 
» par  notre  moleflè  & notre  lâcheté.  « 
Tous  lui  répondirent  - qu’ils  le  fm- 
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TToicnc  par -tout  où  il  voudroit  les  An. 
conduire.  «»  Si  cela  cft  , reprit  - il , « ■ ■ ■ 

allez  prendre  votre  repas , & em-  •«  ^^cviTu’ 
portez  avec  vous  ce  qu’il  vous  faut** 
de  nourriture  pour  un  jour  , a6n  « 
que  nous  puiffions  aller  où  la  gloire  •* 
nous  apelle.  » 

Il  les  fit  embarquer  furie  foir,  & iienlevetout 
sîavança  vers  Athènes  pendant  la  nuit, 
fachant  que  les  Athéniens  fe  croïoient  ihènes. 
en  fureté  par  qnelqu’ avantage  qu’ils 
venoient  d’avoir , & queperionne  n« 
yeilloit  à-la  garde  du  port.  Au  point 
du  jour  , il  s’y  jetta;  avec  toutes  fes 
troupes , ordonna;  qu’on  mît  les  ga- 
lères hors  dM^mbat  y mais  défendit 
que  l’on  braB*  aucun,  vaifleau.  Il  les 
fit  tous  remorquer  à la  queue  des 
liens  avec  les  barques  des  pêcheurs'€a 
des  pafiagers , ic  ne  laifia  dans  le  Pi« 
rée  aucun  bâtiment , de  quelque  na- 
mre  qu’il  pût  être..  Delà  il  palla  à Su- 
nium  , où  il  s’empara  de  plufieurs 
vaifleaux. marchands»,  &.alla  vendre 
le  butin  à-  Egine  , dont  il  païa  un 
mois  d’avance  à fes  Soldats. 

Ces  fuccès  flattèrent  les  Lacédémo- AntaicWaiT*» 
niens  ; mais  ils  n’étoient  que  de  foi-  demander  la 

, , ^ ^ paix  au  Rou- 

bles reflources  contre  tant  d autres  de  perfe. . 

pertes  qu’ils  faifoieht  d’ailleurs.  Ils 
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/n.  J 87.  fouhaitoicnt  la  paix  plus  que  tous  leS 
■■  ■'  Alliés  i & déjà  ils  avoient  nommé  An- 
*xcvm^’  Amiral  des  troupes  d’Afic 

pour  faire  leur  cour  à Tiribaze  nou- 
vellement revenu  de  Perfe.  Ils  en, 
conférèrent  tous  deux  en  particulier  j 
le  Satrape  ne  pouvant  rien  conclure 
fans  ordre  exprès  du  Roi  Ton  maître , 
ils  firent  le  voïage  de  Perfe  , pour 
traiter  avec  lui. 

Artaxercès  déjà  aflTez  embaraflTé  dé 
la  guerre  qu’il  avoir  entreprife  con^ 
rre  Evagoras  Roi  de  Cypre  , oublia 
ou  feignit  d’oublier  fes  anciens  mé- 
contentemeus.’  Il  fit  même  toutes  for- 
tes d’aciieils  à Antalci^ljp  -(d)  jufqu’à' 
étonner  fa  Cour  des  carelTcs  & des 
faveurs  fingulieres  dont  il  le  comr- 
' blbit , quoiqu’il  fut  de  notoriété  pu- 
blique qu’il  avoir  toûjours  haï  les 
Spartiates , & qu’il  les  regardât  com- 
me les  plus  vains  & les  plus  faftueux 
de  tous  les  hommes.  Il  avoir  des  rai- 
fons  pour  en  ufer  autrement  à l’ex- 
térieur avec  Antalcidas.  Un  jour  mc- 
, me  il  lui  envoïa  une  couronne  de 

(d)  Xenopm.  L.  V.  Plût,  in  ^rux  , çÿ-  Pt- 
. topida , ac  in  Simpojttu.  L.  VII.  q.  8.  A T HE  N;. 

Difneftphifi.  L.  IL  Ælian,  \a%.  Hi[i.  L.  XIV, 
B.  JVSTIH.  L.  VI.  C.  ^.  ' - ' 
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fleurs  qu’il  avoir  trempée  dans  une  An. 

edence  d’un  très-grand  prix  , dont  il  

s’étoit  fervi  à table.  Antalcidas  lui  i.  oiymp* 
fit  répondre  qu’il  recevoir  avec  re- 
ConnoifTance  le  préfent  dont  il  l’ho- 
noroit  , mais  que  c’étoit  dommage 
d’en  avoir  gâté  la  bonne  odeur  na- 
-tuiellc  par  le  mélange  de  ces  par- 
fums. 

Il  étoit  cependant  digne  de  vivre 
dans  ce  luxe  & ces  délices  volup- 
tueufes , lui  qui  avoir  dan/e  au  milieu 
des  Perfes , en  contrefaifant  Léoni* 
das  & Callicratidas , pour  tourner  en 
ridicule  la  généreufe  lévérité  des  deux 
plus  grands  personnages  que  Sparte 
eût  jamais  produits.  Sur  quoi  quel- 
qu’un aïantdit  devant  Agefilas:  « Ahlcc. 
la  malhcurcurc  Grèce  , où  les  La-« 
cédémoniens  Perjîfent,  Ne  dis  point  «»• 
que  les  Lacédémoniens  Ptrfifent 
Ecprit  vivement  Agefilas  , dis  plû-« 
tôt  que  les  Perfes  L%comfent , puif-  « 
que  ce  font  les  vaincus  qui  prennent  •* 
les  maniérés  de  leurs  vainqueurs.  » 

Mais  quelles  que  fuflent  les  mœurs  Honteuftr 
particulières  d’Antalcidas  , fa  négo- 
ciation  eut  tout  le  fuccès  dont  il  s’é- 
toit  flatté.  De  retour  en  Lydie  avec 
Tiribaze , ce  Satrape  fit  venir  les  La* 
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' An.  i%i.  cédémoniens  , les  Athéniens  & leurS 
— . Alliés  ; il  leur  montra  le  fceau  d’Ar- 

oiymp.  taxercès , & lut  les  dépêches  <^ui  por- 
xcviii.  [ç  p^oi  avoit  eftimé  juC- 

»te  que  les  villes  Grecques  d’Aftc 
«avec  les  îles  de  Clazoméne  & de 
»j  Cypre  lui  apartinflent  ; & que  tou- 
tes  les  autres , tant  petites  que  gran- 
»>dcs  fuflent  libres  j que  les  îles  de 
w Lemnos , d’Imbros  & de  Scyros  de- 
»>  meureroient  en  la  puiflTancc  des 
»>  Athéniens  comme  elles  y croient 
t*  depuis  long  tems  j enfin  que  fi  quel- 
»qu  un  refufoit  cet  acord , il  lui  dc- 
«clafoit  la  guerre  fur  terre  & fur 
«mer,  & quil  facrifieroit  tout  juf- 
M qu  a ce  qu’il  l’y  eût  forcé.  « 

Ce  ton  d’un  maître  qui  fait  la  loi 
embarafla  fort  les  Allies  qui  n’ai- 
moient  pas  à la  recevoir  d’un  Roi 
barbare.  Mais  enfin  il  fallut  fouferi* 
re  & accepter  un  trairté  qui  faifoit  à 
jamais  l’oprobrd*  de  la  Grèce.  On  le 
nomma  U Pdix  d’ AmalcidAs  , con- 
tre laquelle  tous  les  Anciens  fe  font  ré- 
criés.. C’efl:  fur  les  Spartiates  que  les  A- 
theniens  en  ont  rejetté  la  honte , com- 
me ils  avoient  été  eux- mêmes  l’uni- 
que caufe  qui  avoir  forcé  ceux-ci  à la 
demandcri 
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' Déjà  naturellement  les  plus  fiers  de  Aa.  . 
tous  les  hommes , (e)  quand  la  for-  ■— 
tune  leur  eut  transféré  l’empire  de  la  o’/mp- 
Grèce  , ils  devinrent  mfuportahles* 
par  la  rigueur  de  leur  domination,  sparte  ett 
C’eft  allez  pour  les  hommes  d’avoir 
des  maîtres  , fans  avoir  des  maîtres  ^**”^'***'*"’ 
durs  & impérieux  qui  agravent  le 
poids  de  la  férvitude  & de  la  dépen- 
dance. Et  voilà  ce  qui  fit  la  ruine  de 
Lacédémone  ; comme  la  même  féve- 
rité  a caulc  - la  perte  -des  plus  fiurif- 
fantes  Monarchies , par  les  révolu- 
tions qu'’clles  s’attirèrent,  (f)  Pen- 
dant les  guerres  de  Xercês  en  Grèce , 
les  Lacédémoniens  eurent  prefque 
toûjours  le  commandement  des  ar- 
mées. Leur  Général  Paufanias  abulâ 
-tellement  de  cette  fupériorité  , que 
les  troupes  ne  pouvant  plus  fournir 
fes  maniérés  hautaines , fc  jetterent 
,d.ans  le  parti  des  Athéniens  > gagnées 
par  la  douceur  & la  modération  d’A- 
^riftide.  Sparte  cpnvint  de  fon  tort , 

.&  plia  fans  réfiftag^ce.  Les  Athéniens 
tombèrent  dans  le  même  éciieil  *,  ils 
attirèrent  contr’eux  toutes  les  forces 
jde  la  Grèce  & de  la  Sicile  dans  la 

(r)  Dio».  L.  XV.  initU. 

if)  V.  Uocu,  in  Punt^.  cr  in  Ptmnthuf. 
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guerre  du  Pcloponéfe  , & enfin  ils  y 
luccomberent  par  la  valeur  de  Ly- 
iandre.  Ce  fut  donc  fur  les  débris  de 
leur  empire  que  les  Lacédémoniens  fc 
relevèrent  i èc  bien  loin  de  s’inftrui- 
re  par  l’cxperience  de  leurs  anciens 
malheurs  , ils  forcèrent  Athènes  , 
Thebes  & Argos  à fc  liguer  contr’-* 
eux , & perdirent  enfin  honteufement 
la  fupériorité  qu’ils,  avoient  acquife 
par  la  victoire  d’Egospotamos , dont 
ils  joüilToient  depuis  dix- huit  ans.  (f) 
Telles  furent  les  révolutions  de  la 
Grèce  pendant  un  fiecle.  Dans  peu 
nous  verrons  encore  Sparte  humilié 
pac  un  peuple  qu’elle  n’avoit  jam^ 
regardé  qu’avec  mépris.  ’ 

Polyke  en  mec  ip.  «laii  il  fe  trompe.  I.» 
I.  imtio,  • 
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ON  ncdevoit  pas  s’attendre  qu’u- 
ne’villc  auflfi  inquiète  , & auflî 
amatrice  du  bruit  des  armes , pût  de- 
meurer  long  - tcms  dans  le  repos  & 
ia  tranc^uillué.  Sous  oréccxte  d’une 
infidélité  prétendue  ae  la  pan  des 
Mantinccns , qu’on  difoit  avoir  favo- 
tifc  ceux  d’Argos  , & n’ctrc  venus 
au  fccours  de  Lacédémone  que  foi- 
blcmcnt  & i regret , (h)  les  Lacédé-^ 
moniens  réfolurent  de  leur  faire  U 

‘ (h)  Xenophon  âlleeue  ces  motifs  comme  rtels 
ic  imponans.  Mais  il  faut  Te  fouvenir  qu'étant 
lié  avec  les  Lacédémoniens  , il  ne  conrenoit  pas 
qu'il  leut  dannit  le  toct.  / 


An.  3t#. 
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moniens  ral- 
lument U 
Soerte. 


Digitized  by  Google 


t xo  Histoire 
An.  5*^.  guerre.  Mais  ce  n étoit-là  qu’un  voî- 
■ le  pour  cacher  des  motifs  plus  réels 

oiymp.  ^ plus  importans.  La  vérité  eft , ( / ) 
xcvni.  depuis  la  paix,  Sparte  ne  mar- 
choit  qu’à  côté  de  Corinthe  & de 
Mantinée.  T outes  les  villes  de  la  Grè- 
ce a voient  tenvoïé  les  garnrfons  qu’u- 
ne République  fupericure  leur  avoit 
données  \ elles  n’étoient  foumifes  à 
-perfçnne  qu’a  leur  Confeil  particu- 
lier ; l’independance  & la  liberté  les 
avoient  rendu  égales. 

• C’eft  ce  que  les  Lacédémoniens  ne 
pouvoicQt  fouf&ir.  Aooutumés  à cora- 
mândér  aux  autres  , ils  fe  croïoient 
^ . .déshonorés  ;de  fe  trouver  fur  la  mc- 

;me  ligne  , & ils  réfolurent  de  fe  don- 

îner  (fcs  valTaux.  Ils  envoïerent  des 
émiflàires  en  differens  endroits  pour 
infpirer  aux  principaux  des  lieux  de 
' rétablir  le  Gouvernenaent  Ariftocra- 

' tique  J mais  le  peuple  craignant  de 
perdte  fon^ivilege , arrêta  leurs  pro- 
jets féditieux  , & bannit  les  Grands 
de  leurs  .propres  villes.  .C’eft  où  les 
Lacédémoniens  en  vouloient  venir. 
Ils  fe  déclarèrent  protecteurs  des  exi- 
lés , cn»rétablirent  plufteurs  par  la  vio- 
lence , Sc  profitèrent  de  cette  ocafion 

(i)  Diod.  r.  XV.  p.  Ï30»  ’■ 

r fOUi; 
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pour  s’emparer  de  quelques  places  peu 
importantes  j avant  que  d’avoir  ob- 
lervc  les  conditions  de  la  paix  deux 
ans  entiers. 

Mamince  fut  le  premier  objet  de  An.  jgf. 
leur  jaloulre.  Ils  voïoient  avec  peine  “ • 

la  brillante  jeunclTe  de  cette  ville  Ce  '• 
former  aux  armes , & donner  de  flat- 
teufes  efperanccs  pour  l’avenir.  La 
crainte  d’en  êne  un  jour  la  vidtime 
les  porta  à faire  dire  aux  Mantinéens 
de  démanteler  leur  ville  , fans  quoi 
lis  fauroicnt  bien  les  y contraindre, 
f^eux  ci  cf&aïes  d une  propofition  à 
laquelle  ils  ne  s’atrcndoient  pas , dé- 
putèrent à Athènes  pour  demander 
du  fccours  contre  une  injuftice  auflî 
■criante;  mais  les  Athéniens  refufe- 
Tcnt  de  fc  compromettre  , difant 
Yjuils  ne  vouloient  pas  contrevenir 
[ -âu  traitte  de  paix.  Cette  réponlc  n’a- 
battit pas  le  courage  des  Mantinéens; 
ils  rejetterent  fortement  les  propoli- 
tions  de  Sparte  ; préférant  la  mort  i 
une  foumillion  qui  les  couvriroit  de 
honte. 

/ / Lacédémoniens  *Age/îportî 

( t)  levèrent  une  nouvelle  inilice 

. . * 

L.  V.  p.  jji.  Plvt.  !n  P, h.  ' 
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12.1  Histoire 
laquelle  ils  joignirent  leurs  Alliés , 
nommément  les  Thebains,  & propo- 
ferent  à Agelîlas  de  conduire  cette 
guerre.  Il  s’en  difpenfa  par  la.rai-r 
ion  des  fer  vices  que  les  Mantinéens 
avoient  rendus  à ion  pere  dans  celle 
de  Meflene  •,  Agefipolis  prit  fa  place. 
Après  avoir  inutilement  ravagé  leur 
pais , fans  qu’ils  fc  rendiilent , il  cn-t 
ferma  la  ville  d’un  large  fofle,  croïant 
réduire  les  affiegés  en  leur  coupant 
les  vivres.  Mais  il  aprit  d’ailleurs 
qu’il  y avoir  proviiîon  de  blé  dans  la 
place , & qu’il  en  manqueroit  plûtot 
que  les  Mantinéens.  Il  fallut  avoir 
recours  à un  autre  expédient. 

La  ville  étoit  arroféc  par  une  ri- 
vière qui  la  partageoit  en  deux , com- 
me Babylone  par  i’Eufrate.  Ageiipo- 
lis  s’en  fervit  /pour  la  prendre.  11  fit 
cpnftruire , à quelques  pas  au-deiTous  > 
une  forte  digue  ,’par  laquelle  il  ar- 
rêta le  courant  des  eaux , qui  remon- 
tèrent à leur  fource  j &' inondèrent 
tellement  la  place  que  les  Mantinéens, 
ne  fachant  ou  fe  réfugier  , lui  cnvoïc- 
rent  dire  qu’ils  conlentoient  à abat- 
tre leurs  muraillcs , pourvu  qu’il  per- 
mît l’écoulement  des  eaux.  Ageupo- 
iis  ne  s’en  contenta  pas.  Il  exigea 


Digilized  by  Google 


DES  LACEDEMONIENS..  IZ'J 
tl’eux  qu’ils  détruiliirent  cnticrement  * An.  ilry; 
leur  ville.  Ils  furent  contraints  de  s’y  ‘ 
rendre  , & d’aller  établir  leurs  de-  i-  oîyii’?. 
meures  dans  quelques  villages  des  en- 


virons. 


Enflés  de  ce  premier  fuccès,  les  origine  <ie 
Lacédémoniens  ne  cherchoient  plus 
que  l’ocalion  de  former' de  nouvelles 
-entreprifes , lorfqu’on  vint  leur  pro^ 

{>ofcr  d’aller  fignaler  leurs  armes  dans 
es  hautes  Provincesde  la  Grèce,  {m)  ’ 

C’eft  ce  qu’on  nomma  la  guerre  d’O-  • ' 
lynthe , dont  voici  l’origine.  Amyn- 
tas  Roi  de  Macédoine  vaincu  parce-  . , 
lui  d’Illyrîe  avoir  donné  aux  Olyn- 
thiens  le  peu  qui  lui  reftoit  de  fon 
Roiaume  , dans  l’efpoir  de  trouver 
chez  eux  une  reflburce  & un  alyle. 

Ce  Prince  aïant  eu  le  bonheur  de 
remonter  fur  fon  trône  quelques  an- 
nées après.,  demanda  aux  Olynthîens 
de  lui  rendre  lés  terres  qu’il  leur  avoir  ^ 
données  ; mais  ils  le  rehiferent , & 
fc  deffendirent  à force  ouverte.  Sous 
prétexte  de  chercher  des  troupes  pour 
le  foutenir  , tous  les  jours  ils  ga- 
gnoient  fur  les  Provinces  voifines  , 

& rcculoient  fenfiblement  les  bornes 
* de  leur  domination. 

► {m)  Ibid.  p.  Dion.  L.  XV.  p.  34». 
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114  Histoire 

Amyntas,  voïant  qu’ils  avoient  dé- 
jà feize  mille  hommes  fur  pié , pria 
les  villes  d’ Acharné  & d’Apollonie , 
d’envoïer  des  AmbalTadcurs  à Sparte 
pour  demander  un  promt  fccours 
contre  une  République  qui  s’étendoie 
de  jour  en  jour.  Us  reprefenterem;  I 
que  cette  ville  ambitieufe  étoit  deve- 
nue par  fes  alliances  & fes  conquê- 
tes la  plus  puilTante  de  la  Thrace  ^ 
que  déjà  elle  polTedoit  une  partie  de 
la  Macédoine  , Potidée , & bien-tôt 
toute  la  prefqù’île  de  Palene  , donc 
elle  étoit  comme  la  clé  j enfin  que  les 
Thraces  libres,  qui  Icurétoient  voi- 
fins , commençoient  à rechercher  fon 
alliance , & qu’après  avoir  acquis  les 
mines  d’or  de  Pangée , elle  devien- 
droit  invincible  & menaceroit  toute 
la  Grèce. 

Ce  difeours  fit  naître  deux  idées 
dans  refprit  des  Lacédémoniens.  Ils 
craignirent  de  laiflêr  croître  une  Ré- 
publique qui  pourroit  un  jour  les  in- 
quiéter ou  les  effacer  , & ils  efpc- 
rerent  qu’en  prenant  de  bonne  heure 
les  armes  contr’clle  , ils  fe  rendroient 
maîtres  de  tout  ce  qu’elle  poflèdoic. 

Il  futdonc  arrêté  qu’on  prendroit  îa  • 
caufe  d’AmynCas.  On  ordonna  une  ‘ 


^ J 
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levée  de  dix  mille  hommes  dans  la 
Laconie  •,  & , en  attendant  que  cette 
armée  fût  prête  , Eudamidas  partit 
avec  deux  mille  homrnes  pour  con- 
tenir les  villes  alliées  d’Olynthe  , ôc  \ 
empêcher  les  autres  de  fe  déclarer. 

A Ion  arrivée  , il  détacha  Potidee  de 
l’alliance  , & commença  la  guerre  , 
comme  le  pouvoir  faire  un  nomme 
qui  avoir  fi  peu  de  troupes  & des  en- 
nemis (i  puirtans  à craindre. 

Phebidas  fon  frere  , fut  chargé  de  An.  582. 
conduire  la  nouvelle  milice.  Mais  — — ■ 
avant  que  de  partir  , les  Ephorcs  lui 
dirent  que  fi  , en  palTant  par  la  Béo- 
tie,  il  voïoit  jour  à s’emparer  de  The-  phibida»  lear 
bcs , il  ne  manquât  pas  l’ocafion.  Ce  Général  »•«- 
Général  prit  fa  marche  au  travers  de  feV.*  ^ 
la  Province  , Sc  alla  camper  fous  les 
murs  de  la  ville , près  du  lieu  où  fc 
faifoient  les  exercices.  Ifmenias  & 

Léontiade  , les  deux  Gouverneurs  , 
étoient  alors  en  divifion , & avoienc 
chacun  leur  faélion  féparée.  Le  pre-  ' 
mier  , qui  n’aimoit  pas  les  LfCedé- 
moniens  , ne  voulut  pas  leur  rendre 
vifitc.  Mais  l’autre  vint  trouver  Phe- 
bidas > & lui  dit  : » Seigneur  > la  » 
fortune  vous  offre  une  belle  oca-»« 
fion  de  rendre  un  grand  fervice 

F iij 
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An.  581;  >»  votre  patrie  , en -vous  emparant  de 
-,  «la  Forterelîe  de  .Thebes.  Je  m'offre 
xcixf'  » tie  vous  y introduire  , Ôc  de  vous 
« rendre  par-là  maître  de  la  ville.  La 
«jeunelTe,  qui  ne  peut  aujourd’hui 
V s’enroller  fous  peine  de  la  vie^  fera 
« en  votre  pouvoir  , elle  deviendra 
« l’élite  de  votre  armée , & Olynthe 
« ne  réfîifera  jamais  contre  fa  valeur.  « 

- Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  dé- 
terminer. Phebidas.  Sur  le  midi , lorf- 
; ‘ qu’il  y avoir  peu  de  monde  dans  les 

- rues  à caufe  de  l’exceflive  chaleur  , 

■ , " ' Leontiade  l’introduifit  dans  la  place 
. avec  fes  troupes  , lui  en  remit  les 
clés , & deffendit  aux  fenrinelles  de 
'lailTer  entrer  ni  fortir  perfonne  fans 
fon  ordre.  Enfuite  il  alla  trouver  les 
Magiftrats,  alTemblés  fous  les  porri- 
ques  du  marché  , pareeque  les  fem- 
mes célébroient  la  grande  fetc  de  Ce- 
lès  dans  la  Forterelîe.  Il  leur  dit  de 
ne  point  prendre  ombrage  fur  l’en- 
tréc  des  Lacédémoniens  , puifqu’ils 
n’étoitnt  ennemis  que  des  ennemis 
de  la  paix  ; & qu'en  vertu  de  fa  char- 
ge , qui  lui  donnoit  pouvoir  de  fe 
faifîr  des  faétieux , il  arretoit  Ifmc- 
nias  comme  auteur  des  nouveaux  trou- 
bles. Les  Thébains , fe  voïant  trahis  ^ 
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coururent  aux  armes.  Il  n’y  eut  ni  An. 
âge , ni  fcxe  , ni  condition  qui  s’en  -■ 
difpenl'ât , on  fe  jetta  fur  l’ennemi  , 
le  carnage  fut  affreux  & n’épouvanta 
perfonne  ; mais  les  Citoïens  ne  pou- 
vant réfifter  à huit  mille  hommes  pré- 
parés , furent  contraints  de  fe  rendre. 
Phebidas  exila  trois  cens  des  princi- 
paux , s’empara  de  la  Cadmée  , (») 
etjvoïa  Ifmenias  à Sparte  , où  on  lui 
fit  fon  procès , emmena  la  jeuneffe  de 
Thebes  , ôc  continua  la  route  d'O- 
lynthe. 

Depuis  ce  trait  d’injuftice  , la  for- 
tune  cella  de  lui  être  favorable.  Toû-fhc. 
jours  battu  pat  les  ennemis  , il  eut 
ordre  de  remettre  fa  commiflion  à. 
fon  frere  B«damidas,‘à  qui  les  Epho- 
rcs  cnvoicrent  trois  mille  hommes 
fous  la  conduite  du  brave  Tclcutias , 
qui  devoir  partager  avec  lui  le  com- 
mandement de  l’armée.  Le  nouveau 
Général , déjà  célébré  par  tant  d’ex- 

floits  , députa  vers  Amyntas  pour 
engager  à faire  des  levées , il  écri- 
vit aux  Princes  voifins  pour  les  met- 
tre dans  le  parti  du  Roi  de  Macé- 

« 

( n ) On  nomi«oU  »in(î  la  Citadelle  , parcequ’cl- 
1:  avoit  ité  bâtie  par  Cadnius  premier  Fondateur 
Je  Tliébes. 
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12Ç  Histoiri 
doine , & il  en  gagna  plufieurs.  Se- 
croiant  déformais  en  état  d’attaquer 
l’ennemi,  il  alla  le  joindre  entre  Po- 
tidée  & Olymîîe..  Les  Lacédémo- 
niens furent  enfoncés- dès  le  premier 
choc  ; mais  Teleutias  aïant  rallié  fes* 
troupes  remporta  une  pleine  viétoi- 
re. , & drcÆi  un  tropnée  au  milieu, 
du  champ  de  bataille.  Comme  l’hy:- 
ver  s’aptochoit  , il  renvoïa  les  trou- 
pes de  la  Macédoine  , n’aïant  pas  af- 
fez  de  vivres  pour  les  faire  fuhfifter. 

Cependant  les  Olynthiens  le  fati,- 
guoient  journellement  par  leurs  cour- 
les  , dont  ils, ne  revenoient  jamais  que 
chargés  d’un  grand  butin.  Il  s’en  laf- 
fa  -,  & des  que  la  faifon  lui  permit  dc: 
fc  mettre  en  campagne  , il  entra  fur 
le^,  terres  d’Olyntne  pour  y faire  le 
dégât.  La  Cavalerie  Ôlynthienne- 
étant  venue  au  fecours , il  lui  opofa 
fes  gens  dc  pic.  Elle  feignit  dc  recu- 
ler , ôc  fe  retira  au-delà  d’une  riviè- 
re. Mais  quand  les  Lacédémoniens 
l’eurent  traverfée.  , elle  revint  fur  eux 
avec  violence  , & les  .tailla  tous  en. 
pièces.  Teleutias  tranfporté  dc  colè- 
re y fit  avancer  toutes  fes  troupes  ,, 
mit  les  Olynthiens  en  déroute , & les 
pourfuivit  jufqu’aux  portes  de  la  vil-? 


I 

I; 
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le.  La  garnifon  fortit  en  foule  , fit  An.  j8i. 
une  horrible  décharge  fur  lui, -battit  — ■ " 
fon  armée , & l’envelopa  dans  le  car- 
nage. 

Cela  doit  aprendre , dit  Xenophon, 
a ne  fqnjamais  laiffer  emporter  par 
la  colere  , non  pas  même  contre  un 
fimple  Soldat , li  l’on  ne  veut  rifquer 
de  recevoir  plus  de  mal  qu’on  n’en 
peut  faire.  Mais  fur-tout , c’eft  une 
faute  qui  ne  fe  pardonne  point  dans 
un  Général  d’armée  j car  la  pafiîon  eft 
aveugle  , & ne  penfe  qu’à  le  venger  j 
an  lieu  que  la  raifon  veut  que  l’on 
mette  ordre  à fa  lureté  , avant  que  de 
penfer  à fa  vengeance.  La  réflexion 
de  ce  judicieux  écrivain  paroi t d’au- 
tant plus  précieule  , qu’il  n’en  fait 
prefquc  jamais,  & que  dans  le  genre 
militaire  perfonne  n’éioit  plus  capa- 
ble de  donner  des  préceptes.  • ' • 

Les  pertes  qui  abattent  ou  décon-'  Mon  d Age- 
certent  le  refte  des  hommes  ne  fai- 
Ibient  que  ranimer  le  courage  des  La- 
cédémoniens. Ils  levèrent  une  autre 
armée  , compofée  d’étrangers  & de 
braves  volontaires , dont  ils  donnè- 
rent le  commandement  à leur  Roi 
Agefipolis.  Le  Prince  prit  fa  route 
par  la  Macédoine,où  il  groflit  fes  trou- 

F V . , 
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An.  381.  pes  de  celles  d’Amyntas  , & s’avança 
— jufqu  aux  portes  d’Ôlynthe.  Les  en- 
nemis  s’étant  renfermés  dans  l’encein- 
te des  murs , il  n’ofa  donner  l’attaque  ; 
il  lui  parut  plus  à propos  de  ravager 
la  campagne  , & de  le  jcttt^fur  ics 
villes  du  parti  contraire.  Toroneen- 
tr’autres  mt  emportée  d’affaut.  Mais 
comme  c’étoit  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l’Eté  , il  fut  iiupris  d’une 
fièvre  ardente  , où  il  revoit  incelTam- 
ment  à la  fraîcheur  des  eaux  & des 
bois  du  Temple  de  Bachus  qui  croit 
à Aphyte  , il  s’y  fit  tranfporter.  Il 
mourut  dans  Ion  fcptiéme  après  être 
forti  de  ce  Temple  pour  ne  le  point 
foiiiller  par  fon  trépas.  Son  corps  fut 
embaumé  dans  du  miel,  & porté  à 
Sparte  , où  il  reçut  tous  les  honneurs 
• de  la  fcpulture  des  Rois. 

Cicomlirote  CLEOMBROTE  I.  Agefipolis 
d ctant  mort  fâns  cnfans  (0)  le  Iceptre 
mamie' b dcs  Agides . fut 'dévolu  à fon  frere 
paix.  Cleombrotc  également  fils  de  Paufa- 
nias , & il  régna  neuf  ans. 

An.  }So.  - Polybiade  fut  envoie  pour  com- 
. , , — mander  en  la  place  d’Agefipolis  3 5c 

».o)ymp.  toujours  auffi  heureux  que  brave  , fes 

(0)  P A.U  s A H.  L.  lU.  c.  «.  Diod.  l,  XV.  p. 
Î4). 
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batailles  turent  pcefqu’ autant  de  con- 
quêtes. Dans  peu  , Olynthe  fut  rc-  < 
duite  à de  fi  grandes  extrémités , que , 
ne  pouvant  plus  avoir  de  vivres  ni 
par  mer  ni  par  terre  , elle  dépêcha 
vers  les  Ephores  pour  capituler.  Ils 
lui  acorderent  la  paix  aux  conditions 
d’une  ligue  ofFenfivc  &c  défenfive  con- 
tre les  ennemis  de  Sparte. 

Lorfque  tout  profperoit  aux  Lacé- 
démoniens , ( P ) qu’ils  étoient  maî- 
tres de  Thebes  & d’Olynthe  ; Arbi- 
tres de  la  Béotie  , ou  plutôt  de  toute 
la  GréfiC  Corinthe  étant  foûmife  , 
Argos  abattue , Athènes  abandonnée  ,• 
les  Alliés  étonnés  ou  vaincus  *,  il  fem- 
bloit  que  les  fondemens  de  leur  Em- 
pire étoient  inébranlables  quand  il  fut 
tout  à coup  renverfé  par  ceux  qu’ils 
tenoient  dans  l’oprefiion.  Pour  faire 
un  fi  grand  coup  , les  Dieux  , dit  Xe- 
nophon  , n’emploïerent  que  la  main 
de  fept  Bannis  i ligne  de  leur  puilTan- 
ce  aufii-bien  que  de  leur  jufticc. 

Philidas  , Greffier  du  Confeil  de 
Thebes  vint  à Athènes  (^)  pour  quel- 

(f)  Xenofh.  L.  V.  p.  5«f.  Diod.  L.  XV.  p. 
Î4f. 

iq)  Plot,  dans  la  vie  de  Pelopidas  raconte 
cette  réditieii  im  peu  différemment  & au  long. 
Mais  je  me  fuis  attaché  au  récit  plus  lïmple 
rl«;  naturel  de  Xenoplion  .Auteur  contemporain, 

" F V) 


An.  j8o. 


I.  Oijrmp. 

C. 


Digitized  by  Google 


Histoire 

Aa.  î78.  ques  affaires  j & y reçut  la  vifite  dW 

— — — des  exilés  qui  lui  demanda  des  nou-^ 

j.o^ymp.  ygjjgj  jjg  tyrannie.  Comme  il  sa- 

— ■ <m  perçut  que  le  Gouvernement  lui  étoit 

MafTacredes  horrcur , ils  confpitercnt  pour  af- 

TyransLacé-  franchir  leur  patrie , après  s’.être  don- 
cemoniens  â/ir*/'  ^ 

Thcbcs.  ne  la  toi  réciproquement.  Mellon  ^ 
c’eft  le  nom  de  cet  illuftre  exilé  , prit 
avec  foi  fix  de  fes  compagnons  , les. 

’ plus  propres  à fon  deffein.  Ils  s’ar- 
mèrent de  poignards , entrèrent  dans. 
Thebes  après  le  coucher  du  foleil  „ 
comme  des  ouvriers  .qui  reviennent- 
de  leurs  travaux  , ôc  allèrent  loger, 
^hez  un  nommé  Caron  qui  étoit  d’in- 
telligence avec  eux. 

On  cclébroit  alors  la  fête  de  Ve- 
nus , jour  confacré  aux  réjoüiflanccs 
& pendant  lequel  les  Magiftrats  dé-' 

fioloient  le  férieux  & la  gjra.vité  de. 
eurs  charges.  Dhilidas  les  invita  à. 
fouper  , ôc  leur  promit  de  leur  don- 
ner pour  compagnie  les  plus  belles. 
Dames  de  la  ville.  L’heure  du  repas, 
éran*  venue  , il  feignit  d’être  inquiet 
de  ce  qu’elles  n’arrivoient  point , ôc- 
il  pria  les  convives  de  fc  mettre  à ta- 
ble en  attendant.  Quand  ils  fe  furent 
' pris  de  vin , il  leur  dit  que  ces  Da- 
mes étoient  enfin  arrivées  j raais  quci 
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comme  c’étoit  des  femmes  de  condi-  Am  jyS* 
tlon  , elles  prioient  qu’on  fît  retirer  ■"  — * 

les  gensi,  ne  voulant  jjoint-ètre  con-  J 
nues.  Les  fix  conjures^  , traveftis  en 
femmes  , s’aproclierent  des  Magif-- 
trats , qui  étoient  en  pareil  nombre  , 

8c  lorfqu  ils  fe  prefentent  tous  en  mê- 
mc-tems  pour  les  falucr , ils  leur  en- 
foncent le  poignard  dans  le  fein  , &• 
redoublent  les  coups  fans  leur  don- 
ner le  tems  de  crier. 

Philidas  courut  avec  trois  des  con- 
jurés chez  Leonrias  qui  avoir  livré  la 
Citadelle  aux  LacédemoHiens  , il  l’é- 
gorgea en préfcnce  de  fa  femme , for- 
tit;,  en  défendant  qu’on  ouvrît  la  por- 
te, fous-peine  de  mort.  Delà  il  pafTa 
aux  prifons  ',  tua  le  géolier  dès  qq’il 
'fé  montra  au  guichet,  & fit  fortir 
tous  ceuxque  les  Tyrans  tenoient  dans 
les  fers.  Il  les  mena  par  la  -ville  , & 
cria  de  toutes  parts  que  les  Tyrans 
éroient  morts, & qu’on  pouvoir  paroi- 
tre  en  afsûrance.  Néanmoins  la  crain- 
te & l’inecartitude  empêchèrent  les. 
Citoians  de  fe  déclarer  fur  le  champ. 

Mais  au  point  du  jour  ,.fachant  ce 
qui  s’étoit  paflé , ils  fortirent  en  ar- 
mes , fe  jetterent  avec  fureur  fur  tous- 
ceux  qu’ils  favoisnt  f^vorifer  Sparte  , , 
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montèrent  à la  Citadelle , tiierent  les 
Soldats  de  la  garnifon , à un  fort  pe- 
tit nombre  près  , à qui  des  Athéniens 
qui  étoicnr  acourus  en  diligence,  fau- 
verent  la  vie. 

Sur  ces  nouvelles , les  Lacédémo- 
niens courroucés  décrétèrent  le  Gou- 
verneur , & le  firent  mourir  comme^ 
tin  lâche  qui  n’avoit  défendu  la  place 
que  foiblcment  , fe  préparèrent 
pour  courir  â la  vengeance.  Agefilas 
fut  nommé  pour  chef  de  cette  entre- 
prife  ; mais  il  s’exeufa  fur  quarante 
ans  de  fervice  , qui , aïant  droit  d e- 
xemter  les  particuliers  d’une  guerre 
étrangère  , dévoient  à plus  forte  rai- 
fon  en  difpenfcr  le  Prince.  C’eft  qu’il 
étoit  bien  aife  de  la  lailfer  faire  par 
un  autre  , craignant  qu’on  ne  lui  re- 
prochât d’avoir  engagé  la  Républi- 
que à la  défenfe  de  la  tyrannie. 

Cléombrotc  y alla  donc  pour  fon 
coup  d’eflai , f r)  car  il  n’avoit  point 
encore  commandé  d’armée  ; ôc  il  par- 
tit par  ordre  des  Ephores'  durant  les 
rigueurs  de  l’hyver.  On  lui  vin't  dire 
fur  la  route  que  les  Athéniens  étoicnc 
camjiés  aux  environs  d’Eleuthere» 
N ’oiai»:  marcher  contr’eux , il  prit  le 

( î')  XïN.  p. 
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chemin  de  Platée  , ôc  rencontra  fur  An.  37?. 
le  haut  des  montagnes  les  Thebains 
qui  s etoient  réunis  ; il  les  attaqua  , & 
en  fit  un  affreux  carnage.  Mais  com- 
me il  ne  favoit  fi  les  Ephorcs  vou- 
loient  qu’il  continuât  la  guerre  , Ôc 
que  fou  armée  n’étoit  point  affez  nom- 
breufe  pour  entreprendre  le  fiege  de 
Thebes , il  retourna  à Lacédémone, 

& licentia  les  troupes.  • 

La  délivrance  de  Thebes  fut  un  fi-  An.  377, 
gnal  en  ditferens  endroits  de  la  Grèce,  ■■ 

pour  lever  l’étendard  contre  les  La-  4-0|^yn’p, 
cédémoniens.  Chio , Rhodes , Mity-  ‘ 
lene  , Byzance  & pluficurs  autres  (s) 
fe  liguèrent  avec  les  Athéniens  Sc  les  raie  coince 
Thebains  pour  leur  déclarer  la  guer- 
re‘,  & abattre  leur  puifïance  impe- 
rieufe.  Ces  Alliés  indiquèrent  une 
affemblée  générale -à  Athènes  , où 
chaque  ville  indifféremment  auroit' 
droit  de  fuffrage  , & dans  laquelle  on 
régla  que  toutes  en  particulier  demeu- 
rcroient  dans  l’independance  3 mais 
qu’Athènes  , comme  la  plus  conlide- 
rable  , auroit  le  privilège  du  com- 
mandement pendant  la  guerre. 

Une  nouvelle  infidélité  de  la 
des  Lacédémoniens  acheva  d’aigrir  fur  le  riitic, 
fj)  Djod,  L.  JtV.  B.  J47. 
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les  erpiits.  Ils  avoicnt  parmi  les  chefs 
de  leur  milice  un  certain  Sphodrias-, 
homme  vif  , hardi  & entreprenant , 
(t)  à qui  les  Thebains  inlpirerent 
d aller  pendant  la  nuit  faire  une  def- 
cente  dans  le  Pirée  , (ans  confulter 
p.erfonne  , pas  meme  lesEphorcs.  Il 

Êartit  de  Thefpies  avec  les  dix  mille 
ommes  ■ qu’il  commanddit , marcha 
pendant  t»ute  la  nuit , & n’ofa  aller 

f»lus  loin  dès  que  le  jour  fut  venu.  Au 
ieu  de  fe  retirer  fans  bruit , pour  ne 
pas  faire  connoître  fon  entrcprife  j il 
fe  jetta  dans  les  campagnes  , enleva 
les  troupeaux-,  & pilla  quelques  villa- 
ges de  l’Atrique. 

Les  Athéniens  , avertis  de  fa  ve- 
nue , fe  mirent  fous  les  armes , 6c  fe 
préparèrent  à le  recevoir  avec  leur 
Cavalerie.'  Le  lendemain  ils  arrêre- 
rent  les  AmbafTadeurs  de  Lacédémo- 
ne , qui  étoienc  venus  pour  négocier 
un  acommodement.  On  les  aeufa  d’ê- 
tte  les  efpions  ôc  les  complices  de 
Sphodrias.  L’étonnement  qu’ils  mar- 
cpi>erent  fur  fa  démarche  fit  connoî- 
tre qu’ils  n’y  av'oient  aucune  part , & 
qu’ils  l’ignopierit  entièrement.  Ils 

{ t)  fJfra.  p.  54S.  &XEN,  L.'  V.  p.  TlVT, 
w»  £?•  Pelefi/!n, 
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forent  relâchés  fur  la  promeiTe  qu’ils  An:  %T!'- 
donnèrent , que  fbn  entiôprifc  (croit  ' ■*' 

défavoüée  à Sparte  & punie  de  mort.  4-  ofymf. 
c En  effet  les  Ephores-  le  cirèrent  ' 
pour  rendre  compte  de  fa  conduite.^ 

Mais  il  aima  mieux  prendre  la  fuite  & Agefiias  * 
que  d’aller  juftifier  fon  zele.  Scs  amis  '*®'"*“‘** 
profitèrent  de  fon  cvafion  pour  ob- 
tenir  fa  grâce , & les  deux  Rois  folli- 
citerent  pour  lui  avec  ardeur.  Agefi- 
las  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à 
apaifer  les  Juges.  Son  fils  Archida- 
me  étoit  lié  d’une  rendre  amitié  avec 
Cléonime  fils  de  Sphodrias.  Le  jeune 
Prince  , voïant  fon  ami  plongé  dans 
la  douleur  „&  qui  ne  pouvoir  (c  con- 
foler  de  l’arret  de  mort  prononcé 
contre  (on  pcrc,  en  étoit  lui -même 
inconfolablc.  On  ne  favoic  dans  Spar- 
te qui  étoit  le  plus^  affligé  , ou  d’Ar- 
chidame  ou  de  Cléonime..  Il  ne  quit- 
toit  fon  ami  que  pour  venir  pleurer 
aux  piés  du  Roi , afin  de  toucher  fon 
cœur  par  les  larmes  qu’il  verfoit  en  ' 
aboncfancc.  Agefilas  ne  pût  y réfif^ 
ter.  (1  pria  les  Ephores  avec  inftan- 
ces  de  pardonner  au  coupable  à fa. 
cpnfideration  j les  conjurant  de  faire, 
attention  que  la  République  avoic;. 
tfO£  befoin  de  .braves  gens  pour.pçfc-- 

* i ■ * 
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An.  377.  dre  un  de  Tes  meilleurs  Officiers,  qui 
n’avoit  jamais  encourru  leur  dilgrace 
que  par  l’excès  de  fon  zele.  Les  Epho- 
res  eurent  égard  à fes  remontrances  , • 
& ils  levèrent  la  fentence  de  mort. 
Cette  conduite  devint  un  fujet  de  rup- 
ture pour  les  Athéniens.  Mais  elle 
préfente  des  objets  dignes  d’admira- 
tion. Un  fils  inconfolable  du  mal- 
heur de  fon  pere  j un  jeune  Prince 
qui  relTent  au  fond  de-  Ion  cœur  le 
contre  - coup  de  la  douleur  de  fon 
ami  i un  pere  tendre  qui  ne  peut  ré- 
fifler  à l’affliftion  de  fon  fils  ; enfin 
de  graves  Sénateurs  qui  oublient  leur 
féverité  naturelle  quand  on  les  rapel- 
le  aux  loix  de  la  reconnoilTance  ôc 
des  bienfaits. 

Ce  trait  en  rapelle  un  autre  d’A- 
ilas.  Il  aimoit  fes  enfans  avec  une 
patcrudie.  fi  grande  tendrelïe  , que  quand  il  étoit  ' 
en  particulier  il  ne  faifoit  pas  difficul-* 
té  de  jouer  comme  eux  , ôc  de  fe  ren- 
dre , pour  ainfi  dire , enfant.  Un  jour 
qu’il  croïoit  n’être  vCi  de  perfonne  il 
couroit  à leur  tète  , au  tour  d’une’ 
chambre  , à cheval  fur  un  rofeau  , 
avec  tous  les  cris  & les  geftes  qui 
acompagnent  cet  exercice  de  l’cnfah- 
ce.  Après  avoir  fait  ce  manège ‘pen- 


Bon  mot  de 

ce  Prince  fur  gefjlas. 

la  cendrede  ^ 
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dant  quelque  rems , il  aperçut  un  Seir  An.  377.- 
gneur  ilc  fa  Cour  qui  le  regardoit  en  * ■■ 

riant.  Il  fut  d’abord  un  peu  embafaf- 
fé  ; mais  enluite  il  lui  dit  : »>  Je  vous  « 
prie  de  ne  pas  dire  dans  le  public  ce  « 
que  vous  venez  de  me  voir  faire  •,  « 
ou  fl  vous  voulez  le  dire  , attendez  « 
que  vous  aiez  des  enfans  , & que  « 
vous  puiflîez  fentir  ce  que  c’eft  que  »« 
d’être  pere.  » 

Cependant  , ceux  des  Athéniens  plaintes  Hc» 
qui  favorifoient  le  parti  de  Thebcs 
murmurèrent  hautement  de  ce  que  , sphüJtUs. 
au  lien  de  punir  Sphodrias , les  Epho- 
res  avoient  exeuîé  fa  trahifon.  Sur  • . 
les  plaintes  qu’ils  en  portèrent  on  ré- 
folut  de  déclarer  la  guerre  à Sparte  ; 
on  tira  des  villes  alliées  vingt  mille  — 
hommes  que  l’on  mit  fous  la  conduite 
de  Timorée  , de  Chabria^  5c  de  Cal- 
liftrate  , & l’on  fit  équiper  une  flotte 
de  deux  cens  vailTeaux.  ' 

Les  Lacédémoniens  commencèrent  Agefîras  mar.; 
à rabattre  de  leur  fierté  naturelle. 
crainte  de  perdre  les  villes  qui  leur 
croient  alliées  dans  le  Péloponéfc  fit 
qu’ils  en  adoucirent  le  Gouvernement, 

& leur  lailLerent  la  liberté  de  fe  choi- 
fir  des  Gouv^ncurs,  5c  de  le  condui- 
re comme  il*  leur  conviendroit.  Ccc 
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An.  377,  adouciffcment  en  retint  la  plûjpartÿ 

— - " & elles  contribuèrent  à la  levce  des- 
troupes  qui  étoicnt  nécelTaircs.  Age-’ 
filas  reçut  ordre  de  les  commander 
& les  conduifit  dans  la  Béotie.  Mais 

' aïant  trouvé  toute  la  plaine  de  The- 

bcs  retranchée  & palilfadée  aufli-bien 
' que  les  autres  places  importantes , il 
fe  contenta  de  ravager  la  campagne 
fans  pouvoir  attaquer  les  Thebains- 
autrement  que  par  quelques  fôrties 
ou  des  efcarmouches  peu  décifives*- 
C’eft  tout  l’effet  qu’eut  fon  expédi- 
tion. 

An.  37ff.  Au  printems  de  l’année  fuivante  » 

— > ( « ) Agelîlas  revint  à la  charge  avec 

1.  oiymp.  des  troupes  plus  nomhreufes.  Les  The- 
bains avertis  de  fa  marche  s’empare- 


ileftreBouf.  dcs  hautcurs  qui  commandoient 

fi  par  tes  les  ftontieres , pour  empêcher  fes  ra- 
Xliibaiaj,  r ■ > r 

vages  acoutumes  •,  mais  ils  nolerent 

delcendre  & tenter  la  fortune  d’un 
combat.  Leur  referve  infpita  à Agc- 
filas  de  tourner  dii  côté  oriental  de 
Thebes,  & pendant  ce  teras-là  arri- 
vèrent les  troupes  des  Athéniens.  Les 
Thebains  enhardis  vinreqt  lui  pré- 
fenter  la  bataille.  Le  choc  fut  des  plus 

(h)  X 1 N.  !..  V.  p.  J7f , D I O ».  L.  X V.  p, 
jji. 
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•nides  & des  plus  opiniâtres  j & quoi-  An.  j7<*; 
que  le  fort  du  combat  parût  équivo-  - ' ■ 

que  , Agefilas  néanmoins  palTa  pour 
avoir  remporté  la  viâ:oire.  Mais  tou- 
te-la  ville  de  Thebes  étant  forrie  en 
foule  , elle  ranima  le  courage  des 
Alliés,  ^ fondit  avec  tant  d’impé- 
•tuofîté  fur  l’ennemi , qu  Agefilas  fit 
fonner  la  retraite  , & abandonna  le 
champ  de  bataille , où  les  Vainqueurs 
drefferent  leur  trophée.  Ils  le  pour- 
fuivirent  dans  fa -fuite , & l’atraque- 
rent  plufieurs  fois  avec  fuccès  juf- 
qu’aux  portes  de  Thefpies.  Delà  il 
alla  à Megare  , où  il  iicentia  les  Al- 
liés , & ramena  fes  troupes  à Lacédé- 
mone. 

Ce  fuccès  remplit  les  Thebains 
d’une  audace  qu’ils  n’a  voient . point 
encore  éprouvée.  Devenus  agrelièurs, 
ils  partirent  au  nombre  de  cinq  cens 
des  plus  braves  guerriers , & allèrent 
mettre  le  fiege  devant  Orchomenc  , 
où  les  Lacédémoniens  avoient  tou-  ' 
jours  une  garnifon  de  mille  hommes. 

Ceux-ci  ne  voïant  qu’une  poignée 
d’ennemisibrtirent  en  armes , croïant 
les  mettre  bien-tôt  en  fuite.  Mais  ce 
petit  nombre  valloit  feul  une  grande 
^rmée.  Les  Thebains  fondirent  fur 
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An.  37^,  eux  avec  ardeur , les  taillèrent  en  pié- 

: ces , &c  fc  rendirent  maîtres  de  la  pla- 

*•  ce.  C’eft  de  quoi  les  fiécles  précedens 

ne  pouvoient  fournir  aucun  exemple. 
Pour  vaincre  les  Lacédémoniens  , il 
avoir  toujours  fallu  le  double  de  com- 
battans;  encore  netoit-on  pas  alTuré 
du  fuccès.  Ici  c’eil  tout  le  contraire. 
Mille  hommes  font  vaincus  par  cinq 
cens  i & cette  vidoire  prefqu’inefpe- 
tée  remplit  tellement  de  confiance 
ceux  qui  la  remportèrent  , que  fe 
croiant  déformais  afTcz  forts  pour 
tout  entreprendre , ils  formèrent  le 
hardi  projet  d’enlever  à Sparte  l’Em- 
pire de  la  Grèce. 

Ce  n’étoit  pas  dans  le  fecours  des 
etrangers  que  les  Thebains  fondoient 
leur  cfperance  -,  leur  force  & leur  apui 
croient  en  eux  - mêmes , & dans  le 
courage  de  leurs  Soldats , dont  plu- 
fieurs  ■auroient  fait  de  dignes  chefs  ; 
mais  principalement  dans  Pelopidas 
& Epaminondas  J deux  des  plus  grands 
guerriers  qu’eût  jamais  enfanté  la  Grè- 
ce. Il  eft  à propos  de  faire  connoître 
à quels  ennemis  Sparte  avgit  affaire. 
Carïâercdc  Pclopidas  ilfu  d’üne  des  plus  illuf- 
• Pelopidas.  fies  familles  de  Thebes  > (x)  fe  trou- 

(a  ) Plut,  in  ejui  'vita. 
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va  dans  fon  enfance  ieul^héritier  d’ii-  An.  J7^. 
ne  inaifon  très  riche  & très-floriiïan-  — - 

te.  ^iais  ce  ne  fut  point  par  ces  avan- 
tages  qu’il  voulut  fe  diftinguer  dins 
le  mond«  Perfuadé  que  ce  n’cfl: 
qu’un  vain  éclat  qui  brille  feulement 
autour  de  l’homme  fans  contribuer 
à le  rendre  'meilleur  , il  les  mépri- 
fa  fouverainenjent , ne  voulant  pas  , 
diloit  - il  , en  devenir  l’efclave  par 
l’attachement  ou  la  volupté  que  les 
richelTes  infpirent:  Il  porta  toute  fon 
ambition  du  côté  de  la  vertu.  Jamais 
il  ne  voulut  être  ni  plus  richement 
vêtu,  ni  plus  délicatement  fervi  fur 
fa  table  que  le  plus  fimple  des  The- 
bains.  Scs  revenus  fe  confumoient  en 
libéralités  , n’étant  jamais  plus  flatte 
que  quand  un  homme  de  bien  vou- 
loit  les  partager  avec  lui.  Sa  généro- 
(ité  l’égala  prefquc  à ceux  pour  qui 
la  fortune  s’etoit  montrée  avare.  Quel- 
ques amis  le  lui  reprochèrent  dilant 
qu’il  avoir  tort  de  meprifer  une  cho- 
ie Il  néceflaire.  NéceflTaire  j reprit  « 
Pelopidas , oui  pour  Nicodême  que« 
voilà,  aveugle  & manchot.  « Ce  Phi- 
lofophc'  ne  penfoit  pas  que  les  richef- 
fes  font  rcfpecfer  le  mérite , comme 
le  mérite  peut  feul  honorer  les  ri- 
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cheflcs.  Mais  Thébes  , qui  fe  coh- 
noiflbit  en  vertu , fçut  rendre  juftice 
à . celle  de  Pclopidas.  Elle  le  fit  palïer"  ' 
P*  les  plus -grandes  charges  , &:  lui 
donna  tous  les  moïens  de  •'enrichir  ^ 
s’il  n’a  voit  préféré  la  gloire  de  lui  être  ’ 
utile  , à celle  de  devenir  puiflant. 

Sans  celle  ocupé  à l’exercice  de 
quelque  fionétion  militaire  , comme 
la  lutte , le  pugilat  ou  l’arrangement 
des  troupes , il  joignit'  aux  inclina- 
tions guerrières  la  ficnce  & la  prati- 
que d’un  Général  confommé.  Qiiand 
Thébes  fut  amie  de  Sparte  , il  étu- 
dia les  adions  d’Agefilas , & il  l’a- 
vait choifi  pour  fon  modèle.  Depuis 
la  rupture  -,  les  attaques,  les  hoftili- 
tés , ôc  la  conduite  de  ce  Prince  lui 
fervirent  encore  de  leçons  , dont  il 
favoit  profiter  à propos.  Aufll  lorf- 
qu’on  eut  ramené  de  la  Béotie  ce  Roi 
tout  couvert  de  blclTurcs  Antalcidas 
lui  dit  : « Agefilas , vous  recevez  des 
M Thébains  le  falaire  de  l’aprentilïàge 
« que  vous  leur  avez  fait  faire , en 
» leur  enfeignant  la  maniéré  de  com- 
M battre.  » 

Epaminondas  marchoit  à grands  pas 
'vers  le  même  but , quoique  par  une 
route  un  peu  différente.  Noble  rejet-. 

ton 
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ton  d’une  tige  illuftre , ^ il  apartc- 

noic  aux  premières  familles  de  Thé-< 
bes.  Mais  le  ciel , qui  ne  juge  pas  coû> 
jours  à propos  d’enrichir,  la  noblcHè  « 
le  fit  naître  pauvre , Sc  lui  donna  en 
même  - tems  l’amour  de  la  pauvreté. 
Néanmoins  Polymne  fon  perc  fe  fa» 
crifia  pour  ne  lui  rien  lai^r  ignorer 
de  tout.ee  que  l’on  aprenoit  aux  jeu- 
nes gens  les  plus  diHingués  , & mal- 
gré la  médiocrité  de  fon  bien  , il  lut 
donna , les  plus  cxcellcns  maîtres  de 
fon  tems.  Ce  fut  le  célébré  Deny* 
qui  lui  montra  la  muHquc  > 5c  que 
l’on  comparoit  aux  Damons  5c  aux 
Lamptus  connus  de  toute, l’antiquité. 
(z,)  Olympiodorc  ctoit  pour-  la  flat- 
te , la  Guitarre  & l’acompagnement , 
Calliphroii  pour  la  danfe  > & il  pre- 
noit  les  leçons  du  Philofop^  Lyfls , 
fameux  dilciple  de  Pytagorc.  Polym- 
ne  montroit  aux  peres  qu’il  vaut  beau- 
coup mioax  entamer  quelque  choie 
dans  la  fuccelllon  de  leurs  enfans  , 
que  de  leur  plaindre  les  frais  de  la 
meilleure  éducation  , quelque  cou- 

(j)  Dias.  L.  XV.  p.ijfÿ.  Paosan.  L.  lift  c. 

■ ].  J.USTiM  !..  VI.  c.  I.  Coa.N.  Nir.. in  Ej>am, 
Flot,  i»  Ptlof- 

'lu)  CoÀM>  Hrr,  in  e}fu  miu  c.  i.  & ?.  ' 

' JLticed,  Tome  X,  C 
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reufe  qu’elle  paroine.  Ici  » une  forte 
de  prodigalité  cft  la  marque  du  véri- 
table amour  > de  1 elpric , ôc  du  bon 
goût  } & l’économie  trop  reflercée 
décele  l’ignorance  ^ de  l’avarice. 

L’homme  e(l  un  fonds  qui  porte 
du  fruit  à proportion  des  foins  que 
l’on  prend  de  le  cultiver.  Epaminon- 
das  le  fit  bien-tot  connoître.  Tou- 
jours aux  côtés  du  Philofophe  Lyfis  j 
fon  ame  , encore  fufceptible  de  tou- 
tes fortes  d’impreffions  i reçut  avec 
avidité  celles  de  £sn  maître  i & n’en- 
tendant parler  que  conformément  aux 
principes  & aux  maximes  de  la  fa- 
gelTe , il  fe  montra  tout  d’un  coup 
formé  & raifoimable , dans  un  âge  ou 
la  raifon  commence  à peine  à le  dé* 
veloper  chez  les  autres.  Dans  les  an- 
nées quw^fembltnt  apartenir  à la  légè- 
reté éc  â l’enfance , il  préféroit  l’auf 
tere  gravité  de  Lylis  aux  jeux  & aux 
amulemens  de  fes  compagnons , & il 
ne  celTa  fon  aÜlduité  que  quand  il  fut 
en  état  de  donner  des  leçons  â fes 
condifciples. 

Sa  vie  étoit  un  tableau  vivant  de 
toutes  les  vertus  morales.  Mddefte 
dans  fes  maniérés , grave  dans  fa  per- 
fonue  , prudent  en  les  confeils  , fe 
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Conduifant  félon  les  circonftances  , An. 
doux  & affable  envers  tout  le  monde,  —■  ■ 
patient  jufqu  à donner  de  l’admiration,  *• 
ami  fîneere, impénétrable  dans  le  fecrer, 
pardonnant  volontiers , toujours  prêt 
a écouter  &:  à aprendre , tellement 
▼rai  dans.fes  difeours  ôc  dans  fa  con- 
duite , qu’il  n’auroit'pas  feulement 
voulu  ufer  de  ces  artifices  qui  vont  i 
tromper  l’ennemi  à la  guerre , ni  fai- 
re un  de  ces  menfonges  que  l’on  croit 
licites  dans  la  plaifaiiterie.  Il  auroît 
été  difKcile  de  dire  quelles  bonnes 
qualités  Epaminondas  n’avoit  pas. 

Un  efprit  de  cet  ordre  n’habite 
point  dans  un  corps  oifif  & indo- 
lent. Il  comprit  que  fa  République, 
en  butte  à toute  la  Grèce , auroit  in- 
ceffamment  befoin  d’habiles  &*dc 
puiflans  défenfeurs*,  & il  fe  prépara 
de  bonne  heure  à la  fervir  utilement. 

Il  joignit  aux  leçons  de  l’efprit  le 
foin  de  former  fon  corps  à tous  les 
exercices  qui  lui  conviennent.  Pour 
le  rendre  fort  & robufte,  il  s’exerçoie 
quelques  fois  i la  lutte.  Mais  com- 
me cette  fonéfion  n’aboûtiffoit  qu’à 
faire  des  atlétes  , propres  aux  com- 
bats (inguliers  d'homme  à homme  , 

Sc  fouvenc  contre  des  betes , il  auroic 
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An.  37«.  eu  honte  de  s’y  borner,  & il  n’en  prit  • 
— ' que  fobrement.  Sa  principale  ocupà> 

I.  oiymp.  tion  fut  de  fe  drellèr  au  maniment  de 
toutes  fortes  d’armes , & i la  légère- 
té de  la  courfe , h utile  dans  les  ba- 
tailles. 

Ses  emplois  , République  ne  tarda  pas  à faire 
publique,  ulage  d un  li  rare  mente.  Elle  ht  pal- 
fer  Epaminondas  par  toutes  les  char- 
ges , & il  n’en  lortit  qu’avec  hon- 
neur. Uniquement  ocupé  de  la  gloi- 
re & du  bonheur  de  fa  patrie , il  n e- 
tudiok  que  ce  qui  pouvoir  y contri- 
buer *,  & jamais  il  ne  rechercha  ce 
qui  pouvoir  le  flatter  perfonncllcmcnt 
ou  lui  être  avantageux.  (4)  Au  fortir 
d’une  des  plus  brillantes  places , quel- 
ques ennemis  qu’il  avoir  traverfés 
dans  leurs  injuftes  prétentions  crurent 
l’humilier  en  le  faifant  nommer  pour 
réparer  les  grands  chemins  , ce  qui 
croit  une  des  plus  balles  fonétiens  de 
l’Etat.  Epaminondas  accepta  cette 
commiflîon  avec  joie  s’en  acquit- 
ta fi  parfaitement  que  les  routes  pu-; 
bliques  devinrent  un  ornement  des 
campagnes  ; & un  objet  d’admiration 
pour  les  voïageurs.  Un  efprit  vrai- 
ment grand  lait  donner  de  l’éléva- 

(4|  L,  III.  c.  y.  Exttnt*,  : 
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tion  jufqu’aux  petites  chofes.  ••  An/jyf. 

Tout  brilloit  & s’agrandifToit  en-  ■ ■ * 
tre  les  mains  d’Epaminondas , excep- 
te  fa  propre  fortune.  Les  hautes  pla-  .—-■■■  „ 
ces , le  maniment  des  deniers  publics 
& le  miniftere  lailTent  rarement  dans  ♦ * • 
un  état  medioefe  j mais  Epaminon- 
das  fe  feroit  crû  déshonoré  s’il  en 
«oit  forti  plus  riche.  ( ^ ) La  pauvre- 
té lui  étoit  familière;  & il  la-regar- 
doit  fans  rougir  , .comme  un  hérita- 
ge qu’il  avoit  reçu  de  fon  pere.  Com- 
bien de  fois  Pelopidas  & la  ville  el- 
le-même le  prefïcrent  d’accepter  des 
terres  , de  l’argent  & des  penfions. 

Jamais  on  ne  put  le  vaincre  & le  ré- 
foudre à profiter  de  ces  offres  réiterésk 
11  craignoit  qu’une  vie  commode  ne 
le  rendît , comme  tant  d’autres , plus 
amateur  de  fon  plaifir  & de  fes  ailes  » 
que  zélé  8c  difpofé  à courir  au  bien 
de  l’Etat.  Nouveau  Socrate,  (c)  il 
favoit  fc  contenter  de  peu  ; & il  fe 
iélicitoit  lui -même  de  voir  fçs  bc- 
foins  refferrés  dans  des  bornes  fi  étroi- 
tes , car  celui-là  efi  riche  qui  ne  man-^ 


( i ) PlUT.  in  PeUpidtt. 

- ( * ) / difuic  ce  Sage  , en  vo'iit 

combiea  de  chofes  le,  riches  fe  rendoienc  nécef- 
Ciiics.  Xej)oph.  L.  I.  Mcmocah.  p.  7>i.  . ; 
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ün.  que  de  rien , & ne  dcfire  rien. 

- — La  renommée  avoir  bien  porté  fc 

**  bruit  de  fa  valeur  jufqu’en  Perfc  ; 

T mais  on  n y coanoKïbic  pas  encore 

iirerttelci^®  dcfintercflrcment.  Arta- 

oflTrndn  Roi  xercès , cherchant  à l’attirer  dans  foa 
«fcffrie.  Empire  envoïaà  Thébes  (<^)  Dio- 
medon  de  Cyzique  avec  de  grandes 
A)mmes  pour  tenter  de  le  corrompre. 
Le  Député  s’informa  d’abord  des  con- 
noilTances  d’Epaminondas , & on  lui 
dit  que  perfonne  n’avoit  plus  de  crc-. 
dit  fur  Ion  efprit  qu’un  jeune  hom- 
^ me  immmé  Micyte.  Il  alla  le  trou- 
ver , & lui  fit  préfent  de  cinq  mille 
écus  pour  l’engager  a folliciter  celui 

aui  l’aimoit  de  pafier  dans  le  parti 
CS  Perfes.  Tous  deux  rendirent  vi- 
^te  à Epaminondas , ôc  lui  firent  en« 
tendre  que  l’on  acheteroit  bien  cher 
le  bonheur  de  le  pofieder  en  Afie* 
SI  Diomedon , répondit  l’illuftrc  Thé- 
» bain  » vos  olfres  font  pour  moi  des 
9»  appas  iruxiles  & injurieux.  Si  les 
»»  propofiriems  d’ Artaxcrcès  font  ava«- 
Mtageufes  à la  République  ^ je  < fuis 
♦«tout  prêt  à m’y  rendre,  fans  qu’il 
M ait  befoin  de  me  faire  de  fi  grandes 
- *s  offres  ÿ mais  fi  elles  font  préjudicia- 

{4}  COA.N.  Miios.  in  c.  4. 
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bics  i ma  patrie  » dites  lui  quil  n*a>< 
point  adez  d’or  dans  toutes  lès  mi-  « 
nés  pour  me  féduire.  Thcbes  m’eft  « 
plus  chère  que  tout  l’univers.  Pour  <« 
vous , qui  êtes  capable  de  vous  laif-  <« 
fer  corrompre  > je  ne  m’étonne  pas  « 
que  vous  m’ayez  pris  pour  un  autre  » 
vous-même,  avant  que  de  me  cou-m 
noître.  A préient  que  vous  fjavcz  « 
ce  que  je  penfe  , ibrtez  an  plutôt  de  « 
deiïus  nos  terres , de  peur  que  vous  <* 
n’infeâiez  par  votre  poifon  quel- ce 
qties-uus  de  nos  Citoïens.  Et  vous,  ce 
Micyce  , rendez  les  cinq  taiens  qu6« 
vous  avez  reçus , fans  quoi  je  vous  ce 
dénonce  aux  Magiftrats.  » Diomedon 
lui  Bt  fes  cxaifes  , & le  pria  de  le 
laider  retirer  en  fureté  avec  Ion  équi- 
page. » Je  n’ai  garde  de  m’y  opo-  ** 
fer , reprit  Epaminondas , nu>in$  ce- ce 
pendant  à votre  coufidérarion  que  ce 
pour  mon  honneur.  Car  fi  l’on  en-  « 
levoit  vos  tréfors  , mes  ennemis  ce 
pourroient  dire  que  j’ai  tiré  parce 
adreffe  ce  que  je  n’avois  pas  voulu  « 
recevoir  publiquement,  ce  II  lui  don- 
na une  elcorte  pour*  le  conduire  juf- 

3u*à  Athènes  , & le  voir  remonter 
ans  Ion  vailfeau. 

C’eft  ce  meme  amour  pour  la  pa> 
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iSn.  37tf.  trie  qui  lui  en  fit  toujours  prendre 
^ hautement  les  interets  , foit  par  les! 

».  t^ymp;  thfcours , foît  par  la  force  des  armesr 
Rien  n’eil  plus  généreux  que  fa  réfif- 
tance  devant  les  Spartiates  quand  on 
lui  propofa  de  figner  la  paix  d’Antal-' 
cidas.  (f)  Comme  il  étoit  député  ail 
nom  de  fa  République  , Agenlas  lui 
demanda  fi  les  Thébains  feroient  ra- 
tifier le  Traittc  à toutes  les  villes  de 
la  Béotie  : « Oui  , Seigneur  , répon- 
»»  dit-il , quand  toutes  les  villes  voifi- 
» nés  ou  alliées  de  Sparte  l’auront  ra- 
, » tifié  y mais  non  auparavant.  » 

son  union  Le  Vrai  mérite  qui  fait  les  grands 
Peiopi  hommesnc  manque  jamais  de  les  unir. 
Leurs  façons  de  penfer , de  parler  & 
d’agir  font  un  centre  auquel  ils  fc 
rencontrent  toujours , & qui  fait  le 
lien  d’une  amitié  folide  *,  elle  devient 
même  d’autant  plus  intime , qu’on  eft 
plus  pur  de  tous  défauts.  C’eÔ:  ce  que 
l’on  remarqua  comme  im  trait  digne 
d’admiration  dans  Pelopidas  & Epa- 
minondas.  (/)  Egalement  nés  pour 
toutes  fortes  de  vertus , ils  courroient 
tous  deux  dans  la  même  lice , & fc 
rctrouvoient  au- même  but.  La  feu- 

'(ï)  Pausan.  L.  IX.  c.  ti. 

(/■)  PtOT.  M tclofid»,  - • ' 
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te  gloire  de  la  parrie  croie  pour  eux 
tin  objet  commun  qui  les  réuniiroit 
dans  toutes  leurs  adions.  Dès  qu’ils 
commencèrent  à fe  connoître  ils  fc 
lièrent  fi  étroitement  , que  jufqu’au 
terme  de  leur  vie  , leur  union  & leuï 
amitié , ne  foufFiirent  pas  la  moindre 
altération  foit  dans  l’exercice  des  pre- 
mières charges  de  la  République  pen- 
dant la  paix  , foit  à la  tête  des  armées, 
où  les  opinions  font  plus  fujettes  à va- 
rier. 

Athènes  avoit  bien  pofiedé  en  me- 
me-rems des -hommes  vraiment  Hé- 
roimucs  *,  mais  auflî  de  combien  de 
difientions  & de  guerres  civiles  ne  l’af- 
fligerent-ils  pas  ? Rarement  Themif- 
tocle  fe  rencontroit  avec.Ariftide  ; 
Periclèis  s’opofoit  à Cimon  : & Ni- 
cias  ne  fi.it  pas  innocent  dcila  fuite 
d’Alcibiade.'  .Que  l’on  jette  au  con- 
traire lés  yeux  fur  i’affei^on  que  Pe- 
lopidas.dc  Epaminondas  ont  toujours 
CUC  .'l’un  pour  l’autre  , &.fiir  l'hon- 
neur & le  refped  qu’ils  fe  portoient 
réciproquement.  ' On  verra  que  ces 
deux  gr^ds  hommes  méritent  beau- 
coup- plus  d’êtire.apeUés  compagnon» 
& fiercs.  dans'  le  Gouvernement  de  la 
République  dans, le  comni^ndp- 
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• Ad.  \^6.  ment  <3es  armées  , que  ces  iUuftrès 
— ■ Athéniens , qui  fe  failant  plus  la  guer- 

otymp  re  les  uns  aux  autres  qu’ils  ne  la  fai- 
foient  i leurs  ennemis , n’ont  travail- 
lé toute  leur  vie  qu’à  fe  fuplanter  ÔC 
à fe  détruire. 

L’unique  caufe  d’une  modération 
fi  parfaite  étoit  la  pureté  d’un  zélé  , 
qui  leur  faifoic  chercher  en  tout , non 
la  gloire  & les  richcfles , qu’acompa- 
. gne  toujours  la  funeftc  envie  mere 
des  querelles  & des  divifions , mais  la 
feule  élévation  de  leur  patrie  > n’af- 
pirant  qu’à  faire  croître  fon  pouvoir 
6c  fa  fplendeur.  C’eft  ce  qui  les  fai- 
foit  réjouir  de  leurs  fuccès  mutuels 
comme  d’une  viéloire  qui  leur  auroit 
été  propre. 

Sa  fènneté  Depuis  la  bataille  de  Mantinée  les 
foni.c  ÿpar-  Lacédémoniens  traittcrcnt  en  aparcn- 
cc  les  T hébains  d’amis  & d’Alüés  j & 
il  ne  tint  pas  à ceux  ci  qu’on  ne  fît 
tmc  paix  folidc  qui  fît  ceffer.par  tou- 
te la  Grèce  le  bruit  des  armes  j mats 
ce  repos  n cntroit  pas  dans  le  plan  de 
» Sparte.  Epaminondas  (j)  y fut  dé- 
puté au  nom  de  fa  République  avec 
quelques  autres  Ambadàdeurs  des 
principales  villes  pour  tenter  une  al- 
' (j)  Cuaji.  Mu.  i»  üÿam,  c.  4, 
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liance.  Voïant  que  les  Spartiates  ne 
vouloicnt  traitter  qu’aux  conditions  ' 
de  dominer  fur  les  autres  peuples , il 
(e  récria  en  pleine  alTemblée , il  fie 
voir  avec  une  force  & une  éloquence 
digne  d’un  fi  grand  homme , que  leurs 
orgucilleufcs  prétentions  n’all oient 
pas  moins  qu’à  mettre  fous  leurs  piés 
toutes  les  villes  de  la  Grèce , en  s’é* 
tablüTant  les  maîtres  & les  tyrans  de 
la  Nation.  Ses  paroles  firent  tant 
d’impreflion  fur  l’cfprit  des  autres 
AmbalTadeurs,  qu’ils  refusèrent  du  fc- 
cours  aux  Lacédémoniens  quand  ils 
eurent  déclaré  la  guerre  à la  Répu- 
blique de  Thébes  ÿ & cet  abandon 
devint  la  caufe  de  leur  ruine. 

Mais  les  ennemis  d’Epaminondas 
n’en  jugèrent  pas  de  même.  Ce  fut 
pour  eux  un  prétexte  de  le  traduire 
devant  le  Sénat  comme  un  homme 
impétueux  qui  ne  chcrchoit  qu’à  en- 
gager la  République  dans  une  nou- 
velle guerre i (h)  pour  y faire  para- 
de d’une  bravoure  dont  il  fe  fiattoit 
mal  à ptopos , & qui  n’aboutiroit  qu’à 
répandre  le  fang  des  Citoïens  , &c  en- 
fin à la  fcrvku^.  *•  Vous  vous  trom- 
pez , répondit  Epaminondas  à fon 
(b)  Uem.  c, 
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An.  37^.  »acufateur,  & vous  trompezlaRé- 
" I «publique,  en  prenant  la  fervitudc 
*•  «pour  le  repos- &, la  tranquillité.  La 
«lolide  paix  eft  le  fruit  d’une  géné- 
rcufe  ^ légitime  guerre.  Il  faut 
»»donc  s’exercer  dans  les  armes  , lî 
« l’on  veut  fe  procurer  un  état  glo- 
« lieux  & permanent  j.  il  faut  renon- 
« cer  aux  plaillrs  du  théâtre  ôc  des 
» jeux , pour  s’endurcir  & s’acoûtumer 
«aux  fatigues  de  la  guerre.  « Tel  fut 
Epaminondas  jufqu’au  moment  où  fc 
montrèrent  fes  vertus  militaires. 
€ara(5:fede  Thébes  nouriffoit  encore  un  autre 
corgidas.  qui  le  fuivoit  de  près  • pour 

l’efprit  &■  la  valeur.  C’étoit  le  fa=- 
meux  Gorgidas,  (i)  véritablement  né 
pour  les  armes , & qui  s’étoit  fign.ilé 
en  ce  jour  où  fa  patrie  recouvra  la 
liberté  , par  la  deftruéHoo  de  ceux 
qui  la  tenoient  fous  la  puiflance  de 
Lacédémone.  Ce  fut  Lui  qui  forma 
cçtte  troupe  élite  qu’on  nomma  /e 
taillon  Sacré.  Il  le  compofa  de  trois 
cens  jeunes  hommes , foudoïés  & en- 
tretenus aux  dépens  de  la  ville  , & 
qui  étoient  continuellement  en  gar- 
cifon  dans  la  Cadmée  , ou  à la  tête 
des,  autres  troupes  quand  on  avoit 
t;>  Diod,  L.  XV.  p.  PiüT.  Selof. 
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werre.  Mais  il  avoir  cela  de  particu- 
lier qu’il  n’étoit  compofé  que  d’amis , < 
par  conféquenc  tous  liés  par  des  inté- 
rêts fenfibles  & puiflans.  Il  fcmbk 
qu’un  tel  corps  eft  invincible.  (/) 
C’eft  une  feule  ame  qui  l’anime  pat 
tout  également , une  main  qui  défend 
l’autre , un  œil  cpii  veille  à la  confer- 
vation  de  tous  les  membres , un  cœur 
qui  n’a  que  le  même  délit , l’amour 
réciproque  y rend  les  dangers  com- 
muns , le  mal  de  l’un  fe  fait-  fenti* 
dans  tous  les  autres  ; & celui-ci  ne 
peut  remporter  la  viétoire  que  les  au- 
tres ne  s’en  réjoiiidcnt  comme  de  leur 
propre  triomphe.,  Un.de  ces  jeunes 
guerriers  s’étant  écarté  dans  la  cha- 
leur du  combat , & déjà  jetté  par  ter- 
re de  fatigues  & de  plaies,  vit  un  en- 
nemi qui  levoit  l’épée  pour  lui  por- 
ter le  dernier  coup.  « Je  vouscon-« 
jure  par  grâce  , lui  dit  - il , de  me  <• 
l’enfoncer  dans  l’eftomach , afin  que  »« 

' mon  ami  n’ait  pas  la  douleur  & la  <» 
home  de  me  voir  blefie  au  dos.  » L’on 
afsûre  que  ce  bataillon  demeura  tou- 
jours invincible  jiifqu'à  la  bataille  de 
Chaonnéc.  Après  que  Philippe  eut 

( l ) Voïcz-  Pisron  fur  cftrc  politique  dont  il 
/ait  uji  grand  éloge.  In  C thvivtt;  to.  p.  178. 
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remporte  la  vi(^oirc  > ii  alla  vificer 
les  mores  > 6c  s étant  arrête  i i eiuiroic 
où  CCS  trois  cens  Soldats  étoient  éten- 
dus les  uns  près  des  autres , tous  per- 
cés par  devant  de  longues  javelines  » 
il  fut  rempli  d’admiration  ^ & ne  pou- 
vant retenir  les  larmes  , ii  dit  tout 
haut  : M Périflent  malheurcafemenc 
»»  tous  ceux  qui  font  capables  de  foup- 
» çonner  <]^ue  de  fi  braves  gens  aient 
w jamais  pu  faire  ou  foufirir  quelque 
M chofe  de  honteux.  ••  Cependant  on 
les  en  acnfbit.  Il  falloit  avoir  refprit 
guerrier  pour  former  un  tel  Corps  s 
& cefi  à Gorgidas  que  Thébes  fut 
redevable  de  toutes  les  viéloires  qu’il 
remporta.  I 

Voilà  quels  ennemis  Sparte  avoir 
en  tête.  Et  comme  fi  les  deftins  euf- 
fent  déjà  voulu  commencer  à l’afFoi- 
blir , 1 on  vit  en  même-rems  ptufieurs 
villes , & des  Provinces  entières , fc- 
coüer  le  jong  févéïc  de  fà  domina- 
tion , & lever  concr’cllc  l’étendard 
de  la  révolte.  Depuis  quelque  tems 
les  Lacédémoniens  , apréhendant  une 
fédition  , ayoient  aorogé  l'Oligar- 
chie y {m)  6c  permis  à "chaque  ville 
4ie  fe  conduire  par  fes  propccs  déii- 
im)  t.  XV.  p.  }|7. 
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bérattüns.  Mais  bien  toc  le  peuple , An.  )7f. 

O guciileux  de  fa  nouvelle  pmlTancc  y ■ 

chercha  à fe  venger  des  maux  qu’il  *• 
difoit  avoir  reçus  des  Gouverneurs 
envoies  par  les  Lacédémoniens.  Il 
les  cha.gea  de  difFérens  crimes  ; il 
éxila  les  uns  , confilqua  .e  bien  des 
ancres  , & en  fie  mourir  pluficurs. 

C eft  ce  qui  arriva  à Phialce  , à Mé- 
garc , à orinchc  & à Phlionce  , cou- 
rts villes  coiiûdcrablcs  du  Pélopo- 
néfe. 

On  vit  les  memes  fédicions  dans  Î74»’ 
i’île  de  Zacynchc.  (»)  Le  peuple  chaf  * 

(a  plufieurs  :Parcifans  des  Lacédémo- 
niens  -,  3c  ceux  ci  chalTerent  à leur  ■ ■ « 

tour  les  principaux  du  peuple  , Icf-  Guerre  4e 
quels  fe  trouvanc  en  alTez  grand  nom-  ^ 

bre  , eurent  recours  à Timorée  Ami- 
ral des  Athéniens , qm  les  reçut  dans 
fa  flotte  y & les  remit  en  poircflîoti 
de  leur  île.  i^ar  depuis  la  tentative  ' 
de  Sphodrias , & la  trahifon  des  Epho- 
rcs  qui  l’avoient  abfous  , les  Athé- 
niens ne  cherchoient  que  l'ocalion 
d’en  tirer  vengeance.  L’exemple  des 
Zacynthiens  aiant  encouragé  ceiix  de 
Corcyre  , ils  fe  révoltèrent  fous  le 
meme  prétexte , & les  Lacédémoniens 

in)  Diod,  L.  XV.  p.  i4i.  & 
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An.  J 74.  furent  obligés  d’envoïcr  vingt -cinq 
vailîeaux  à Zacynthe  , & foixantc- 
î-  cinq  à Gorcyre  avec  feize  cens  ho-tn- 

mes. 

Mnafipe  nommé  conduAeur  de 
cette  demiere  flotte  partit  aufli-tôc 
quelle  fut  équipée , & prévint  le  fe- 
cours  d’Athènes.  Il  entra  fubitement 
dans  le  port  $ & prit  quelques  vaif- 
feaux  écartés  des  Corcyréens.  Mais 
les  afliiegés , craignant  qu’il  ne  pid-^ 
fitât  des, autres,  y mirent  le  feu , & 
demeurèrent  fur  le  rivage  pour  em- 
pêcher l’ennemi  de  prendre  terre. 
Leurs  efforts  furent  inutiles  Mnafî- 
.....  pe  les  repoufla , fe  rendit  maître  de 
i’île  , & y rétablit  ceux  que  la  fac- 
tion populaire  en  avoir  chaffés.  Cte- 
ficle  Ainénien  étant  furvenu  peu  de 
tems  après , avec  cinq  cens  hommes 
. feulement  entra  de  nuit  dans  la  ville , 
releva  le  courage  des  vaincus  , i qui 
reprirent  ks  armes  ,•  fe  jettereht'fur 
les  Lacédémoniens  , en  tuerent  im 
grand  nombre  & epveloperent  Mna- 
îipe  dans  le  carnage.  Timoté  y arri- 
va prefquC' en  même-tems  , {0)  qui 
prit  neuf  galères  que  la  Sicile  envoïoit 

• AU  fecouis  des  Lacédémoniens  j & 

• I « > Xenopu.  L.  V.  /■»  ...  .X 


» 


Digitized  by  Googic 


BBS  Lacedîmoniens.  i<Ti 
après  avoir  diilipé  les  ennemis , il  rc-  • • ‘ 
vint  avec  un  butin  confidérable  qui 
montoit  à quarante  talens.  ' 

Tandis  que  la  main' des  hommes  An.  37J,’ 
afFoibliflToit  ainfi  les  forces  de  Sparte,  ■ ■ ' 
le  Ciel  en  courroux  l’avettidoK  par  4.  oiymp. 
différentes  calamités  & par  des  lignes 
menaçans  qu’il  alloit  fe  joindre  à la 
terre  pour  achever  la  ruine.  La  prcl^  jc  terre  dan* 
qu’île  du  Peloponefe  (p)  étoic  rem-j5  Pélbponl- 
plie  d’antres  fouterrains  & profonds , 
li  vaftes  qu’on  voioit  -deux  grandes 
rivières  , le  Phénée  & le  Stimphe  , 
fe  jetter  chacune  dans  un  de  ces  gouf- 
fres , & reparoître  fur  terre  près  d’Ar- 
gos , après  un  trajet  de  deux  cens  fta- 
des.  Le  nître  & les  matières  fulfureufes 
qui  s’étoient  formées  dans  ces  caver- 
nes depuis  plufieurs  fîécles  étant  ve- 
nu à fermenter  , eauferent  de  fi  terri- 
bles effets  que  tout  le  Peloponefe  ch 
■fut  agité  par  des  tremblemens  de  ter- 
re effroïabl  es  , qui  firent  écrouler  le» 
voûtes  naturelles  qui  les  couvroienr. 

La  ferré  s’enfonçant  dans  ces  abîmes 
en  fit  élever  les  eaux  , toute  la  Pro- 
vince en  fut  inondée  , plufieurs  vil- 
les englouties , la  campagne  défoléc, 

& à peine  refta  - 1 - il  quelques  trou- 
(p)  DtQa,  ibid.  p.  }tf}.  tr  him*  • * 
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J7Î*  peaux.  Pcit  de  tems  après  on  vit  pa- 

roître  dans  l ait  pendant  plufieurs  nuits 

phénomène  affreux  qui  ietta  l’et 
froi  par  tout  l’Orient.  C’ctoir  une 
. grande  colonne  de  feu  vfemblable  à 

une  longue  poutre  enflammée  , & fi 
vive  qu  elle  caufoii  des  ombres  com- 
me auroient  fait  le  foleil  ou  la  lune* 
Par  tout  on  en  fût  effraïè , & il  n'y 
' eut  que  les  Aflronomes  Caldccns  qui 
en  donnèrent  des  raifons  phyfiques , 
ajoutant  qu’ils  feroienc  plus  étonnés 
de  ne  p^s  voir  ce  prodige  qu’ils  n’é- 
toienr  furpris  de  fon  aparition. 
frogrè«<iei  Pendant  que  les  Lacédémoniens 
Tbébauu.  gtoicnt  ocupes  à fe  défendre  contre- 
le  courroux  des  Elémens,  les  Thé- 
bains  poufToient  vivement  la  guerre 
dans  la  Phocidc.  Dès  la  fin  de  l’an- 
nee  précédente  ( y ) ils  étoient  ve- 
nus fe  jetter  fur  les  villes  de  Platée 
Sc  de  Thefpie  , qui  implorèrent  vai- 
nement le  fecours  d’Athènes , car  il 
y avoir  alors  crois  differens  partis 
dans  la  Grèce  : celui  des  Lacédémo- 
niens , des  Athéniens  & des  Thé- 
bains.  Ceux-ci  s’étant  répandus  dans 
les  campagnes  de  Pjatée  firent  pri- 
ibnniers  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  d’ha- 
* If  I IM.  ft  i^i.  Pavum.  l;  c.  2. 
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^birans  Sc  de  Soldats  , démontèrent  An. 

Id  Cavalerie  , & cntrefent  dans  la  ■ 

ville , oii  ils  caulerent  un  défordre  4-  o'ymp. 

affreux , rafant  les  murailles , les  mai- 

fons  Ôc  les  Forcereffes , mais  refpcc- 

tant  les  Temples , 6c  tuant  Phœbidas , 

leur  ennemi  mortel  (r)  qui  avoir  fur- , 

pris  la  Cadméc.  Enfin  après  s’êtrc 

emparé  de  tout  ce  qpi  leur  conve- 

noit , ils  marchèrent  contre  Tanagre  , 

ôc  Thcfpie  , & les  traitterent  pref- 

que  avec  la  meme  rigueur. 

Les  ravages  que  produilbit  une  An.  j7»; 
guerre  fi  acharnée  vinrent  à la  con-  •— — — 
noiflance  du  Roi  de  Perfe.  Ce  Prin- 
ce  ne  pouvant  voir  périr  tant  de  bra- 
ves Officiers , dont  il  comptoit  fe  fer- 
vir  bien-tôc  contre  l’Egypte , envoïa 
des  Ambaffâdeurs  en  Grèce  , (s)  pour 
aflembler  les  villes , & leur  faire  com- 
prendre le  tort  qu’elles  avoient  de  fe 
confumer  & fc  détruire  ainfi  les  unes 
les  autres.  La  négociation  réuffit  -,  & 
toutes  fignerent  la  paix  , excepté  les  • 
Thébains , qui  ne  voulurent  point  fc 
«îéporter  de  l’empire  qu’ils  pré  en- 
doient  avoir  fur  toutes  les  villes  de 


( f ) PtUT^  in  Ptlof. 

( ! ) XiMorH.  L.  VI.  p.  fg^.  L.  XV.  ^ 

JV(7(H.  l.  VI.  C.  t. 
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*n,  J71*  la  Béotic  & une  partie  de  la  Phoci- 
' de.  * 

'*  cil™*’'  Cette  réfer ve  blefToit  uniquement 
les  Lacédémoniens  qui  foiitenoienC 
ï>éiopidas  bai  avoir  dcquis  fur  cette  derniere  Pro*< 
les  Lacédé.  yince  un  droit  inconreftable^  Ils  le-* 

■soniens.  , , 

verent  une  armee  , & ly  envoierent 
''  fous  la  conduite  de  leurs  Polémar- 
ques  Gorgoleon  & Théopompe.  CeS 
deux  Généraux  contens  ae  ravager  le 
païs , n’en  vinrent  jamais  à une  ba- 
taille rangée  ; ce  n’étoient  que  quel» 
- ques  attaques  particulières  ou  efear- 

mouches  , prefquc  toujours  avanta- 
geufes  aux  Thébains , qui  enflâmoient 
de  plus  en  plus  leur  courage  , forti- 
fioient  leurs  corps  comme  par  des 
exercices , & . leur  donnoient  l’expé- 
rience , l’habitude  & l’audace. 

Pélopidas  commandent  feul  ( t ) 
dans  cette  première  expédition  *,  & ii 
en  vouloir  principalement  à la  ville 
d’Orchoméne  ( » J qui  avoir  pris  le 
• parti  des  Lacédémoniens  , & reçu 
deux  compagnies  d’infanterie  pour  k 
garder.  Il  épioit  tous  les  jours  le  mo- 
ment de  la  vengeance.  Aïant  été 
averti  que  la  garnifon  étoit  fortic 

( / ) C01.N,  Ni»,  in  Ptlof,  c.  4. 
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peur  faire  une  courfc  dans  la  Locride 
Ppon  tienne  » il  y alla  avec  un  co^s  ■ 
(de  troupes , menant  le  bataillon  £a- 
çrc  & fa  Cavalerie.  Il  croïoit  la  trou- 
ver fans  défenfc  j mais  aiant  apris  à 
quelques  ftades  de  la  ville  que  de 
nouvelles  troupes  de  Sparte  avoiept 
relevé  la  garnifon , il  ramena  fon  ar- 
mée par  Tegyrc , le  fçul  chemin  qui 
lui  fût  ouvert. 

Les  ennemis  qui  revenoient  de  la 
Locride  le  rencontrèrent  fur  la  route; 
£c  les  Thébains  en  furent  tellement 
çffraïés , qu’ils  s’écrièrent  ; » Nou?** 
jfommes  tombez  entre  les  mains  des«< 
ennemis  l Eh  pourquoi  , répondit  « 
Pclopidas  , fommes-nous  tombés» 
entre  leurs  mains , plutôt  qu’eux  en- 
tre les  nôtres’  »>  En  mêmc-tcmsil  com- 
manda à fa  Cavalcric,qui  formoit  l’ar- 
riere-garde , de  paflTer  à la  tête  pour 
commencer  le  combat  , & il  mit  a 
coté  d’elle  le  bataillon  facré  , efpc- 
rant  bien  que  par-tout  où  il  donne- 
roit  , ' il  enfonceroit  les  Lacédémo- 
niens , quoique  fupérieurs  en  nom- 
bre. 

-,  Les  deux  armées  s’étant  rangées  en 
bataille,  ne  tardèrent  pas  à en  venir 
AUX  mains  , & le  choc  fut  des  plus' 


An.  nü 
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Ao.  $fx,  rudes.  Les  Généraux  des  Lacédémo- 
■■  ■'  nicns  fe  jettcrcnt  fur  Pélopidas.  Mais» 

confiance  qui  les 
avoir  fait  avancer , ils  furent  en  me- 
me-tems  portés  par  terre  i & tous 
ceux  qui  étoient  au  tour  d’eux  mis  en 
fuite  , oiî  à mort , ou  hors  de  com- 


bat. Alors  le  refte  de  l’armée  prit  l’é- 
pouvante , & s’ouvrit  avec  honte 
pour  donner  pafiage  aux  Thébains. 
Pélopidas  dédaignant  fe  fervir  de  cet- 
te voie  > marcha  contre  ceux  qui 
Croient  encore  en  bataille»  & en  fit 


un  fi  affireux  carnage  que  les  autres 
cffraïés  prirent  la  ruite.  Toutefois  » 
il  ne  jugea  pas  i propos  de  les  pour- 
fuivre  » craignant  les  Orchoméniens 
qui  étoient  proches  » de  la  nouvelle 
gamifon  qui  étoit  arrivée  de  Lacédé- 
mone à Tegyrc.  Il  fe  contenta  de  les 
avoir  rompus , & de  faire  une  rctrait- 
te  glorieufe , qui  valoir  une  vidoirc  » 
puitqu’il  la  faifoit  au  travers  d’une 
armée  défaite  & diflîpée. 

Après  avoir  érige  un  trophée  & 
dépouillé  les  morts  » les  Thébains  re- 
* tournèrent  chez  eux  » le  coeur  plein 
de  courage  & d’un  noble  orgueil.  Car 
depu's  que  les  Grecs  avoient  com- 
' mencé  à faire  la  guerre  » on  n’avoit 
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jamais  vu  qu’un  fi  grand  nombre  de  An,  %-jt: 
Lacédémoniens  eût  été  défait  en  ba-  ' 
taille  rangée  par  un  fi  petit  corps  de  '•  "?• 

troupes.  Aulîi,  continue  Plutarque, 
ce  combat  fut  le  premier  qui  aprit 
à tous  les  Grecs  que  ce  n’en  ni  l’Eu- 
rotas > ni  le  lieu  qui  eft  entre  le  Ba^ 
byee  & le  Gnacion  qui  forment  les 
âmes  belliqueufesi  mais  que  les  plus 
grands  courages  nailTent  également 

f)âr-tout  où  la  jeunefic  veut  avoir  de 
'émulation  , & s’apliquer  aux  de- 
voirs de  l’état  qu’elle  embraffe. 

Il  ne  falloit  pas  s’attendre  à voir  A^>  57X; 
céder  les  Lacédémoniens  pour  ce  — 
premier  échec.  Une  perte  les  animoic  %.  oiyap. 
autant  que  la  vidoirc  chez  les  autres. 

Ils  commencèrent  par  ordonner  des 
levées  dans  tome  la  Laconie , (x)  ôc  Ta&nat. 
folliciter  les  Alliés  (y)  de  les  (ecou- 
lir  contre  un  ennemi  commun.  Néan- 
iroinspour  (c  donner  une  aparence  de 
juftice  ) ils  enrôlèrent  en  même-teuas 
à Thébes  faire  de  nouvelles  fomnia' 
dons  d’entrer  dans  l’alliauce.,  ainfi 

Sue  le  refte  des  Grecs.  Leurs  propo« 
dons  ctoient  de  remettre  en  liberté 

(x)  Diov.  L.  XV.  p. 

( y ) Car  le  Traitté  de  paix  pottoit  fie 

üaâcieadroiMi  aMtseUcoMiit. 
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toutes  les  villes  de  Béotie  ; de  reba- 
r tir  Platée  & Thefpic  qu’ils  avoient 

rafces  ; enfin , de  les  rendre , avec  les 
terres  qui  en  dépendoient , à leurs 
anciens  habitans  difperfés.  Les  Thé- 
bains  répondirent  par  la  bouche  d’E- 
paminondas  (*)  qui  s’étoit  rendu  à 
Sparte , qu’ils  y confentirôicnt  quand 
les  Lacedéraoniens  auroient  remis  en 
liberté  les  villes  de  la  Laconie  , & * 

relevé  les  murs  & les  maifons  de  Mcf- 
jféne  détruite  fans  fiijet  ; que  l’article 
du  Traitté  ( a ) faifoit  une  loi  géné- 
. raie  qui  les  regardoit  également;  & 
que  fi  les  Lacédémoniens  ne  vou- 
loient  pas  éxécuter  ce  point  qui  leur 
étoit  commun  , Thébes  ne  confen- 
tiroit  pas  à ce  que  l’on  demandoit 
d’eUc. 

Evinemens  Les  Ephotcs  aïant  entendu  cette 
?es'La^édé"'réponfe,  réfolurent  de  poufler  la  guer- 
moBiens.  rc  vivcment , & nommèrent  leur  Roi 
Cléombrote  pour  chef  de  l’expédi- 
tion. Le  Prince  entra  dans  la  Pnoci- 
de  avec  dix  mille  hommes  de  pié  » 

& mille  chevauy , {h)  brava  Che- 
’ reas  ^ ,qui  gardoit  la  fronrkre , & al- 

( X ) Plut,  in 

(4)  Xenc?h.  L.  Vf.  p.  TJ}. 

(*)  Xhnopm.  L.  VI.  PiUT.  irt  fJtp. 

' ^ 1» 
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4a  camper  à Leiidrc  dans  la  Béotie. 
{c)  Là  il  furvint  un  accident  qui  jctta 
l’efFroi  dans  le  cœur  des  Soldats , & 

?[ue  l’on  regarda  comme  un  préfage 
unefte.  Cétoit  l’ufage  des  Rois 
Sparte  >.  quand  ils  alloient  à 4a  guer- 
re de  mener  avec  eux  un  troupeau 
de  moutons , afin  d’avoir  toûjours  des 
vidimes  prêtes  pour  les  facrifices  , 
fur-tout  lorfqu’ils  imploroicnt  le  fc- 
cours  du  Ciel  avant  que  de  livrer  la 
bataille.  A la  tête  du  troupeau  mar- 
choient  des  chevres  qui  en  étoienc 
comme  les  guides.  Il  arriva  que  des 
loups  s’étant  jettes  lur  le  troupeau  , 
épargnèrent  les  moutons  & mangè- 
rent les  chevres.  Grande  matière  à 
réflexion  pour  toute  l’armée. 

A cette  première  fraïeur,  il  s’en 
. joignit  une  autrcrfjui  l’entrctenoit  ôc 
la  nouriflbit  dans  les  cœurs.  Ancien- 
nement , trois  Lacédémoniens  avoient 
irrité  le  Ciel  par  l’attentât  qu’ils  com- 
mirent fur  les  filles  de  Scedafus  , Ci- 
toïen  de  Lcudre.  Ils  les  furprirent 
dans  la  campagne  & les  violèrent  tou- 
tes deux.  Molpie  & Hyppo  , c’étoient 
leurs  noms  , ne  pouvant  furvivre  i 

(c)  PAVtAK,  t.  IX.  C.  IJ.'  Diod.  l.  XV.- p. 
iff- 

Zactii,  Tçntt  X,  H 


An.  f7l. 
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An.  571.  cet  outrage  s’étranglèrent  d’ellcs-mc- 

• mes , & on  en  fit  les  obfeques  fur  le 

malheur.  Leur  pere , ou- 
tré de  douleur  alla  à Lacédémone  de- 
mander juftice  d’un  crime  fi  odieux  y 
S:  on  la  lui  refufa.  En  fe  retirant , il 
conjura  les  Dieux  de  fupléer  à fa  foi- 
blelTe  ; & livré  au  défefpoir , il  vint 
fur  le  tombeau  de  fes  filles , où  il  leur 
fit  le  facrifice*  de  fa  propre  vie. 

Depuis  ce  jour , il  y avoit  eu  plu- 
fieurs  Oracles  qui  avertilToient  les 
Spartiates  de  prendre  garde  à la  ven- 
geance de  Leuétre.  Mais  le  peuple 
n’avoit  point  compris  le  véritable- lens 
de  ce?  menaces,  il  doutoit  même  du 
lieu  quelles  defignoient  •,  parccqu’il 
y avoit  dans  la  Laconie , près  de  la 
mer  , un  Bourg  apellé  Leuétre  , & 
dans  l’Arcadie  , prgs  de  Mégalopo-  ^ 
lis , un  autre  lieu  de  meme  nom.  Ici , 
l’équivoque  de  l’Oracle  parut  levé 
par  la  circonftance  des  chèvres  dé- 
vorées. Les  troupes  commencèrent 
donc  à craindre , ôc  à délibérer  fur 
ce  qu’il  y avoit  à faire. 

Cependant  lesThebains  fe  mirent 
en  marche  pour  les  venir  joindre  ; ôc 
jamais  on  n’avoit  vu  voler  au  com- 
bat avec  tant  d’ardeur.  L’époufe  de 
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Pélopidas,  en  lui  difant*  les  derniers  An.  jyt; 
adieux , fondoit  en  larmes,  & le  con-  *•— ' 

juroit  de  le  conferver.  « Ma  femme , 
lui  répondit 'il , voilà  ce  qu’il  faut« 
dire  aux  jeunes  gens  Sc  aux  Soldats  ; « 
mais  on  ne  doit  recommander  aux« 
c|iefs  que  de  veiller  àT  la  conferva-« 
tion  des  autres.  >•  Il  n’etoit  cependant 
pas  Général  •,  il  commandoit  feule- 
ment le  bataillon  facré.  Mais  l’on 
avoit  en  lui  toute  la  confiance  que 
méritoit  un  homme  qui  avoit  déjà 
donné  de  grandes  preuves  du  zelc 
& de  l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  patrie. 

Epaminondas  commandoit  l'armée  Les  deux sr- 
en  chef,  & il  fe  comporta  en  Héros.  vèa7'âTeuC' 
Seize  cens  hommes  [d ) faifoient  tou-'''* 
tes  fes  troupes  j mais  lui  feul  en  val- 
loit  plufieurs  mille  , & la  difeipline 
qu’il  y établit  les  avoir  rendus  d'au- 
tres lui-mêmes.  Les  vieillards  s’étant 
cfFraïés  par  quelques  avantures  qu’il 
leur  arriva  pendant  la  marche  , & 
qu’ils  prenoient  à mauvais  augure,  il 
calma , en  génie  fuperieur , leurs  vai- 
nes apréhenlions , & leur  fit  entendre 
que  fi  ces  fignes  annonçoient  quel- 
que chofe  de  finiftre  , ce  n’étoit  que 
pour  l’ennemi. 

DioD.  L.  XV.  p.  it-J.  <r  f»>v. 

H ij 
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An.  371.  Lorfqu  il  fut  arrivé  dans  les  plaines 
de  Leuétrc  •,  les  troupes  prirent  un 

z.oiymp.  nouvel  effroi  à la  vue  de  Tennemi 
CI! 

dont  elles  ne  faifoient  en  nombre  que 
la  neuvième  partie.  Les  princijiaux 
Officiers  peiuoient  pour  la  plupart 
comme  les  SoWats.  On  affembla  le 
Confeil  de  guerre.  Trois  furent  d’a- 
vis de  reprendre  le  chemin  de  Th&- 
bes , ou  de  ne  point  donner  la  batail- 
. le  dans  un  lieu  fait  pour  l’avantage 
des  Lacédémoniens  ; & les  trois  au- 
tres , dont  étoit  Epaminondas , fou- 
tenoient  qu’il  ne  falloit  point  reculer. 
Heureufement  le  feptiéme  des  Con- 
feillers  arriva  qui  fe  déclara  pour  le 
dernier  avis  j ôc  l’on  conclut  à de^ 
meurer. 

Songe  qui  Sut'ccs  entrefaites , ( c ) Pelopidas 

tmbarafTePe*  j 1 r r 

lopiiiasô:  les  dormant  dans  la  tente  eut  une  vihon 

Tiiébain».  qui  le  remplit  de  trouble.  Il  lui  fem- 
bla  voir  les  filles  de  Scedafus  fondant 
en  larmes  fur  leurs  tombeaux , char- 
ger de  malcdiékions  l’armée  Lacédé- 
nioniéne  ^ Scedafus  lui-même  » qui 
lui  ordonnoit  d’immoler  à fes  filles 
une  jeune  vierge  rouffe , s’il  vouloir 
remporter  la  vidoire  fur  fes  enne- 
mis. Ce  commandement  lui  parut 
(*)  PiüT.  in  Pelof,  Xenoïh.  L.  VI.  p.  jpf. 
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cruel  & injufte  ; il  fc  Jcva  fort  emba- 
ralle  , â* alla  communiquer  .fa  vifion 
aux  Devins  & aux  Généraux. 

Les  uns  écoient  d’avis  qu’il  ne  falloir 
pas  la  négliger,  ni  défobéir  à cet  ordre. 
Ils  alléguèrent  en  preuve  de  leurfcn- 
timent  plulieurs  hiftoires  fcmblables  : 
le  facrifice  d’Agamemnon , celui  de 
Leonidas  qui  s’immola  en  quelque 
façon  lui  - même  pour  le  falut  de  la 
Grèce  , celui  de  Themiftocle  , qui 
avant  la  bataille  de  Salaminc  contre 
Xercès  avoir  égorgé  trois  prilonniers 
à Bacchus  Oraeftès;  & tout  récem- 
ment , on  difoit  qu’Agelilas  avoir 
commencé  à immoler  fa  fille  (/)  dans 
le  port  d’Aulidc  avant  que  de  palTer 
en  Afic  , lorfque  les  Thebains  vin- 
rent troubler  la  cérémonie  & renver- 
fer  l’j^utcl  i facrifices  tous  juftifiés  par 
les  grands  fuccès  qui  les  fui  virent. 

Les  autres  chefs  étoient  d’un  avis 
contraire  , & foutenoient  qu’un  facri- 
fice fi  barbare  & fi  injufte  ne  pou- 
voir être  agréable  à aucun  des  Dieux. 
« Les  Typhons , dif#ient-ils , & les  « 
Géans  ne  régnent  plus  fur  nous 
mais  le  Dieu  fiiprême  , pere  des« 
Dieux  de  des  hommes.  C eft  une  im-  « 

(P  XïNorK  L.  VII. 

H iij. 


An.  37I; 


a.  Olymp. 

en. 


An.  57Ï. 

^11  ■ 

1.  OJymp. 

ai. 


OrTîmn’o'f 
i n;  juinett 
pr>ur  l’acorri' 
par. 


174  Histoire 
M pieté  de  s’imaginer  que  les  Dieux 
M le  plaifent  dans  le  meurtrf  & dans 
»le  fang.  S’ils  l’aimoient , ce  ne  fe- 
j>  roit  plus  des  Dieux , mais  des  Etres 
»>  cruels  & impuilTans  qu’il  faudroit 
M détefter.  Car  ce  n’eft  que  dans  les 
JJ  âmes  foibles  & vicicules  que  iiaif- 
j.  fent  & s’impriment  les  déurs  injuf- 
jj  tes  & fanguinaires. 

; Tout  le  monde  étoit  indécis  fur 
le  parti  qu’on  devoit  prendre  , lorl-  • 
que  l’on  vit  une  jeune  jument  qui  n’a- 
voit  point  été  domptée , s’cchaper  de 
la  prairie  , traverler  les  bataillons  j 
&c  venir  s’arrêter  devant  les  Officiers. 
On  fe  contentoit  d’admirer  la  couleur 
de  fes  crins  d’nn  roux  très  - clair 
très  - luifant , la  legercté  & la  fierté 
de  fa  démarche  , & la  vivacité  de 
fes  hennifiemcns.  Le  Devin  Théo- 
crite , perfuadé  que  c’étoit  l’acomplifi- 
lemcnt  du  fonge  , s’écria  : « Voilà  , 

JJ  Seigneur  Pelopidas , la  viélime  qui 
' JJ  vient  à vous  ; n’attendons  point 
j^^d’autre  jeune  vierge  ,mais  immolez 
JJ  celle  que  le  Ciel  vous  envoie.  « 
Aulfi-tôt  ils  s’en  faififlent,  la  mènent 
fur  le  tombeau  des  Leuélrides  infor- 
tunées,la  couronnent  de  fleurs, & l’im- 
molent à leurs  mânes.  Epaminondas 
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(^)  conçût  déformais  un  fouvcrain  An. J71. 

rclpeél  pour  elles  , & jura  folcnncl-  — ^ 

lement  qu’il  ne  combartroit  pas  avec  cli!"**" 
moins  d’ardeur  pour  leur  vengeance 
que  pour  le  falut  & la  liberté  de  fa 
patrie. 

' Cet  événement  remit  la  confiance 
dans  les  cœurs  \ &c  les  Magiftrats  ache- 
vèrent de  les  remplir  de  courage , fai- 
lant  courir  le  bruit  que  les  armes 
d’Hercule  étoient  fubîrement  difpa- 
rues  du  Temple  de  Tliebes , & que 
les  Héros  des  premiers  fiécles  lés 
avoient  enlevées  pour  venir  en  faire 
* ufage  en  faveur  des  {h}  Thebains. 

Epaminondas  voïant  que  l’armée  Difpofitifins 
ne  demandoit  qu’à  combattre  , *'* 

crut  allez  fort  pour  vaincre  plufieurs 
milliers  d’hommes  ; mais  il  craignoit 
que  les  Thefpicns , ou  quelques  Béo- 
tiens mal  intentionnés  ne  le  trahilTcnt 
(i)  durant  l’aétion.  Pour  l’éviter  il 
fit  proclamer  dans  le  camp  qu’il  ne 
vouloir  retenir  perfonne  par  force  , 

& que  ceux  epi  fouhaitoient  s’en  re- 
tourner chez  eux  pouvoient  le  faire  ' 


( ” ) PaUsan.  il/id.  • i 

(h)  Xf.NjpH.  L.  VI.  p.  Diop.  L.  XV.  p.  i 

9 I 

I i ) PAUiAN.  ii//.  I 
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An.  J7U  en  toute  liberté.  Auffi-tôt  les  Thef- 
■'  ■ piens  & quelques  Béotiens , peu  af- 

».  oiymp.  fe(5tionnés  à ceux  de  Thebes , prirent 
leur  congé  j mais  les  Lacédémoniens , 
ne  lâchant  où  ils  alloient , coururent 
fur  eux  , & les  repoulTerent  vive- 
ment , comme  s’ils  eulTent  voulu  aug- 
menter le  nombre  de  leurs  ennemis. 

Lorfque  les  Thebains  parloient  dé- 
jà de  fe  ranger  pour  préîenter  la  ba- 
taille , il  leur  arriva  un  fecours  de 
quatorze  cens  ThelTaliens  & de  cinq 
cens  chevaux.  (/)  Jafon,  conduéteur 
de  cette  troupe-,  voïant  la  fuperiori- 
té  de  leurs  adverfaires  , reprefenta* 
^ aux  Généraux  que  quelque  grand  que 
fut  leur  courage  & celui  des  Soldats  , 
il  étoit  peu  vraifemblable  qu’ils  puf- 
fent  jamais  vaincre  cette  multi- 
tude d’ennemis  -,  & que  .s’ils  met- 
toient  leur  cfpoir  dans  les  caprices 
& les  revers  de  la  fortune  , ils  étoient 
autant  çontr’eux  qu’en  leur  faveur.  Il 
leur  offrit  d’aller  propofer  à Clcom- 
brote  une  trêve  de  quelque  tems,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  pût  terminer  une  paix 
folide.  Le  Prince  s’y  rendit  volon- 
tiers , & fe  prépara  à retourner  dans, 
le  Peloponefcv 

il)  Diod.  ibid^ 
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A peine  fe  fut-il  iDis  en  chemin  An.  371. 
qu’il  vit  arriver  une  nouvelle  armée  — 
que  les  Ephores  lui  cnvoïoient  fous  ‘ 
la  conduite  d’Archidame  fils  d’Age- 
filas.  Car  aïant  apris  que  les  TJie- 
bains  montroient  un  courage  réfolu 
à tout  événement , ils  aprehendercnc 
leur  intrépidité  , & fe  flattèrent  de 
les  intimider , ou  de  les  vaincre  s’ils 
ofoient  en  venir  aux  mains.  Cleom- 
brotc  retourna  donc  fur  fes  pas , & le 
prépara  à donner  l’attaque.  Il  difpo- 
fe  Ion  armée  en  forme  de  croiflant  y 
prit  la  pointe  de  l’aîle  droite  , donna 
la  gauche  à Archidame  , & fit  avan- 
cer avec  de  grands  cris  contre  les  Thc- 
bains. 

Epaminondas , qui  vit  cet  ordre  BÎtaiile  de 
de  bataille , fe  mit  en  face  d^flleom- 
brote  , & prit  de  fon  côté  l’élite  de 
fes  troupes  -,  ordonnant  aux  autres  qui 
éroient  a la  queue  de  reculer  infenfi- 
blenient , fiÿis  néanmoins  fe  féparer  , 
afin  de  partager  l’ennemi  & de  l’at- 
foiblir  en  le  défuniflant.  Alors  il 
marche  au-devant  des  Lacédémo- 
niens à la  tète  de  ce  corps  où  tout 
étoit  nerf  ôc  valeur.  Il  les  attaque 
avec  un  courage  fans  égal  *,  on  le  re- 
çoit de  même  i de  part  & d’autre  on 
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voie  tomber  des  Héros , mais  en  ^Iiis 
grand  nombre  du  côté  des  Lacédé- 
moniens. Cleombrote  en  eft  tranf- 
porté  de  fureur  3 il  ne  fuit  plus  que 
fon  défcfpoir  3 il  fe  jette  au  travers 
des  ennemis  , méprife  une  grêle  de 
coups  qui  viennent  fur  lui  3 il  y fu- 
combe  enfin , & tombe  par  terre  tout 
herilTé  de  traits.  Les  Thebains  non 
contens  d’avoir  fa  vie , veulent  enco- 
re enlever  fon  corps  , comme  leur 
plus  grand  trophée.  Mais  fes  gardes  & 
les  principaux  Officiers  fe  ralîcmblent 
au  tour  de  lui , comme  des  lionçeaux 
qui  défendent  leur  merc.  Pelopidas 
y acourt  avec  fes  trois  cens  invinci- 
bles , fond  fur  cette  troupe  défefpe- 
rée  3 ôc  tandis  qu’il  la  met  en  pièces , , 
un  LaO^démonien  charge  fur  fes  épau- 
les le  corps  de  fon  maître  moribond , 
& l’emporte  dans  fa  tente. 

Il  ne  fut  plus  difficile  de  vaincre 
les  reftes  d’une  armée  fan^  chef.  Elle 
avoit  encore  le  zele  ôc  l’ardeur , mais 
il  ne  lui  reftoit  perfonne  pour  diriger 
fes  coups  3 fon  courage  dégénéré  en 
témérité.  Ce  n’étoit  par  tout  que  dé- 
fordre  3 chacun  combattoit  à fa  ma- 
niéré 3 ‘les  Soldats  n’avançoient  que 
pour  aller  chercher  la  mort.  Ce  qui 
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îiu^mînta  le  carnatrc  hit  ccttc  loi  la-  An.  n* 
crée  des  Spartiates , qui  leur  défen- 
doit  de  jamais  tourner  le  dos  à l’en- 
nemi J fous  peine  d’ètre  diffamés,  eux 
& leur  famille.  Ils  préférèrent  donc 
la  mort  à la  fuite.  Leurs  Alliés  ne  fe 
montrèrent  pas  fi  opiniâtres.  Com- 
me le  plus  grand  nombre  n’avoit  pris 
les  armes  que  par  contrainte , (m)  6c 
par  apréhenfion  du  reffentiment , ils 
n’attendirent  pas  à la  derniere  extré- 
mité pour  lâcher  le  pic.  Les  Thc- 
bains  les  pourluivirent  fans  relâche  , 

& ne  les  épargnèrent  pas  plus  que 
ceux  qui  'étoient  demeurés  fur  le 
champ  de  bataille. 

Le  lendemain  , («)  les  Lacédémo- 
niens voulant  enterrer  leurs  morts  , 
cnvoïcrcnt  un  hérault  aux  vainqueurs 
pour  en  demander  la  permillion.  Epa- , 
minondas , qui  favoit  combien  cette 
Nation  cft  habile  à diflimuler  fes  per- 
tes , répondit  que  les  Lacédémoniens 
enleveroient  Icurs^  morts  ÿpiès  que 
les  Allies  auroient  enterrés  les  leurs. 

La  chofe  s’étant  ainfi  exécutée-,  on 
reconnut  que  le  plus  grand  nombre 
par  proportion  apartenoit  aux  Lacc- 


* 

ï m}  Pli.T.  in 
(«)  Pau  SAN.  ,uid 
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Z.  Olyinj», 

ai. 


^So  r s T O I R F 

démoniens , & fur-tout  aux  Spartia» 
tes , qui  de  fept  cens  hommes , (a  ), 
en  avoienc  perdu  la  moitié  , l’autre 
n’aïant  pas  été  fî  fcrupuleufe  à la  ré- 
gie. Le  relie  montoit  en  tout  à qua- 
tre mille.  (/>) 

Apres  le  combat , Epaminondas  fie 
drefler  le  trophée  de  la  viéloire  , ( ^ ) 
& ordonna  aux  troupes  du  Pelopo- 
nelc  de  s’^cn  retourner  dans  leur  pais  , 
à la  referve  des  Lacédémoniens  pri^ 
fonniers  , qu’il  tint  enfermés  dans 
Eeuélre.  Telle  fut  lafaraeufe  bataille 
qui  porte  ce  nom , & de  laquelle  on 
peut  dire  que  jamais  Grecs  ne  rem-? 
portèrent  une  plus  éclatante  viéloire 
fur  d’autres  Grecs.  C’eft  ici  que  finif- 
fent  les  trente  ans  de  fiiperiorité  que 
Demofthenc  donnoit  à Sparte,  (r) 
AGESIPOLIS.  Les  plaies  dont 
Cléombrote  étoit  couvert  ne  lui  aïant 
laiiTé  que  peu  de  momens  fs)  à vi- 
vre , fon  fils  Agefipolis  (t)  monta, 
fur  le  trône  •,  & les  belles  aélions  par. 
lefquellesîl  s’étoit  déjà  diftingué  firent 

( 6 ) XeWofH.  L.  VI.  p;  J57, 

(J>)  Diod.  ibid,  p.  J7U 
(7)  PAUtAN.  ibia.  C.  14. 

<r)  DeMostn.  5.  Philip. 

(j)  Xeroïh.  L.  VI.  p.  js<. 

ft)  Dio».  !..  XV.  p.  J7J.  PAU^h.  L.  Ht 
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efpeferà  fes  fujets  qu’il  ne' dégénéré-  An;  jtï& 
toit  en  rien  du  courage  & de  la  gloire  ■ , — 

de  Ton  perc,- 

La  nouvelle  de  cette  défaite  arrî-  ‘ _ 

va  à Lacédémone  («)  le  dernier  jour  sentimen* 
des  Jeux  Gymniques,  (x)  Les  Epho-q«’ef>e  pro- 

• ' /Tl-  ! ^ duit  à'Spat- 

rcs  , cjuoique  rort  altkges  , curent  tç,. 
néanmoins  la  conftance  de  diflimu- 
1er  jufqu’à  la  fin  de  la  cérémonie  *,  Sc 
le  foir  , ils  donnèrent  la  lifte  des 
morts  , avec  défen(3  aux  parens  de 
•faire  encore  éclater  leur  douleur.  Mais 
on  vit  arriver  tout  1b  contraire  de  ce 
que  cesMagiftrats  avoient  attendu.  Ce 
n’étoit  que  jeïc  & congratulation  par- 
mi ceux  dont  le  pcre  , les  enfans , oa 
les  freres  étoient  morts  l’épée  à la. 
main  5 honte  au  contraire , fureur  ôc 
indignation  dans  les  familles  où  il 
Ce  trouvoir  des  parens  qui  avoient  eu 
la  lâchuc  de  fuir  une  mort  glorieufe  > 

Ôc  qui  ne  l’avoicnt  évitée  que  par  la 
captivité.  , / 

Les  uns  &c  les  autres  fe  prefcnte-oç  r?  prépa- 


rent d’eux- memes  pour  courir  à la 
vengeance , quand  ils  virent  ordon- 
ner une  nouvelle  levée.  On  y cnrolla 


re  â la  ven- 
geance. 


(«)  XsMOPH.  L.  VI.  p.  f?7.  in 

(V)  0,1  I -Mines  gcni>s’e.'Sfyf oient  mids  i la 
lune  publinuciiiem. 
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An.  371.  tant  au -dedans  qu’au  dehors  de  la 
T'  ■ ■ ville  toute  la  jeunelTe  , & ceux  qui 

î^’^voient  pas  encore  les  quarante  ans 
, de  fetvice  qui  en  donnoient  l’e- 

xcmption  , fans  excepter  les  perfon- 
ncs  qui  étoient  en  charge.  Comme 
Agehlas  n’étoit  pas  encore  rétabli 
des  blclTures  (^)  qu’il  avoir  reçues 
à.  M égaré  quelques  années  aupara- 
vant , on  donnji  le  commandement 
de  ces  troupes  à fon  fils  Archidame.^ 
Il  s’y  joignit  grand  nombre  de  Te- 
geates  qui  tavorM^oient  l’Ariftocratic 
Lacédémonienc  , & par  la  même  rai- 
fon , plufieurs  de  Mantinét , de  Phlia- 
fe , de  l’Achaic  , de  Corinthe  & de  Si- 
cyone.  Ces  deux  dernieres  villes  four- 
nirent même  quelques  vaifleaux  pour 
le  tranfport  des  Soldats  &c  des  vivres. 

Epaminondas , (z.)  qui  écoit  de- 
meuré dans  la  Phocide  pour  régler 
l'a  conquête  , aïant  apris  que  les  La- 
• cédémoniens  acouroient  en  foule  au 
. fecours  des  prifonniers  de  Leuélre , 
jugea  à propos  de  les  laifier  aller  fous 
certaines  conditions  qu’il  leur  impo- 
fa.  Pour  jufti  fie  recette  conduire , il 
dit  aux  Thebains  , qu’il  falloir  éloi- 

(y)  Plut.  * 

i\)  P.'vUiAî',  L.  r.C.  c.  14,  ' 
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gner  la  guerre  de  leurs  frontières  , An.  371. 

^afin  de  fc  mettre  en  état  de  la  porter  - 

dans  le  centre  de  la  Laconie.  i.  oiymp. 

Ceux  des  Lacédémoniens  qui 
avoient  devancé  l’armée  pour  venir 
réclamer  leurs  freres  captifs  parurent 
fatisfaits  de  ce  qu’Epaminondas  avoir 
confenti  à leur  élargilTement , & ils 
reprirent  le  chemin  du  Peloponefe. 

Mais  Archidamc  , à la  tète  des  Alliés 
qui  n’avoient  pù  partir  plutôt  , les 
aiant  rencontré  fur  la  route  les  traitta 
de  lâches , & les  fit  revenir  fur  leurs 
pas  pour  tirer  une  vengeance  telle 
que  l’orgueil  des  Thebains  la  méri- 
toir.  Epaminondas  le  fçut  , ( 4 ) & 
crut  devoir  prendre  fes  précautions. 

Il  envoïa  demander  du  fecours  aux 
Athéniens , chez  qui  il  avoit  mis  en 
dépôt  les  femmes  & les  enfans  de 
Thebes  pendant  la  guerre.  Mais  le 
Sénat  qui  étoit  pour  lors  affcmblé 
dans  la  citadelle  reçut  froidement  le 
Hérault , & ne  lui  rendit  aucune  ré- 
ponfe  pofitive.  • , 

Ce  filence  parloir  aûTez  •,  &:  le  chef  jaron  fait  rf- 
des  Thebains  le  prit  pour  un  refus.  paroi  sJ-H* 
Il  eut  recours  à Ion  ami  Jafon  de  ^ 
Theiralie  qui  vint  fur  le  champ  avec 

(d)  Xenüph,  L,  VI.  p. 
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iî'4  H I s T O r a.  E 
des  troupes*  affez  nombrcufes,  & une 
bonne  Cavalerie.  Il  palTa  au  travers^ 
de  la  Pliocide  quoiqu’ennemi , & en- 
tra par  terre  dans  la  Beotie , devan- 
çant la  nouvelle  de  fa  venue  ; de  for-< 
te  qu’on  n’eut  pas  le  loifîr  de  s’alTcm- 
bler  pour  lui  difputer  le  paflage.  Dès 
qu’il  eut  joint  l’armée  près  de  Leuc- 
tre  , les  Thebains  vouloient  qu’il  at- 
taquât l’ennemi  par  le  haut  du  Mont- 
Cithcron  , tandis  qu’ils  donneroient 
de  front  du  côté  de  la  plaine.  Mais 
il  s’opofa  à leur  delTcin  , & leur  rc- 
prefenta  qu’il  n’étoit  pas  d’avis  de  les 
voir  s’expo fer  au  danger  après  une  fi 
belle  victoire.  « Rien  n’eft  plus  i 
« craindre  , leur  difoit-il , qu’un  en- 
» nemi  défefperé.  Contentez  - vous 
» des  lauriers  dont  le  Ciel  vous  a cou- 
» tonnés  depuis  peu.  Les  Dieux  fe 
«plaifent  à rabaifler  ceux  que  l’or- 
« guëil  aveugle  j comme  ils  élevent 
» ceux  qui  s’abaiflent.  « Après  avoir 
ainfi  "modéré  leur  ardeur  , il  palTa 
dans  le  camp  des  Lacédémoniens , Sc 
ieur  confeilia  , comme  ancien  ami , 
d’attendre  une  ocafion  plus  favorable 
pour  réparer  leurs  pertes , fans  hazar- 
der  ce  qui  leur  reftoit.  Il  dit  que  les 
Alliés  hefitoient  déjà  , & que  certai- 
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ncmenc  il  leur  feroit  plus  avança-  An.  ît>v 
geux  de  fe  retirer  à Ja  Faveur  d’une  "■■■"  — 
rréve.  Les  deux  partis  acquieFcercnr 
à fon  dilcours  , 6c  les  Lacédémoi 
niens  firent  leur  retraite  dès  la  pre^ 
miere  nuit. 

Jafon  gvoit  fes  vues  quand  il  leur  Politique  d* 
parloit  de  la  forte.  Son  plan  étoit , **  ' 

en  les  écartant , de  les  attaquer  cha-  • 
cun  en  particulier  , & de  te  rendre 
* maître  de  toute  la  Grèce,  (h)  Les  La- 
cédémoniens lui  paroltloient  telle- 
ment épuifes  qu’il  ne  les  croïoit  pas 
en  état  de  fc  défendre.  Il  reç^ardoic 
les  Thebains  comme  une  poignée 
d’hommes  qui  ne  réfifteroient  pas- 
long-tems  j & il  étoit  perfuadé  qu’A- 
thènes  n’avoif  de  forces  & d’expe- 
tience  que  pour  la  mer.  D’ailleurs  il 
fe  flattoit  qu’en  laiflant  la  liberté  aux 
Républiques  du  fécond  ordre , elles 
fc  tourneroient  de  fcfti  coté , ou  du 
moins  ne  lui  feroient  pas  contraires.- 
Car  tous  les  jours  il  s’y  élevoit  des 
féditions  nouvelles».  & depuis  peu, 
la  faétion  populaire  avoir  fait  périr 

fdus  de  quatorze  cens  hommes  dans, 
a feule  ville  d’Argos. 

Pour  commencer  l'execution  de  oe 
ii)  p,  iji.  & ftiv. 
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An.  370.  grand  projet , ce  Prince  fe  jetta  far 
•“  plufieurs  villes  de  la  Phocidc , em- 

^ porta  de  force  les  fauxbourgs  d’Hie- 

— rapolis  , rjivagca  la  contrée , mit  les 
Sa  mort  ar-  Etéens  & les  Méliens  dans  fon  allian- 
retetouc.  ^ démantela  la  ville  d’Heraclée , 
pour  empêcher  qu’on  ne  sirn  fervîc 
pour  lui  défendre  l’entrée  de  la  Gré- 
« ce  , & la  donna  aux  Etéens  ; puis  il 
s’en  retourna  dans  fon  Roïaume  où  , 
il  fut  prefqu’aulîî  - tôt  affairiné  dans 
une  conjuration  qui  s’éleva  contre  lui. 
LesManti-  CLEOMENE  II.  Agcfipolis 

fitens  vculét  / ^ < t r 

rebâtit  leur  étant  mort  1 annee  de  Ion  couronne- 
ville.  ment  , Cleomene  fon  frere  monta 
iiiir  le  trône , & régna  (îo  ans  & dix 
mois,  (c)  Lorfqu’Archidame  fut  de 
retour  , les  Athéniens  voïant  que 
Sparte  , (d)  malgré  fes  pertes,  perfif- 
toit  à vouloir  conferver  l’Empire  , 
mandèrent  les  principales  villes  de  la 
Grèce  pour  refiouveller  la  derniere 
paix  qui  avoir  établi  l’indépendance. 
Toutes  y confentirent  à la  réferve  des 
Eléens  qui  ne  voulurent  point  aban- 
donner quelques  petites  places  qu’ils 
précendoient  leur  appartenir,  6c.  en 

( c ) Dior.  L.  XX.  p.  7«7- 
( t/ ) XtN.  L.  VI.  p.  601.  0“  fniv.  O J O D.  p, 

173,  Paujan.  L.  III,  C,  6. 
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vertu  de  ce  Traitté  , les  Mantinéens 
fe  préparèrent  à relever  les  mines  de 
leur  ville.  Ce  fut  la  matière  d’une 
nouvelle  guerre  de  la  part  de  Lacé- 
démone. Les  Ephores  prièrent  Age- 
lilas  , qui  avoit  quelques  liaifons  avec 
eux , de  s’y  tranfporter  pour  les  en 
détourner.  Les  Magiftrats  ne  lui  aïant 
voulu  donner  audience  qu’en  partit 
culier  , il  leur  propofa  de  différer 
pour  quelque  tems  l’execution  de  leur 
deflein  , avec  promefTe  de  leur  en 
faire  donner  la  permilîîon  autenti- 
que , & de  leur  en  procurer  l’execu- 
tion avec  moins  de  dépenfe.  Ils  ré- 
pondirent qu’ils  n’avoient  pas  le  pou- 
voir de  remettre  une  réfolution  prife 
en  commun  j ce  qui  l’obligea  de  le 
retirer  fort  mécontent  j quoiqu’il  fût 
perfuadé  qu’on  ne  pouvoit  leur  dé- 
clarer la  guerre  légitimement , étant 
fondes  lui*  le  Traitté  de  paix.  Ce- 
pendant quelques  villes  d’Arcadie  les 
aidèrent  dans  leur  defLein  , & les 
Eléens  leur  donnèrent  trois  (e)  ta- 
lens. 

Ce  premier  fujet  de  luécontente- 
rnent  fut  bien-tôt  fuivi  d’un  autre  qui 
aigrit  encore  plus  l’efprit  des  Lacc- 

(e)  Qiie!<jucs  «emplaùçs  djfçot  «eut?.  _ 


An.  370. 


3.  O'ymp. 

eu. 
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An.  J 70.  démonicns.  Les  deux  fadions  qui  do- 
' — minoicnt  dans  ce  fiécle  aïanc  pris  quc- 
j.  orvmp.  relie  en  Arcadie  en  vinrent  aux  ar- 
' mes , & fe  pourfoivirent  vivement. 
Les  Ariftocratiens  de  Tegcc  aïanc  eu 
du  deflous  furent  arrêtes  en  grand 
nombre  , & mis  à mort  par  le  juge- 
ment des  Mantinéens  & des  Tegea^ 
%es. 

An.  J69.  C etoit  attaquer  de  front  les  pré- 

- ■ — tentions  de  Sparte,  & cette  Répu- 
4.  oiymp.  blique  ne  le  fouffrit  pas  impuné- 

- ment.  Auffi-tôt  les  Epnorcs  ordon- 
ie$  Lacédé-  ^ctenc  dcs  levées-  dans  la  Laconie  & 

«ioniens  font  chez  leuts  amis  , & chargèrent  Age- 
thoméL?*^  cette  guerre.  (/)  Le 

Prince  s’avança  contre  les  villes  re- 
belles , & ravagea  leurs  contrées , tarn- 
dis  que  Polytrope  fon  Lieutenant  Gé- 
néral étoit  allé  fecourir  Orchomene, 
la  feule  place  d’Arcadie  qui  fût  de- 
meuré ndclle  aux  Lacédémoniens. 
Les  ennemis , perfuadés  qu’ils  vien- 
droient  plus  facilement  à bout  de  ce 
Commandant  que  d’Agefilas  , mar- 
chèrent droit  à lui  avec  cinq^illc 
hommes  d’élite  , lui  préfenterent  la 
bataille , le  tuerenc  des  premiers  avec 

(f)  Ibid.  p.  «04.  in  p.  *C- 

Dmo.  L.  XV.  p.  }7y. 
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t^eux  cens  Soldats  , enfoncèrent  les 
autres  , & les  pourfuivirent  jufques  *■■■  « 

dans  la  ville. 

Qitoique  cette  viâoire  eût  flatte 
refpérance  des  Arcadiens , ils  envoie-  Ljg„e  génè- 
rent propofer  à différences  Republi-  «le  comr’- 
ques  de  venir  à leur  fccours , pour**“* 
les  aider  à donner  le  dernier  coup  à 
un  peuple  fuperbe  , qui  traînoit  plu- 
tôt la  guerre  qu’il  n’étoit  en  état  de 
la  porter.  Athèqes  refufa  de  fe  com- 
promettre. Mais  les  Eléens  , les  Ar- 
giens  j la  Béotic  , les  deux  Locrides, 
la  Phocide  > l’Acarnanie  , l’Eubée  8c 
quelques  Theffaliens  acceptèrent  la 
propofîtion , & fe  mirent  en  marche 
tous  la  conduite  d’Epaminondas  8c 
de  Pelopidas.  ^ . 

A leur  entrée  dans  l’Arcadie , l’on  Epaminon- 
unt  un  Conlcil  general,  ou  Epami- Général , 
nondas  fut  déclaré  chef  de  la  guerre.  & bâck  mé- 
Le  premier  aâ:e  de  fon  adminiftra- 
tion  fut  d’engager  les  Arcadiens  (g  ) 
à abandonner  grand  nombre  de  bi- 
coques oii  ils  s’écoienc  retirés  lorf- 
qu’Agefipolis  eut  rafé  jufqu’aux  fîon- 
demens  la  ville  de  Mantinéc , & de 
Ce  réunir  tous  dans  un  même  lieu. 

Cet  avis  aïant  été  goûte  de  tout  le 

(^)  PAjrsAH.  L.  IX.  C.  J4.  , 
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An.  monde  , il  fit  mettre  inccflammenf 

*—  la  main  à l’œuvré  , qui  avançoit  à vûc 

* CH™*”’  armée  étoit  compofée 

de  cinquante  mille  hommes  , donc 
la  plus  grande  partie  fut  apellée  au 
travail.  Ainfi  fiit.bâti&la  nouvelle  vil- 
le de  Megalopolis. 

Trifteétatde  Quclqu’habile  quc  fût  Agefilas , il 
Sparte.  pouvoit  fapis  témérité  tenter  la 

fortune  d’un  combat  contre  des  en- 
nemis fi  puifians.  Il /amena  fes  trou- 
pes à Lacédémone  (h)  au  commen- 
cement de  l’hyver  3 & remplit  la  vil- 
le d’efiroi  par  le  récit  du  danger  dont 
elle  étoit  menacée.  Jamais  ce  peuple 
ne  s’étoit  vu  dans  une  circonftance 
aufli  critique.  Les  meilleurs  Citoïens 
étoient  pér^s  à la  bataille  de  Leuc- 
tre  y ÔC  ceux  qui  s’étoient  fauvés 
avoient  perdu  leur  zélé  & ce  grand 
amour  pour  la  patrie  par  les  inful- 
tes , les  affronts  5c  les  outrages  qu’ils 
reçurent  à leur  retour.  On  les  avoir 
déclaré  incapables  de  poffeder  aucu- 
ne charge;  (/)  c’étoit  fe  déshonorer 
que  de  contraéter  alliance  avec  eux  ; 
il  étoit  permis  à tout  le  monde  de 
les  fraper  ignominieufement , & afin 

( /j  ) Xkn.  t.  VI.  p.  éOtf, 

4f)  Plut,  tn 
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qu’ils  portailerit  toùjoins  la  tache  & An. 

1 oprobre  de  leur  lâcheté  , on  leur  »■.  - 

ordonna  de  n’avoir  que  des  manteaux  4-  olympe 
grolliers  6c  de  différentes  couleurs  , 

& de  ne  fe  rafcr  que  d’un  côté  du 
vifage.  Il  eft  rare  de  rendre  le  cœur 
noble  & plus  attaché  par  de  telles  in- 
famies 5 ôc  cependant  le  moindre  Sol- 
dat étoit  devenu  précieux  par  la  cir- 
conftance  j car  l’ennemi  aprochoit  de 
Lacédémone. 

Les  Ephores  mirent  tout  en  œuvre  on  envo*,'^ 
pour  ramaffer  du  fecours.  On  fit  ve- 
nir  le  refte  des  troupes  d’Orchome-thèn«!* 
ne,  (/)Phliafe,  Corinthe,  Epidau- 
re  , Peilene  Sc  quelques  autres  villes 
envoïerent  ce  quelles  purent  , fans 
vouloir  fe  dégarnir  entièrement.  En- 
fin le  Confetl  réfolut  de  recourir  z 
Athènes , dont  jufqu’alors  il  avoit  ou- 
vertement cherché  la  ruine.  On  y 
envoïa  des  AmbaflTadeurs  au  nom  de 
Sparte  , & l’on  pria  les  villes  alliées 
de  s’y  joindre. 

Les  raifons  qu’ils* alléguèrent  n’é- 
toient  pas  fans  réplique  •>  & le  peu- 
ple eut  grand  foin  de  leur  répondre 
que  ces  difeours  affeélionnés  n’étoient 

( i ) XïN,  ;W.  p.  tfoS.  0“  fttv.  Diod.  L,  XV. 
p.  }7f- 
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que  le  langage  du  péril  évident' qùî 

les  menaçoit  j & que  fi  la  fortune 

leur  devenoit  jamais  propice , ils  ou- 

blieroient  bicn-tôt  ces  belles  promef- 

fes. 

• Clitele  Corinthien  ( m ) prit  la  pa- 
role & dit , que  fi  la  caufe  deS  Lacé- 
démoniens fouffroit  des  difficultés  , 
celle  de  là  République  ne  permettoit 
pas  qu’on  délibérât  davantage.  M Tou- 
»jte  la  Grèce  fait  , difoit-il  , dans 
M quel  c(i)rit  de  paix  nous  avons  toû- 
« jours  vécu.  Quelle  ville  avons-nous' 

»>  attaquée  j de  qui  avons-nous  enlevé 
wles  biens  j quand  nous  a-t-on  vu  ra- 
»vagcr  les  campagnes  ? Cependant 
«les  Thebains  viennent  de  fondre 
J*  fur  nous , comme  le  Vautour  lur  fa 
» proïe.  Ils  ont  enlevé  nos  troupeaux, 

»>  brûlé  nos  maifons , & leur  fureur 
»*s*eft  portée  jufqu’à  arracher  nos 
»>  arbres,.  Au  récit  de  ces  violences , 
i>  voicz  comment  vous  pourriez  ' ne 
i>  pas  prendre  notre  caufe  , & volet 
»>  a notre  fecour}  , fans  vous  rendre 
» parjures  du  ferment  que  vous  avez 
»>  lait  en  lignant  la  paix , de  fccourir  . 
«ceux  qui  feroient  attaqués.  Un  , 
certain  murmure  qui  s’éleva  dans 

(w)  Xm.  L.  VI.  p.  tfio. 
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toute  raffembléc  fit  connoître  que  ces 
raifons  étoient  folides.  Patrocle  de 
• Phliontc  acheva  de  terminer  la  dé- 
libération, Il  dit  : » Ce  n’cft  pas  la  « 
caufe  des  Lacédémoniens  que  je  veux  « 
plaider  pour  vous  engager  à pren-  « 
dre  les  armes;  c’eft  la  vôtre  vousec 
n’en  jugerez  que  fuivant  vos  interets.  « 
Lorfque  les  Thebains  auront  mis  La  «c 
cédémone  hors  de  combat , qui  peut  >< 
douter  qu’ils  ne  viennent  fondre  fur« 
. vous  avec  le  meme  acharnement.  « 
Le  coeur  enflé  d’une  fi  grande  & fi  « 

c/ 

importante  viétoire , ils  n’héfiteront  « 
plus  d’afpirer  à l’Empire  de  la  Gré-  « 
ce  ; & comme  vous  ferez  la  feule  ** 
digue  qui  puifle  les  arrêter  , ce  fera  « 
contre  vous  qu’ils  tourneront  tous« 
leurs  efforts.  La  proximité  de  vos 
terres  leur  rendra  la  chofe  encore» 
plus  facile.  Or  en  vous  joignant  à« 
nous , vous  les  repouflerez  plus  ai-  « 
fement  > & vous  préviendrez  vos« 
malheurs.  « 

»»  On  peut  m’objeéler  que  les  La-  « 
cédémoniens  échapés  au  péril , n’en  « 
deviendront  que  plus  fiers  & plus« 
à craindre.  Mais  ne  fait-on  pas  qu’il  « 
ne  faut  point  apréhender  un  enne-  « 
mi  qu’on  a vaincu  & défarmé  par  « 
Létced,  Ttmc  X,  I 
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An.  »»de  bons  offices,  fur -tout  lorfquc 

— »j  c’eft:  un  Corps  entier  , & qui  aura 

4.  oiymp.  »tout  rUnivers  pour  acufatcur  > Un  • 

«peuple  outré  par  le  mépris  qu’il  a 
« remarqué  dans  les  autres  pendant  les 
«jours  de  fon  affliéUon  devient  un 
« vcngeut  qu’on  ne  peut  trop  redou- 
«ter.  Vous  pouvez  aujourd’hui  vous 
« attacher  pour  jamais  la  République 
« de  Lacédémone  j ne  négligez  donc 
«pas  l’ocafion  que  le  Ciel  vous  en 
« préfente.  « Après  ce  difeours  paie- 
tique  le  Confeil  ne  fit  plus  difficulté 
d’acorder  le  fecours  que  l’on  deman- 
doit  j & Iphicrate  fut  nommé  pour 
aflembler  & conduire  les  croupes. 

An.  }68.  Cependant  Epaminondas  s’avan- 

— ■ çoit  de  jour  en  jour  vers  Lacédémo- 

*•  ne.  Mais  comme  fon  armée  étoit  (») 

— de  foixante  & dix  mille  hommes , il 

Epaminon-*ie  ctut  ni  poffible  ni  prudent  de  la 

lias  entre  dâs  faire  entier  toute  par  le  meme  en- 

Je  Pelopofic>  1 • Tl  1 ^ 

i'c.  dioit.  Il  la  partagea  en  quatre  corps* 

(o)  Le  premier  marcha  du  côté  de 
Sellafîe , & retira  les  habitans  de  leur 
alliance  avec  Lacédémone.  Le  fé- 
cond , compofé  principalement  d’Atr 
giens , vint  attaquer  l’ennemi  qui 

(n)  Plut,  i»  Pelop. 

(e)  Diop.  L.  XV.  p.  ij(. 
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■gardoit  la  frontière  vers  Te^ée,  & An, 
tailla  en  pièces  le  chef  & fa  trigade,  — ■ — 

Le  troifîcmc  , où  étoient  les  Area-  '•  cnr^* 
diens  , rencontra  près  de  Scyrirc  le 
brave  Ifolas  , envoïé  pour  défendre 
ce  paflfage.  Dès  qu’il  eut  vu  les  en- 
nemis , il  fe  douta  bien  que  fa  trou- 
pe n'éroit  pas  capable  de  les  repouf- 
ier.  Partagé  entre  l’amour  de  ia  pa- 
trie , & la  crainte  de  déshonorer  le 
nom  de  Sparte , il  renvoïa  à la  ville 
l’élite  de  la  jeunefle  qu’il  ne  vouloit 
pas  faire  périr  inutilement , & , com- 
me un  autre  Leonidas , il  combattit 
avec  les  anciens , iufqu’à  ce  qu’il  n’en 
reliât  pas  un  fur  le  champ  de  batail- 
le. Enfin  le  quatrième  Corps  de  l’ar- 
mée Thcbaine  arriva  comme  les  au- 
tres à Sellafie  où  l’on  avoir  marque 
le  rendez-vous  commun. 

Là , Epairrinondas  permit  aux  Sol- 
dats de  ic  répandre  de  côté  d’autre 
pour  faire  le  dégât  & chercher  des 
vivres.  Plufieurs  s’aprocherent  à vûc 
de  Sparte  > & les  Lacédémoniens  les 
repoufioient  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur que  de  plus  de  cinq  ou  fix  fic- 
elés leur  territoire  n’avoit  point  été 
expofé  à'dc  telles  infultes.  Mais  com- 
me le  zele  les  emportoif  trop  loin 
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An-  5^8.  dans  la  pourfuite  , les  Ephorcs  leur 

« repréfemerent  qu’il  n’étoit  pas  pru- 

oiymp.  (Je  s’écarter  ainfi  -,  & déformais 
ils  fe  bornèrent  à défendre  la  ville. 

Après  que  l’ennemi  eut  demeuré 
quelques  jours  campé  dans  les  vallons 
du  mont  Tégete , il  vint  (e  préfenter 
pour  traverler  l’Eurotas  qui  le  fépa- 
roit  de  Sparte.  Ce  fleuve  débordé 
par  les  inondations  de  l’hyvcr  , étoit 
très  difficile  à traverfer.  Les  Lacé- 
démoniens fe  mirent  fur  le  rivage  ; 
ils  tuerent  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  pafloient  , Sc  ne  regagnè- 
rent la  ville  que  quand  ils  fe  virent 
fur  le  point  d’être  envelopés  de  tou- 
tes parts. 

AgciHas  dé-  Comme  elle  n'étoit  point  environ- 
fcavi  Sparte.  murailles  , il  étoit  clTenciel 

de  n’en  pas  laifler  aprocher  l’ennemi. 
Agefilas  plaça  fes  troupes  fur  les  hau- 
teurs voifmes  (p)  _qui  découvroient 
chaque  démarche  des  ennemis  , & 
donnoient  le  loifir  de  prendre  les 
mefures  convenables.  Toutes  les  ten- 
tatives fe  terminèrent  â des  embuf- 
cades  d’où  les  Lacédémoniens  for- 
toient  toujours  viélorieux.  Il  cft  vrai 
que  de  tems  en  tems  il  leur  arrivoit 
(f)  Corn.  Nïp.  c.  <. 
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du  fecours.  lis  reçurent  quatre  mille  An. 
hommes  de  difFérens  endroits  , & ■ 

aïant  promis  la  liberté  aux  Ilotes  qui 
voudroient  prendre  les  armes , il  s’en 
enrolla  mille  , qui  leur  rendirent  de 
grands  fetvices. 

Le  nouveau  courage  que  repre- 
noient  les  Lacédémoniens  commen-  fait  retirer  E- 
ça  à lalTer  l’ennemi  d’une  guerre  qui 
n’avançoit  point , & dont  il  n’y  avoit 
rien  à efpercr.  Pour  apaiftfr  les  mur- 
mures , Epaminondas  leur  envoïa  de- 
mander qu’ils  s’avoiialTent  du  moins 
inferieurs  en  forces.  Ils  répondirent 
que  tels  qu’ils  étoient  , ils  combat- 
troient  jufqu’à  la  mort  pout  foùtenir 
l’honneur  & l’empire  de  leur  Répu-  • 
blique  , & qu’on  pouvoir  venir  les 
attaquer.  Cette  fiere  réponfe  jointe 
au  défaut  de  vivres,  acheva  de  rebu- 
ter l’ennemi.  Epaminondas  fut  con- 
traint d’abandonner  la  place , 6c  de 
fe  jetter  dans  les  bourgs  de  la  Laco- 
nie pour  y faire  fublifter  fes  trou- 
pes. 

Delà  il  revint  dans  l’Arcadie,  où 
il  en  licentia  une  grande  partie.  En- 
fuite  il  j>a(Ta  dans  la  MclTenie  dont 
les  habitans  le  reçurent  avec  joie  j & 
il  releva  les  murs  de  MclTene  leur 
• 1 iij 
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Capitale  , qui  avoir  été  long -rems 
loBjet  de  la  haine  & de  la  colcre  des 
Lacédémoniens.  La  maniéré  dont  fe 
fit  ce  rétabliflement  a quelque  chofe 
de  fi  fingolier  que  je  ne  peux  m’abf- 
tenir  de  le  raporter  , pour  faire  voir 
comment  les  Anciens  s'y  prenoient 
dans  les  grandes  entreprîtes. 

Les  MetTéniens  y (^ ) forcés  par 
l’armée  Lacédemoniene  d’abandon- 
ner leur  ville  qu’ils  virent  détruire  y 
fe  retirèrent  les  uns  fur  le  mont  Iro- 
nie J les  autres  à Naupaéle , plufieurs 
en  Libye  , & le  relie  dans  la  Sicile.- 
On  gardoit  un  ancien  Oracle  par  le- 
quel il  étoit  dit  : que  quand  Sparte 
feroit  maltraittée  par  la  fortune , les- 
MelTéniens  verroient  le  jour  de  leur 
rétablilTement..  Epaminondas  en  eut 
connoilTancc  i & ne  doutant  pas  que 
la  bataille  de  Leuâre  ne  fût  le  fignal 
marqué  par  la  Pythie  , il  leur  fit  di^ 
re  de.  venir  reprendre  polTeffion  de 
leurs  terres. 

Quand  ils  furent  arrivés,  Epami- 
nondas les  mena  dans  la  Province  de 
leurs  peres , & après  avoir  choifi  le 
lieu  qui  lui  parut  le  plus  convenable, 
il  pria  les  Augurs  d’examiner  fi  les 

(5)  Pau  SAN.  L.  IV.  c.  17,  tr  juiv.. 
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Dieux  tutélaires  du  pais  feroient  con-  An.  jtfS. 

tens  de  cette  nouvelle  demeure.  Ils  

l’adurerent  que  tout  promettoit  un  '‘cin™*’’ 
heureux  fuccès.  Alors  le  Général  The- 
bain  fit  amafler  des  matériaux  , en- 
voïa  chercher  des  Architedes  pour 
marquer  l’enceinte  de  la  ville  , & 

fjour  ordonner  l’alignement  des  rues , 
a diftribution  des  quartiers  & des 
places,  la  forme  des  Temples  & des 
maifons  , enfin  la  conftruétion  des 
mûrs.  ‘ 

* Après  qu’on  eut  pris  ces  mefures , ' 

les  Àrcacliens  préfenterent  les  vidi- 
mes  ’y  de  chaque  peuple  faCrifia  à fon 
Dieu  particulier  : les  Thebains  à Bac- 
chus  éc  à Apollon  Ifmenius  ; les  Ar- 
giens  à Junon  Argienne  5c  à Jupiter 
Néméen  j les  MefTéniens  à Jupiter 
Itômate  & aux  Diofeures  ; les  Pretres 
de  la  Nation  aux  grandes  DéelTes.  En- 
fuite  tous  invoquèrent  les  Dieux  du 
pais,  & les  prièrent  de  venir  pren- 
dife  pofleffion  de  cette  nouvelle  de- 
meure , entr’autres  MelTéne  fille  de 
Triopas  , & quelques  fcleros  de  la  ' 
Nation  j mais  par-de(lu*  tout  le  fa- 
meux Ariftomene  qui  avoit  autrefois 
lî  bien  défendu  la  patrie  ; fa  mémoi- 
re y fut  plus  honorée  que  celle  d’au- 
' I iv 
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Aa  3<î8  Clin  autre.  Toute  cette  journée  fc  pat 
— ' fa  en  facrifices  & en  prières  i & les 

fiiivans  ils  bâtirent  les  murs, 
enfuite  les  Temples  & les  maifons. 
Tous  ces  travaux  fe  faifoicnt  au  fon 
des  Autres , & des  airs  d’Argos  & de 
Thebcs.  Ils  donnèrent  le  nom- de 
MeAenc  à la  nouvelle  ville  , & dans 
la  fuite  ils  rebâtirent  les  autres  places 
de  la  MeAenie.  C’eA  ainA  que  ce  peu- 
ple perfecuté  rentra  dans  fon  pais  , 
deux  cens  quatre  vingt  dix-fept  ans  , 
dit  Paufanias,  depuis  la  prife  d’Ira,. 
& la  5'.  année  de  la  CIL  Olympia- 
de j maisdl  faut  obferver  que  c’eA: 
ici  l’année  de  leur  retour,  & que  leur 
ville  ne  fut  bâtie  qu’en  la  fuivante  » 
( r ) ou  meme  au  commencement  de 
la  féconde.  Car  Epaminondas  ne  l’en- 
treprit qu’après  avoir  abandonné  fon 
projet  fur  Lacédémone , & il  n’entra 
dans  la  Laconie  qu’apres  que  l’année 
de  Ion  Généralat  fut  expirée, 
ipaminon-  Qiiand  il  V eut  demeuré  trois  mois 
icsAtüeHiés.  (s)  pour  mettre  1 ouvrage  en  train  , 
& qu’il  vit^que  fa  prélence  n’étoit 

( r ) C'tft  à * uoi  M.  l’Abbé  Gcdoyn  n’a  pas 
fait  a'ttntion  diiis  fa  noite  fur  cet  endroit  de  Pau- 
fanias  , qu’il  a d’.iillstirs  bcurcufenient  reûifié. 

(/)  XtNOPH.  L.  VI.  in  fine.  Uiop.  L,  XV. 
yj9- 
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plus  néceffaire  , il  reprk-la  route  de  An.  3^8. 
Thebes  , &c  rencontra  près  de  Corin-  — - 

the  Iphicrate  qui  venoit  au  fecours  *• 
de  Lacédémone.  Il  étoit  à la  tête  de 
douze  milltf  hommes , ôc  fe  prefenta 
pour  s’opofer  au  pafTage  des  The- 
bains.  Mais  celui  qui  avoir  vaincu 
tant  d’autres  peuples  fc  trouva  trop 
foible  pour  Epaminondas.  Il  fut  char- 
gé avec  violence  , & fepouffé  hon- 
teufement  jufqu’aux  portes  d’Athè- 
Des,  (f)  où  les  ennemis  demeurè- 
rent quelque  tems  pour  le  défier  au 
combat. 

Epaminondas  content  de  l’avoir  iitftconJi. 
humilié  reprit  le  chemin  de  Thebes. 

Bien  loin  d y être  reçu  avec  tous  les  acufaieur*. 
honneurs  ôc  les  aplaudilTemens , que 
méritoient  fa  valeur  & fa  fagefl'e  , 
quelques  Ciroïens  jaloux  de  fa  gloi- 
re ou  plutôt  de  celle  de  leur  patrie , 
le  citèrent  en  juftice  comme  aïant 
gardé  le  commandement  des  troupes 
quatre  mois  (»)  après  que  l’année  de 
Ion  Généralat  étoit  expirée  •,  crime 
capital , & toujours  puni  de  mort.  Il 
lailTa  déctemer  fes  aenfateurs*,  & lorl- 
que  le  peuple  croïoit  qu’il  alloit  fuc- 

( t ) Pavsam  L.  IX.  c.  14. 

iu)  PtUT.  CcKN.  NEf.  »« 
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Aq.  5^8.  comber  , & fiibir  toutes  les  rigiieufs^ 
— ' — de  la  loi  , il  prit  la  parole  ôc  dit  : 

»»  J’avoue  la  vérité  du  reproche  que’ 
»l  on  me  fait  , & que  mivant  vos* 
j>  ufages  , je  fuis  digne  de  mort  j me 
wvoici'tout  prêt-,  vous  êtes  maîtres 
>»  de  me  faire  éxécuter.  Mais  'avant 
w que  de  donner  ma  tête  , permettez- 
» moi  de  vous  demander  une  feule 
» grâce.  C’eft  de  mettre  fur  mon  tom- 
» beau  cette  Epitaphe  : Ci  gît  Epa- 
>»  minondas  condamné  à mort  ^ar  fes 
w Citoïens  pour  les  avoir  forcé  a rem- 
« porter  la  viéboire  à la  bataille  de 
wLeuétre,  & vaincu  les-Lacédémo- 
»niens  que  perfonne  n’avoit  encore 
M eu.  la  hardiefle  d’attaquer  -,  pour 
w avoir  dans  unfeul  combat  non-feu- 
» lement  rendu  la  liberté  à Thebes  > 
» mais  encore  à toute  la  Grèce  j pour 
«avoir  fait  dire  avec  vérité  que  les 
«Thebains  ont  réduit  Sparte  à cette 
« extrémité  , d’être  contente  h ■ elle 
« n’étott  pas  ruinée  à jamais  -,  enfin 
«pour  n’avoir  voulu  quitter  les  ar- 
''  «mes  qu’après  qu’il  auroit  rétabli  les 
« Mefléniens  dans  leur  patrie.  « Cet- 
te réponfe  ingénieufe  fit  fentir  toute’ 
rinjuftice  & le  ridicule  de  l’acufa- 
’tion  , &c  couvrit  de  honte  ceux  qui- 
llavoient  intentée. . 
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Ce  qui  fc  pafloit  à Lacédémone  An 
dépofüit  encore  plus  puiflamment  en  — 
fa  faveur.  La  Laconie  défoléc  , fes  '•^111^'*’' 
meilleures  troupes  péries , Sparte  ré- 
duite aux  abois , étoient  autant  d’ob- 
jets différens  qui  rempliflbient  les 
cœurs  de  Vengeance  pour  le  pafTé  , & 
de  crainte  qu’un  prompt  retour  ne 
vînt  mettre  le  comble  aux  premières 
douleurs.  Comme  la  plus  grande  par- 
tie du  Peloponefe  s’étoit  déclarée  en- 
nemie , on  recourut  encore  à Athè- 
nes , (ar)  ôc  les  Ephores  y envoïerent 
des  Ambaffadeurs  faire  les  propoli- 
tions  d’une  ligue  offenfive  &*dercn- 
five , qui  engageroit  une  République 
folidairement  pour  l’autre. 

Patrocle  , qui  avoir  déjà  harangué  Ligue  entre 
fi  heureufement  l’année  précédente* 
pntvcncore  la  parole  en  cette  oca- 
lion  J & fit  voir  par  le  caraétere  de 
l'une  & de  l’autre  ville  qu’on  ne  pou- 
voir rien  faire  de  mieux  que  de  don- 
ner le  commandement  abfolu  de  la 
trier  aux  Athéniens , & celui  de  l’ar- 
mée aux  Lacédémoniens  quand  il 
faudroit  combattre  fur  terre.  Cephi- 
zodote  , Citoïen  d'Athènes , voïant 

(x)  X £ N.  i.  VU.  init.  fie  D I O D.  L.  XV.  p. 

Î7?. 
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que  cer  avis  alloit  paffer  tout  d’une 
■ voix  s’avança  au  milieu  de  l’alTcm- 
blce  & dit  : » Vous  ne  voïez  pas, 
« que  l’on  vous  trompe  &c  je  vais 
>»  vous  en  convaincre  , (i  vous  voulez 
» m’écouter.  Quand  vous  aurez  l'em- 
» pire  de  la  mer , vous  n»  comman^ 
>»  derez  qu’aux  Ilotes.,  ou  à quelques 
*>  mercenaires  qui  vous  viendront  ler^ 
«vir  fous  un  chef  Lacédémonien  ; 
>»  mais  lorfqu’il  s’agira  de  foùcenir  la 
«guerre  dans  le  cœur  des  Provinces, 
» vous  n’envoïerez  point  , comme 
» eux  , des  efclaves  & des  troupes 
« fc^idoïées,  ce  fera  vous  autres  Ci- 
>•  toïens  qui  prendrez  les  armes , 6c 
» qui  vous  trouverez  alTujettis  en  per- 
M fonne  à ceux  que  vous  ne  comman- 
♦»  derez  jamais.  Or  la  condition  doit 
« être  égale  -,  & il  ne  convient  pas  à 
«•la  République  de  traitter  à des  con- 
« ditions  qui  tendroient  à l’alTervir.  « 
Sa  réfléxion  parut  jufte  j & en  con- 
féqucnce  le  Sénat  confentit  à la  li- 
gue , à condition  que  les  Généraux 
d’Athènes  & de  Lacédémone  com- 
manderoient  alternativement  cinq 
purs  fur  l’un  & l’autre  élément. 

Pendant  que  l’on  négocioit  cette 
alliance  , les  Arcadiens  envoïeicnt 


Diyiîiz  -'d  by 


üÉs  Lace  DÉAfoNiiNS.  lôf 
Lycomécic  {y)  avec  fix  cens  jeunes  An.  ySti 
hommes  furprendre  Palléne,  où  Spar- 
le  avoit  une  gawiifon  de  trois  cens  i.  oiyrap. 
Soldats  , qu’ils  attaquèrent  inopiné^ 
ment , $c  qu’ils  mirent  en  pièces.  Cet  ^ ^ 
aéte  d’hoftilité  ne  demeura  pas  long-  honneurs’qu’- 
tems  impuni.  Agefiias  trop  caflé  pour  teçou. 
courir  à la  vengeance  (z,)  fit  donner 
la  commiflion  à fon  fils  Archidamc!' 
qui  marcha  contre  les  ennemis  avec 
un  corps  de  troupes  que  Denis  le  Ty- 
ran avoit  envoie  de  Sicile  ; & rem* 
porta  lur  eux  la  plus  complette  vic- 
toire qu’on  eût  jamais  vûë  depuis  la 
fondation  de  Sparte.  Car  on  alTûrc 
qu’il  n’y  perdit  pas  un  feul  homme  , 

& qu’il  y périt  plus  de  dix  mille  Ar- 
cadiens.  (a)  On  ne  peut  exprimer 
avec  quelles  aclamations , & quelles 
réjouinances  il  fut  reçu  à fon  retour^ 

Son  pere  vint  au  devant  de  lui  j & 
le  vilage  tout  baigné  des  larmes  que 
la  joie  lui  faifoit  répandre,  il  l’em- 
brafia  avec  une  tendrefle  digne  d’un 
fi.  grand  homme  , & demeura  long- 
tems  collé  contre  cet  objet  que  le 
fang  & l’amour  de  la  patrie  lui  avoient 

(y)  Diod  Ihid. 

( :;  ) Plut.  i« 
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rendu  Ci  cher.  Les  Ephores  le  nom- 
mèrent dans  leur  harangue  : Lagloire 
de  S far  te , refférance  de  la  R/puhli- 
que  , & le  Ithérateur  de  fes  freres. 
Les  vieillards  & les  femmes  acou-  , 
roient  en  foule , & le  fuivoienc  avec 
de  grands  cris  jufqu’au  Palais , levant 
les  mains  vers  le  Ciel , rendant  grâces 
aux  Dieux  de  ce  qu’ils  leur  avoient 
donné  un  Prince  en  état  d’effacer  l’o- 
probre  de  la  Nation.  Car  depuis  la 
bataille  de  Lcuéfre  , les  Spartiates 
étoient  tellement  confus  Sc  humiliés , 
qu’à  peine  ofoicnr-ils  fe  montrer  en 
public  & lever  les  yeux. 

Ce  triomphe  fit  comprendre  aux 
Arcadiens  que  Sparte  ne  tarderoit  pas 
à faire  de  nouvelles  tentatives  fur 
eux.  Ils  réfolurenc  de  les  prévenir. 
Pour  cet  effet , ils  firent  alliance  avcc- 
ceux  d’Argos  & d’Elide  j & ils  dépu- 
tèrent vers  les  Thébains  pour  les  fol- 
liciter  de  prendre  part  a la  guerre.- 
Les  Magiftrats  y confentirent. 

- Ces  fortes  de  mouvemens  ne  peu- 
vent demeurer  inconnus.  Dès  que  les 
Athéniens  en  eurent  avis,  (^)  ils  en- 
voierent  Chabrias  à Corinthe  avec 
dix  mille  hommes,  & il  s’en  joignit 

' kh)  DaoD.  p,  380; 
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un  pareil  nombre  tant  de  Lacédémo-  An. 
ne  , que  de  Pelléne  & de  Mégare.  — 
(c)  Leur  premier  loin  fut  de  fermer 
le  paflage  de  l’Ifthme  par  différens  fof- 
fez  , ôc  des  retranchemens  qui  en  te- 
noient  prefque  toute  la  largeur  j & 
l’ouvrage  fut  prelTc  fi  vivement  qu’il 
fc  trouva  fini  avant  l’arrivée  des  Thé- 
bains. 

Ceux  - ci  n’aporterent  un  fi  grand  : 
délai  que  parcequ’ils  étoient  alors  ocu- 
pés  à délivrer  les  Thefïaliens  de  la 
Tyrannie  d’Alexandre;  & Pelopidas 
chef  de  l’expédition  y étoit  demeure 
prifonnier.  Ce  Prince  étant  venu  at-' 
tendre  les  Béotiens  au  pas  des  Ther- 
mopyles  , fottit  tout  à coup  du  lieu 
où  il  s’étoit  embufqué  , & fc  jetta 
fur  eux  au  moment  qu’ils  étoient  le 
plus  en  défordre.  Alors  toute  l’armée 
le  crut  perdue , (d)  Sc  pria  Epami- 
nondas  d’accepter  le  commandement. 

Dès  qu’il  parut  à la  tête  des  troupes  , 
il  les  délivra  bien- tôt  du  péril.  "Tout 
le  refte  de  l’année  il  continua  la  fonc- 
tion de  Général , fans  autre  nomina-  - 
tien  que  celle  de  la  voix  publique. 


(f)  PlUtar.ch.  in 

(il)  PAUiAN.  L.  IX.  c.  IJ.  Cor».  Ne»,  i» 
-c,  7; . 
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En  arrivant  dans  Tlfthmc  » ii 
apric  que  les  Lacédémoniens  & leurs 
alliés  fc  préparoient  à lui  difputer 
le  palTage.  Il  s’avança  à deux  lieues 
de  leur  camp  j & le  lendemain  , il 
alla  les  furprendrc  au  lever  du  foleil , 
combattit  long-tems  avec  cet  ordre 
& ce  courage  qui  lui  étoici^t  propres , 
en  tailla  en  pièces  une  partie  , & 
pourfuivit  les  autres  jufqu’aux  por- 
tes de  Cenchrée  fur  une  montagne 
près  de  la  mer.  Profitant  des  bons 
momens  de  fa  fortune  , il  entra  dans 
les  terres  dd  Sicyonc  , de  Pelléne  , 
d’Epidaure  & de  Corinthe  avec  fes 
Allies  du  Péloponefe  qui  étoient  ve- 
nus le  joindre  , & enrichit  fon  armée 
du  butin  qu’il  remporta  , fans  néan- 
moins s’attacher  au  fiége  d’aucune 
place  V fi  ce  n’eft  une  irruption  dans 
Corinthe  que  Chabrias  fçut  repouf- 
fer avec  de  grands  avantages  fur  l’en- 
nemi. 

En  même-tems  il  arriva  vingt  ga- 
lères chargées  de  cinq  mille  homtties, 
tant  Gaulois  qu’Efpagnols  , que  De- 
nis le  Tyran  envoioit  au  fecours  de 
Lacédémone.  Ces  troupes  parfaite - 

(e)  Xenoîh.  L.  VII.  p.  617.  Diod.  L.  XV. 
p.  jîo. 
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ment  agiicries  attaquèrent  différentes  An,  3^8. 
fais  l armée  Thébaine  ; & les  pertes 
qu’elles  lui  cauferent  commençoient 
à rebutter  fes  Alliés  , & à leur  faire 
fouhaitter  la  fin  de  la  guerre. 

L’événement  favorifa  leurs  defirs. 
Artaxercès , informé  des  troubles  qui 
continuoient  à déchirer  la  Grèce , en- 
voïa  Philifque  l’un  de  fes  principaux 
Seigneurs  , pour  réconcilier  les  Ré- 
publimxcs  , & les  reméttrC  dans  l’u- 
nion & l’indépendance.  Toutes  don- 
nèrent volontiers  les  mains  aux  pro- 
pofiâons  de  l’Ambaffadeur , & figne- 
rent  l'acord  en  fa  préfence.  Mais  les 
Thebains  , prétendants  toujours  que 
l’Eubée  Sc  la  Béotie  relevoienr  im- 
médiatement de  leur  République  , ne 
voulurent  point  entrer  dans  le  traitté  , 

Sc  reprirent  la  route  de  Thebes. 

L’efprit  de  difeorde  Sc  d’inimitié 
qui  regnoit  fur  tous  ces  peuples  dif- 
fipa  bien -tôt  le  repos  dont  ils  s’é- 
toient  flattés.  L’empreffement  de  voir 
la  paix  l’avoir  fait  conclure  avec  trop 
de  précipir-acion  3 & comme  l’on  n’a- 
voit  rien  réglé  fur  la  forme  des  Gou- 
vernemens  particuliers  , on  vit  renaî- 
tre dans  la  plupart  des  villes  les  an- 
ciennes contefiations  entre  les  riçlics 
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& le  peuple.  Ce  fur  pour  Epaminoh- 
das  un  nouveau  fujet  de  revenir  dans 
le  Peloponefe.  Ü perfuada  (/)  au 
Commandant  des  troupes  d’Argos  de 
fe  faifîr  du  palTage  d’Onée.  Pyfias , 
c’eft  ainfi'  qu’il  le  nommoit  , aïant 
apris  que  la  garnifon  d’Athènes  & de 
Lacédémone  le  gardoient  aiTez  négli- 
gemment , prit  deux  mille  Soldats 
pefamment  armés , & pour  fept  jours 
de  vivres  ,*  & s’empara  la  nuit  paf- 
fage  qui  étoit  au  de  (Tus  de  Cenclnée. 

Aufli-tôt  l’armée  Thébaine  fe  pré- 
fente à l’Ifthme  , palTe  le  détroit , & 
entre  dans  l’Achaïe  avec  tous  fes  Al- 
liés. Epaminondas  s’en  rend  bien  tôt 
le  maître , attire  une  partie  des  Grands 
dans  fes  interets , les  reçoit  avec  ami- 
tié , leur  promet  de  foutenir  le  Gou-  • 
vernement  qu’ils  avoient  établi , & 
fe.  contente  de  les  faire  jurer  ; Qii’ils 
demeureront  fidèles  à l’alliance  de 
Thébes,  & qu’ils  le  fuivroient  par- 
tout. Mais  les  Arcadiens  & ceux  de 
la  fadtion  contraire  s’étant  plaints  de 
ce  qu’il  fômentoit  ainfi  l’Ariftocratie 
de  Sparte  qu’on  cherchoit  à abolir  , 
ils  firent  envoier  de  Thébes  des  Gou- 
verneurs qui  chafierent  de  chaque  vil- 

(/■)  XiNOPH,  L.  VII.  p.  ttl. 
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k les  Nobles  qui  voulaient  dominer  j 
6c  par  ce  moien  ils  rétablirent  l’ad-  « 
miniftration  populaire.  Ces  Bannis 
'n  en  devinrent  que  plus  dangereux. 
Ils  fc  réunirent  en  un  feul  corps  , 
s’emparèrent  de  plulieurs  villes  l’une 
après  l’autre  , fe  remirent  en  polTef- 
fion  du  Gouvernement , & apellerent 
Sparte  à leur  fecours  i en  forte  que 
les  Arcadiens  fe  trouVerent  prefleS’ 
par  les  Achéens d’une  part,  ôc  par  les 
Lacédémoniens  de  l’autre.- 

Les  Ariftocratiens  ne  reprirent  fi 
promtement  le  defTus  que  depuis  le 
départ  d’Epaminondas  qui  ét oit  re-- 
tourné  en  ThelTalie  pour  délivrer 
Pélopidas  de  fa  captivité.  En  chemin 
il  s’étendit  dans  l’Etolie  i (g)  Sc  prit 
Dymon  , Naupaéïe  & Calydon  qui 
apartenoient  aux  Achéens.  Les 
néraux  Thébains  qu’on  avoir  envoies 
l’année  précédente  dans  la  ThefTalie 
(h)  aïant  été  contraints  par  leur  inca- 
pacité ôc  leur  mauvaife  fortune  d’a- 
bandonner le  pais  , & de  s’en  retour- 
ner honteufement  ôc  avec  perte  , fu- 
rent condamnés  par  les  Magiftrats  de 
Thebcs  chacun  à une  amende  de  dix- 

) Diod.  p.  )8f.  , 

(Jj)  l’LUr.  iH 
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mille  dragmes  j & l’on  envou  Epa* 

minondas  pour  réparer  leur  faute. 

A fon  arrivée , il  s’éleva  un  mou- 
vement général  parmi  les  Phéréens. 
Prévenus  autant  qu’ils  le  dévoient  être 
fur  le  mérite  de  ce  Chef  habile  , ils 
ne  doiiterent  plus  que  leur  Tyran  Ale- 
xandre ne  reçut  bien-tôt  îa  punition 
de  tous  fes  crimes.  Mais  Epaminon- 
das  préféroit  le  falut  & la  liberté  de 
Ion  collègue  à fa  propre  réputation. 
Jl  craignit  que  , s’il  poulToit  d’abord 
ks  chofes  à l’extrémité , le  Prince  au 
défefpoir  ne  tournât  tonte  fa  colere 
contre  fon  pr'fonnier.  Il  favoit  que 
ce  barbare  avoir  fait  enterrer  des  hom- 
mes tout  vifs  j qu’il  en  couvroit  d’au- 
tres de  peaux  d’ours  ou  de  fangliers  *, 
que  lâchant  fur  eux  fes  chiens  de 
chaiïe  il  les  faifoit  déchirer  ou  les 
ruoit  à coups  de  flèches , & que  c é- 
toient  là  les  jeux  & fes  divertilïe- 
mens.  Dans  les  villes  de  Mélibée  & 
de  Scotufe  , fes  aHiées , il  convoqua 
une  alTemblée  de  Citoïens , & les  fit 
environner  par  ks  gardes  qui  égor- 
gèrent devant  lui  toute  la  jeunefle. 
Il  confiera  la  lance  dont  il  s’écoit  fer- 
vi  pour  tuer  fon  oncle  Polyphron  ; 
& l’aïant  couronnée  de  feftons&.dc 
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bandelettes  , il  lui  faciifia  comme  à 
un  Dieu  , &c  l’apella  VHeurettfe.  Un  - 
' jour  qu’il  entendoit  un  habile  A6teur 
qui  joüoit  les  Troadcs  d’Eurypidc , 
il  fordt  tout  ému  du  théâtre  , & 
envoïa  dire  à l’Adeur  de  ne  point 
s’allarmer  -,  que  s’il  étoit  forti , ce  n’é- 
toit  pas  qu’il  eût  aucun  mécontente- 
ment contre  fa  perfonne  •,  mais  qu’il 
avoir  home  que  fes  Citoïens  le  vif- 
fent  pleurer  des  malheurs  d’Hecube 
& d’Andromaque , lui  qui  n’avoit  ja- 
mais eu  pitié  de  ceux  qu’il  avoit 
égorgés.  Combien  d’Alexandres  voit- 
on  aujourd’hui  répandre  des  larmes 
dans  les  fpeétacles  au  récit  touchant  de 
quelques  avantures , qui  ne  font  feule- 
ment pas  émus  quand  ils  ont  été  les 
auteurs  d’autres  toutes  femblables. 

Efîraïé  cependant  du  nom  d’Epa- 
minondas  , il  commença  à le  crain- 
dre , & fe  hâta  de  lui  envoier  quel- 
ques Officiers  pour  juftifier  fa  con- 
duite. Mais  le  Général  Thebain  ne 
voulut  pas  foififfirir  que  fon  armée  fît 
alliance  avec  un  11  méchant  homme. 
Il  lui  acorda  feulement  une  trêve  de 
trente  jours  -,  & après  avoir  retiré  de 
fes  mains  Pelopidas  (i)  autant  par 

(i)  COK.N.  Niï.  in  Pclof,  c. 
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force  que  par  adreffe,  il  ramena  fet 

troupes  dans  la  Bcotie. 

La  prcfence  de  Lelopidas  infpira 
aux  Thebains  (/J  la  penfee  de  faire 
un  nouvel  effort  pour  fc  tendre  maî- 
tres de  toute  la  Grèce.  Ils  y tenoient 
déjà  le  premier  rang  par  la  va- 
leur de  leurs  armes  , & par  les  af- 
foiblifTemens  de  Sparte  •,  mais  cette 
fuperiorité  ne  leur  donnoir  pas  l’cm- 
pire.  Ils  réfolurent  de  tenter  une  al- 
liance particulière  avec  le  Roi  de 
Perfe , pour  s’autorifer  de  fa  puiflan- 
ce  ôc  de  fon  fecours.  Dans  cette  vue 
ils  lui  envoicrent  Pelopidas,  auquel 
fe  joignirent  d’autres  AmbafTadeurs 
d’Arcadie  , d’Elide  5c  d’Argos.  On 
ne  pouvoir  faire  un  choix  plus  fage 
& plus  avantageux.  Par-tout  où  cet 
illuftre  Thébain  paffa , la  renommée 
l’y  avoir  fait  connoître  •,  ôc  aïant  por- 
té le  bruit  de  fes  victoires  juf^ues 
dans  les  Provinces  les  plus  reculees  » 
elle  lui  faifoit  rendre  des  honneurs 
qu’aucun  des  Grecs  n’y  avoir  jamais 
reçus. 

Il  étoit  encore  plus  connu  a la 
Cour  que  dans  l’étendue  du  Roïaume. 
Lorfqu’il  parut  devant  les  Satrapes  , 

(l)  PiUT.  h Pelof.  & in  ^rtAxerte. 
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‘les  Princes  & les  L apiraines  qui  An. 
étoieiit  à la  porte  , il  les  remplit  d’ad-  — ■ ' ' ■ 
miration  , ^ ils  difoient.  ?•  Voilà  « ^ 
cet  homme  qui  a ôté  aux  Lacédé-»*' 
moniens  l’Empire  de  la  terre  & de  « 
la  mer , & réduit  à fe  renfermer  en-  « 
tre  le  Tégete  & l’Eurotas  , cette  Ré-  « 
publique  orguëilleufe  , qui  depuis  « 
peu , fous  la  conduite  d’Age filas , a « 
fait  la  guerre  aux  Pcrfes  ôc  au  grand  « 

Roi,  & nous  avoir  fait  craindre  pour« 
les  Roiaumes  de  Sufe  & d’Ecbatane.  >• 
Arraxercès,  qui  ne  rcgardoit  les  au- 
tres hommes  que»  comme  de  foibles 
& mcprifables  mortels , trop  heureux 
de  venir  trembler  aux  piés  cle  fon  trô- 
ne , oublia  la  fierté  Perfanne  à la  vûe 
de  l’Ambafiadeur  de  Thebes.  Il  le 
reçut  avec  toutes  les  marques  d’une 
cftime  & d’une  confidération  parti- 
culière 1 il  ne  ccfibit  de  relever  fon 
mérite.  Il  étoit  perfuadé  qu’il  s’hono- 
roit  foi-même  par  les  honneurs  qu’il 
lui  faifoit  rendre  infînuant  à fes  fu- 
jets  que  les  plus  grands  & les  plus  cé- 
lébrés perfonnages  venoicnt  lui  faire 
la  cour , & lui  rendre  hommage  com- 
me au  plus  puiifant  de  tous  les  Rois. 

Athènes  & Lacédémone  avoient  fait 
précéder  leurs  Ambafiadeurs  pour 


\ 


Digitized  by  Google 


iiij  Histoire 
An.  ^6.  traitrer  d’une  ligue  à la  Cour.  Le  Roi 
leur  fit  un  aciieil  favorable  ; mais  la 
différence  des  réceptions  , des  dif- 
cours  &c  des  libéralités  fit  bien  voir 
que  la  préférence  n’étoit  pas  pour 
eux. 

Les  raifons  de  Pelo^idas  marquoient 
d’ailleurs  plus  de  zele  & d’attache- 
ment dans  les  Thebains  pour  le  grand 
Roi  que  celles  de  fes  compétiteurs. 
«Nous  fommes  les  feuls , difoit-il  , 
» qui  ne  nous  foiïons  point  opofés  à 
wXercès  dans  fon  expédition  de  la 
. »♦  Grèce  ; & notre  neutralité  fut  le  fi- 

Mgnalde  la  haine  & de  la  vengeance 
«qu’on  a toujours  refpirées  contre 
«nous.  Malgré  tous  les  efforts  que 
« l’on  a faits  pour  nous  arracher  à vos 
« intérêts , nous  n’avons  pas  été  moins 
« fidelles  à votre  couronne  qu’à  notre 
«propre  République  j & vous  n’i- 
« gnorez  pas  que  nous  troublâmes  le 
« lacrifice  d’Agcfilas  , lorfqu’il  étoic 
. «fur  le  point  de  s’embarquer  pour 
«porter  la  guerre  en  Afie.  « 

Ces  motifs  flatteurs  fuffifoient  pour 
engager  Artaxercès  à favorifer  le  par- 
ti des  Thébains.  Mais  celui  qui  fa- 
voit  fi  bien  les  faire  valoir  leur  don- 
/loit  encore  un  nouveau  poids  pat- 

fon 
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fon  mérite  perfohncl.  Le  Roi  n’igno-  An. 

roit  pas  que  toute  la  gloire  de  la  jour- - 

née  de  Lcuélrc  lui  apartenoit  en  pro-  cm!* 
pre  , que  par-tout  où  il  secoit  pré* 
fente  contre  les  Lacédémoniens  la 
vi^oire  a voit  couronné  fes  armes  > 
enfin  que  Sparte  nctoit  redevable 
qu’à  fon  abfence  de  la  derniere  dé- 
faite des  Arcadiens.  Ces  confidéra- 
tions  déterminèrent  Aruxercès  à lui 
dire  qu’il  pouvoir  demander  ce  qu’il 
voudroit.  » Seigneur  , répondit  Pé- 
lopidas  , qu’il  vous  plaife  d’ordon-  « 
ner  que  tous  les  Grecs,  & nommé-** 
ment  les  Mefleniens,foient  indé^en-  ** 
dans  de  Lacédémone  i qu’Athenes** 
retire  la  flotte  quelle  a fur  mer  ; & «« 
fi  quelque  République  s’y  opofe  ,« 
que  toutes  les  autres  fe  liguent  con-  « 
tr’elle , enfin  que  les  Thébains  foient  ** 
pour  jamais  réputés  amis  du  Roi.  »» 

Le  Prince  lui  acorda  toutes  fes  de- 
mandes & voulut  le  combler  de  dons 
à fon  audience  de  congé.  Le  géné- 
reux Thébain  l’en  remercia , & n’ac- 
cepta que  ce  qui  lui  étoit  néccflàirc 
pour  donner  des  marques  à'fesCi- 
to'icns  de  la  faveur  & de  la  bienveil- 
lance avec  lefquelles  il  avoir  été  reçu. 

Voilà  ce  que  vaut  un  grand  homme 
Laceâ.  lome  X.  K 


Digitized  by  Google 


% 


An.  jtfy. 


4.  Olymp. 

cm. 


Les  Grecs 
refusent  d’y 
foufcnrc. 


iiS  Histoire 

à l’Etat  qiii  a le  bonheur  de  le  polTc- 

der. 

Lorfqu’il  ftit  de  retour  à Thébes , 
les  Magiftrats  niiandcrent  les  Députés 
de  routes  les  villes,  pour  fc  rendre^au- 
près  de  l’Ambafladeur  de  Perfe  , & 
y entendre  la  l*fture  des  ordres  dont 
il  croit  porteur.  Ils  s’y  trouvèrent} 
mais  quand  on  voulut  les  obliger  a 
fouferire  , ils  firent  réponfe  , qu’ils 
croient  venus  pour  écouter  les  pro- 
pofitions  , non  pour  terminer  une 
alliance  } que  leurs  pouvoirs  ne  se* 
tendoient  pas  jufqucs-là } &.que  fi  les 
Thébains  vouloient  conclure  un  trai- 
te de  paix  , il  falloir  qu’ils  envoi’af- 
fent  des  Députés  dans  chaque  ville 
pour  demander  le  ferment.  Ils  le  fi- 
rent aufli-tôt , perfuadés  t^u’il  n’y  en 
auroit  auaine  qui  ofât  refifter  , de 
peur  d’encourir  leur-  haine  Sc  celle 
du  grand  Roi.  tes  Corinthiens  a qui 
l’on  s’étoit  adreffé  les  premiers  dirent 
qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  à rece- 
voir du  Roi  de  Perfe  , ni  befoin  de 
fon  alliance.  Cette  fermeté  enhardit 
pluficurs  autres  qui  répondirent  de 
meme.  Ainfi  échoua  en  partie  le  pro- 
jet de  Pelopidas  par  la  réfiftancc  des 
Corinthiens  , des  Arcadiens  5c  des 
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Achécns  , qui  devint  un  germe  de  An.  3<j.  • 

troubles  & de  divifions. 

Quoique  la  paix  d’Artaxerccs  n’eût  cin”^ 

lieu  qu’imparraitement  entre  les  Rc- 
publiques , Epaminondas  crut  ne  de-  Epamînoa- 
voii*point  abandonner  Ton  projet  de 
rendre  Thébes  la  Reine  de  la  Grèce,  bat  celle' d«  ^ 

(«?)  Déjà  il  avoir  fait  voir  dans  une  Athimem. 
allemblée  des  Citoïens  > que  , fupé- 
rieurs  i tous  les  autrres  en  particulier 
par  les  forces  de  terre  , ils  enleve* 
roient  facilement  aux  Athéniens  l’em- 
pire de  la  mer  ; qu’il  fe  chargeoit 
de  leur  procurer  de  puilTans  fccours , 
pourvu  qu’ils  vouluüent  féconder  fes 
dclïeins»  Les  Magiftrats  & le  peuple 
y confentirent , & firent  équiper  cent 
galeres  , tandis  qu’il  alla  à Byzance  , 
à Rhodes  & à Cnio  pour  faire  allian- 
ce avec  elles.  Fortifié  par  la  flotte  qu’il 
en  ramena , il  mit  à la  voile  contre 
l’armée  navale  des  Athéniens  , qui 
s’étoient  préparés  à le  recevoir.  Il 
chargea^  tiolcmment  leur  Amiral 
qu’il  le  luit  en  fuite  avec  tous  fes  vaiT- 
feaux , fans  qu’ils  ofaflent  fe  repre-  ^ 

Eenter  en  bataille. 

^ Une  fédition  qui  s’éleva  pour  lors  il  facage  te 
à Orchomcnc  de  Phocidc  y tendit 

{ m.)  Dio».  L.  XV.  r*  587. 
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fa  préfence  ncccfîaire  > & l'empêcha 
de  détruire  ceux  qu’il  avoir  déjà  dif- 
fipés.  Quelques  Thebains  exilés 
ctoient  venus  fc  réfugier  dans  cette 
fille , & de  concert  avec  les  Nobles, 
ils  avoient  pris  toutes  leurs  mesures 
pour  y établir  l’Ariftocratic.  On  croit 
convenu  du  jour  auquel  ils  dévoient- 
fe  déclarer  à la  tête  de  trois  cens  Ca- 
valiers , lorfquc  quelques-uns  des 
principaux , effraïés  par  les  fuites  d’u- 
ne fureur  populaire , abandonnèrent 
l’entreprile  Sc  vinrent  en  donner  avis 
aux  Magiftrats  de  Thebes.  Le  dan- 
ger parut  prelTant , & l'ori.y  envoïa 
aufli-tôt  Epaminondas  , qui  défit  les 
ligueurs , & voulut  foûmcttrc  les  au- 
tres à la  puiffance  Thébaine.  Mais  il 
y trouva  toute  l’opofirion  qu’infpire 
l’amour  naturel  de  la  liberté  , plus 
grand  dans  les  Grecs  que  chez  tous 
les  autres  peuples.  Il  l’avoit  réfolu 
néanmoins , & ç’en  étoit  alTcz.  Scs 
troupes  firent  main-bail^  ^ les  Ci- 
toïens , remplirent  la  vill^ie  carna- 
ge , mirent  dans  les  fers  ceux  à qui 
elles  firent  grâce  de  la  vie  , & les  • 
vendirent  comme  efclaves.  On  n’en 
demeura  pas  là;  Depuis  plufieurs  fié- 
clcs , Orchomenc  étoit  en  polfelfion 
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di’unc  forte  de  fupériorité  fur  les  Thé-  An. 

• bains  qui  les  lui  rcndoit  tributaires.  — ' 

Cetoit  une  tache  qu’il  falloit  lever  j ^ 

& pour  l’effacer  à jamais , Epaminon- 
das^t  rafer  cette  ville. 

Une  profperité  fi  confiante  & fi. 
redoutable  faifoit  trembler  toutes  les  de  fa  {^art*.”  ' 
villes  du  Peloponefe.  Elles  s’afiem- 
blerent  à Tégée  pour  y traitter  de  la 
paix  , ( « ) & elle  fut  conclue  au 
grand  contentement  de  tout  le  haon- 
de.  Le  Gouverneur  Thébain  , qui 
commandoit  dans  la  place  , craignit 
qu’on  ne  lui  fît  rendre  compte  de  foft 
adminifiration , & fur-tout  de  l’argent 
qu’il  avoir  pris  dans  le  trcfor  facré  & 
qu’il  avoir  emploie  à des  ufages  pu- 
blics.Lorfquc  les  Députés  des  Républi- 
ques ne  penfoienc  qu’aux  réjoiiiflan-  . 
ces  pour  la.  pacification  des  troubles  , 
il  donna  ordre  à fa  garnifon  de  les 
arrêter  , & de  fermer  les  portes  de 
la  ville , afin  qu’il  ne  s’en  éenapât  au- 
cun. On  fe  plaignit  avec  jufiiee  de 
cet  attentat  ; & les  Républiques  en- 
voïcrent  à Thebcs  demander  fa  têtç 
pour  réparation.  Epaminbndas  ré- 
pondit que  fi  le  Gouverneur  avoir 
fait  une  faute  ce  n’étoit  pas  d’avoir 

(n)  Xen.  L,  vil  p.  «40. 
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221  Histoire 
arrêté  les  Arcadiens , mais  d’en  avoir 
lailTé  échaper  quelques-uns  par-def- 
fus  les  murailles. 

Après  cette  réponfe  , on  ne  douta 
plus  que  le  plan  des  Thébains  qj|  fut 
d aflervir  toute  la  Grèce  , en  y fo- 
mentant la  divifion  qui  les  rendait 
nécelTaires  à l’un  ou  à l’autre  parti  > 
jufqu’à  ce  qu’ils  l’euflcnt  totalement 
épuiféej  5c  les.  troupes  qu’ils  levofent 
avecerapreffement  annonçoient  qu’ils 
ne  tarderoient  pas  à fc  déclarer.  Il 
fut  donc  réfolu  qu’on  prendroit  les 
précautions  nécefiaires  pour  s’opofer 
a leur  injufticc.  Dans  cette  vûë  les 
Arcadiens  envoïerent  à Athènes  de- 
mander un  prompt  fecours  ; & les 
Lacédémoniens  s’engagèrent  à fc  te- 
nir toûjours  fous  les  armes  pour  reco-  - 
voir  l’ennemi. 

Epaminondas  voïant  la  guerre  dé- 
clarée , marcha  contre  le  Peloponcfe 
avec  tons  les  Béotiens , les  Eubéens , 
& fes  Alliés  de  ThefTalie.  (o)  Les  peu- 
ples de  la  Phocide  refuferent  de  le 
juivre  J allegnant  pour  raifon  que  leur 
alliance  ne  s’étendoit  qu’à  la  défenfe 
de  Thébes,  & non  à faire  la  guerre 

(o)  Ibid.  p.  «41.  DiOD.  L.  XV.  p.  Jpl.  Jufc. 
TlN.  L.  VI.  C.  7. 
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aux  autres.  Mais  il  fe  promettoit  qu  a Ao. 
fon  entrée  dans  le  Peloponefe  Ar- 
gos  , MelTene,  Tégée  , Mcgalopo- 
lis  » & quelques  autres  places  fe  dé- 
clareroicnt  en  fa  faveur.  Il  avoir  dé- 
jà paflTé  .Corinthe  , qnand.il  apprit 
que  les  Lacédémoniens  & leurs  Alliés 
s’étoient  mis  en  campagne  avec  tou- 
tes leurs  troupes  pour  venir  à fa  ren- 
contre -,  & qu’ils  s’étoient  emparés  de 
Mantinée  de  de  Peüène.  Il  foup^on- 
oa  que  Sparte  étoit  demeurée  fans 
défenfe  , & qu’en  la  prenant  au  dé- 

f)Ourvû , il  s’ea  rendroit  facilement 
c maître.  Il  y arriva  de  nuit  avec 
fon  aillée. 

Ce  coup  devoir  être  la  ruine  en-  iieft  repouf. 
liere  de  Sparte , fi  quelques  Soldats 
Crétois  n’étoient  acourus  en  donner 
avis  à Agefilas , qui  avoir  fait  un  nou- 
vel effort  pour  le  mettre  à la  tête  de 
cette  expédition.  Le  Prince  dépêcha 
aufli-tôt  un  couricr  , avertir  les  Ci-  . 
toïens  de  ne  point  perdre  courage  , 

& leur  donner  avis  qu’il  faifoit  p.tr- 
tir  des  troupes  pour  les  fccourir.  Epa- 
ininondas  les  prévint,  gagna  une  col- 
line qui  commandoit  la  ville , ôc  s’a- 
vança pour  l’attaquer.  On  vie  alors  ce 
que  peuv^t  des  hommes  au  défef- 

K iv. 
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An.  3<j.  poir.  Archidame , demeuré  pour  gar- 
der  la  place  , avoir  â peine  cent  per- 
‘ fonne’s  en  état  de  combattre»  Il  alla 

cependant  recevoir  les  T4iébains , fc 
jetta  fur  eux  avec  tant  d’ardeur  qu’il 
en  fit  périr  un  grand  nombre  &c  difli- 

{>a  les  autres  malgré  les  avantages  du 
ieu  , & la  préfompdon  que  lent  don- 
noient  leurs  précédentes  viétoires» 
Apres  la  retraite,  Archidamc  drelTa  un 
trophée  fur  le  champ  de  bataille , & 
rendit  les  morts  aux  Thébains  aux 
, conditions  d’une  trêve. 

Il  ra  atta-  Epaminondas  comprit  que  l’armée 
qnci  anti-  Lacédémoniens  ne  tarderoit  pas 
à venir  au  fccours  j & craignit  que 
leur  courage  ne  redoublât  en  com- 
battant pour  une  ville  qui  les  interef- 
foit  plus  que  toutes  les  autres  enfem- 
ble  , il  fit  tlécamper  fes  troupes  & 
les  mena  vers  Mantinée.  Lorfqu’il 
touchoit  déjà  à l’une  des  portes , les 
Athéniens  arrivèrent  par  l’autre.  Leur 
Chef  jetta  quelques  compagnies  dans 
la  place  , ôc  demeura  pour  la  défenfc 
des  murs.  Le  refte.des  Alliés  fe  pré- 
fenta  aufli  - tôt , & ils  fc  trouvèrent 
dix  mille  hommes  de  pié  avec  deux 
mille  chevaux  , contre  trente  mille 
qui  compofoicnt  l’armée*  dEpaml- 
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nondas.  Les  Devins  confultcrenc  de  • 3^5. 
part  & d’autre , & chacun  crut  voir  — - 

dans  les  entrailles  des  ga^es  allures  i-  oiymp. 
d’une  enticre  vidoire.  Efperances  flat- 
teufe?  qui  redoubloient  le  courage  & 
la  valeur  des  combattans. 

Les  deux  armées  s’étant  rangées  en  Grand  &cé- 
bataille  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  fans  en  venir  aux  mains.  L’at- 
taque commença  par  la  Cavalerie  , 

f (lacée  à la  pointe  des  deux  ailes.  Sur 
e récit  des  Hiftoriens  on  ne  fiit  ce 
qu’il  faut  admirer  davantage  , ou  l’ha- 
bileté ou  l’ardeur  des  Cavaliers  qui 
favoient  avancej  & fe  retirer  à pro- 
pos , feindre  quelques  fois  d’être  vain- 
cus pour  revenir  avec  plus  d’avanta- 
ge , s’attaquer  de  tous  les  fens  , & 
defeendre  de  cheval  quand  il  étoit 
nécelî'aire.  La  fronde  des  ThelFaliens, 
toûjours  fùre  de  Ion  coup , fit  d’af- 
freux ravages  , & démonta  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  d’ennemis , que  les 
autres  s’avouèrent  vaincus  par  leur  re- 
traite. 

Aulfi-tôt  on  fonna  l’attaque  de  l’In- 
fanterie. Dès  que  ces  deux  grands 
Corps  vinrent  à s’ébranler , on  les  vit 
fc  menacer  par  des  regards  .étincel- 
lans  qui  ne  refpiroient  que  le  fang 

Kv 
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An.  j6).  & le  carnage  , & dans  l’inftanr  Pair 
— fnt  rempfi  de  flèches  & de  traits 

qui  fe  bnfoient  par  leur  multitude  , 
en  fe  creilant  les  uns  les  autres.  Ces 
fortes  d’armes  épuifées  ne  firent  qu - 
enflamer  la  fureur  des  Soldats.  On 
en  vint  à la  mêlée. 

TieftbicfTé  Le  carnage  , quelque  terrible  & 
avantageux  qu’il  fut  aux  Thébains, 
articur,  nc  lumlou  pas  pour  Epaminondos.  Il 
voulut  une  aâ:ion  d’éclat  qui  répon- 
dît à fa  qualité  de  Chef.  Livré  à l’ar- 
deur qui  le  tranfporte  , il  apelle  par 
leurs  noms  l’élire  de  fes  Officiers  & 
tle  fa  jeunefle  , il  court  à leur  tête  ad 
lieu  où  Gombattoient  les  principaux, 
de  l’armée  ennemie  } aperçoit  le  Gé- 
néral des  Lacédémoniens  , & le  per- 
ce de  fon  dard.  Il  fond  avec  les  nens 
fur  les  troupes  qui  l’environnent , les 
taille  en  pvéces  ou  les  dilîipc.  D'ef- 
pace  en  efpace  il  fait  des  tas  de  nions. 
S’il  ne  peut  parer  tous  les  coups  qu’on 
lui  porte  , il  retire  les  flèches  de  fon 
corps , comme  d’un  carquois , & le# 
renvoie  plus  heureufement  contre 
l’ennemi.  Grilhis  cependant  , {p) 
fils  du  célébré  Xenophon  lui  lance 
«ne  javeline  qui  perce  fa  cuirafle  -,  il 

(/')  PAU«Ai(.  L.  VIII,  C.  11. 
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t.veuc  l’arracher  avec  effort  , mais  il  Ab.  jtfj 
caflë  la  branche , & le  fer  lui  démett- 
re dans  l’eftomac.  A ce  coup , il  tom- 
be par  terre  , les  ennemis  acourent 
pour  l’enlever,  ils  y périfTenr  eux- mê- 
mes J & dans  peu  tout  ce  qui  refte  de 
leur  armée  eft  mis  en  fuite. 

Néanmoins  comme  la  viétoire  apar- 
tenoit  à celui  qui  demeuroit  en  pof- 
fclîîon  des  morts  , les  Thébains  ne 
pouvfuivirent  pas  long  - tems  les 
mïards.  Ils  revinrent  aulîî-tôt  dans 
le  champ  de  bataille  pour  y élever  le 
trophée.  Mais  les  Athéniens  leur  dif- 
puterent  cet  honneur  ; prétendant 
avoir  vaincu  les  Eubcens  qui  étoient 
à l’autre  aile.  Les  L«cédémoni||| 
aïant  envoie  demander  leurs  mor^^ 

&c  faifant  le  premier  Corps  de  l’ar- 
mée , la  queftion  parut  décidée  en 
faveur  des  Thébains.  • 

Quoiqu’il  ne  reftât  plus  qu’un  fouf- 
fle  de  vie  à Epaminondas  quand  on 
l'eût  raporté  dans  le  camp  , il  s’in- 
forma n l’on  avoir  confervé  fon  bou- 
clier. On  le  lui  fit  vofi: , & il  l’em- 
brafia  d’un  air  content.  Enfuitc  il  de- 
manda lequel  .des  deux  partis  étoit 
demeuré  vainqueur  ? >»  Ce  font  lcs« 
Théb.tins , « lui  répondit  - on  , à ces 

Kvj 
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An.  mots , il  ordonna  qu’on  lui  arrachât 
• le  fer  qui  lui  donnoic  la  mort , & il 
^ civ"^’  • “ J allez  vécu  , puifque  je 
meurs  invincible.  « (tf)  Pendant 
qu’on  lui  faifoit  l’opération  , quel- 
qu’un s’écria  avec  douleur  ! « Eft-il 
«polîlble  que  les  Dieux  nous  enlé- 
» vent  un  îi  ^rand*  homme  fans  lui 
»>  avoir  donne  d’enfans  ! Vous  vous 
«trompez  , reprit  le  mourai\t  , les 
>»viâ:oires^  de  Leuébre  & de  Manti- 
«née  font  deux  filles  qui  rendront  à 
« jamais  mon  nom  mémorable.  « Ain- 
fi  expira  au  milieu  des  pleurs  & des 
regrets , la  force  , la  gloire  & l’efpé- 
rance  de  Thébes»  Avant  lui , elle  n’a- 
eu  de  remarquable  qu’une  répu- 
maon  de  foiblelfe , de  lâcheté  & de 
ûupidité  -,  fous  lui , Ôc  fous  Pelopidas 
elle  devint  l’admiration  des  Perles, 

^ •&  la  terreur  des  Grecs-,  & après  lui  y 
elle  retomba  dans  cet  ancien  mépris 
dont  il  Pavoit  tirée. 

Son  tombcaii  Ce  grand  homme  fut  inhumé  fut  le 
uiem  champ  de  bataille*,  où  les  Thébains 
lui  drcllerent  une  colonne  , & y at- 
tachèrent fon  bouclier  , fur  lequel 
étoit  gravé  un  ferpent , pour  marquer 

(5)  Cork.  Nir.  in  EpAtn.  c.  j.  & 10,  Va.- 
i-iK.  Max.  L.  IH.  ExKrn.  n. 
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qu’il  étoit  de  la  race  de  ces  hommes  An.  jtff.' 
terribles  qui  prirent  leur  nailïance  des  « ■ 

dents  de  lerpens  donc  la  terre  fut  fe- 
mée  (r)  au  tems  de  Cadmus.  Plus  de 
cinq  cens  ans  après  l’on  voïoit  enco- 
re deux  colonnes  fur  Ton  tombea»i  ; 
l’une  ancienne  avec  une  infeription 
Béotique  , & l’autre  moderne  que 
l'Empereur  Adrien  avoir  fait  ériger 
avec  une  nouvelle  Infeription- (j) 

Les  Athéniens,  qui  vouloienc  avoir 
les  tableaux  & Icsflatucs  des  hommes 
iiluftres  pour  en  orner  leur  Pécile  , fi- 
rent peindre  la  bataille  de  Mantinée  , 

O 11  l’on  voïoit  l’Athénien  (t)  Grillus 
portant  un  coup  mortel  à Epaminon- 
das.  Dans  une  de  leurs  places  étoit 
encore  la  ftatuë  du  généreux  Thé- 
bain  , avec  une  Infeription  en  vers 
élégiaques , dont  voici  à peu  près  le 
feus.  (»)  I 

Dans  les  chers  Citoïens  Meflene  renai (Tante  , 

De'Sparte  au  délefpoir  la  fierté  gé.-nilTante  , 

Dans  Mégalopolis  vingt  bataillons  armés , 

Tout  prêts  i recourir  les  Thébaîns  allarmés  , 

De  puiffans  Alliés  ThéBes  i jamais  pourvûc  , 

m 

(r)  L'Hid.  de  Thébes, 

(/)  Pausan.  L.  VIII.  c.  II. 

( t ) Idem,  L.  IX.  c.  i f . 

!'u  ) C’eft  ainfi  que  les  a traduits  M.  l’Abbé  Go- 
doyii  dans  l'on  Paul'auias. 
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Aux  Grec»  affujettis  la  liberté  r«ndue  , 

Sont  d’Epaininondas  les  exploits  immortels, 
Qili  pourroieht  mériter  ua  culte  & des  Autels. 


„ . , , Cependant  la  vi£koirc  dont  les  The- 

Paix  généra- L i . , 

le  des  Grecs  Doyis  S ctoient  vantes  en  la  prelence 

laeédémô”  pas  généralement . rcconnuc. 

I aient.  Chaque  parti  avoit  des  morts  qui 
apartenoient  à l’autre  j & les  Athé- 
niens prétendoient  que  la  défaite  des 
troupes  d’Eubéc  compenfoit  la  dé- 
. joute  des  Lacédemomens  j fujets  de 
grandes  conteftatiôns.  (x)  Elles  ne 
s’apaiferent  que  par  la  crainte  âc  per- 
pétuer une  guerre  qui  détruiloit  fen- 
hblement  la  Grèce  j & toutes  les  Ré- 
publiques fignerent  un  traitté  de  paix 
^ fur  le  plan  qu’en  avoit  tracé  Artaxer- 

cès.  Les  feuls  Lacédémoniens  n’y  vou- 
lurent jamais  confentir,  pareeque  les- 
autres  y avoient  admis  le  peuple  de 
Melîënie. 

An.  5^1.  Agefiias  fut  celui  cjui  y aporta  le 
plusd’opofition,  par  l’efpcrancé  dont 
^ civ!’^  il  fe  flattoit  do  remettre  cette  Pro- 
—•  ■'  — vince  fous  la  domination  de  Sparte. 

Age(ît.is  t'v  Vraie  tache  fur  la  vie  d’un  fi  grand 
homme  , dit  Plutarque  , qui  , pour 


(x)  PruT  itt  .yigefil.  thOD.  t.  XV.  p.  }J7. 
■&  Xciioplioj  qui  lime  ici  fon  Hilloite, 
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nn  faux  honneur  fe  Fendit  lui-mème 
méprifable  à tous  fes  Alliés.  Tant  de 
guerres  avoient  épuifc  non-fculcment 
les  fonds  de  la  Republique , mais  en- 
core les  liens  propres , & toutes  ces 
richclTes  qu’il  avoit  autrefois  rapor- 
tées  d’Afie.  Cependant  la  conquête 
de  MelTçne  engageoic  à des  dépenfes 
nouvelles  , & l’on  ne  pouvoit  s’en 
détacher.  Agelilas  cherchoic  de  l’ar- 
gent de  toutes  parts.  Il  alloit , il  en- 
voïoir  chez  fes  amis  , & follicitoit 
avec  des  importunités  continuelles  , 
indignes  de  Ion  nom  & de  la  Majef- 
té  Roïale.  Tacos  Roi  d’Egypte  étoit 
pour  lors  en  guerre  avec  Artaxerccs , 
Sc  dépêcha  à Lacédémone  pour  prier 
Agelilas  de  venir  prendre  le  loin  de 
fes  années  , lui  promettant  les  plus 
grandes  récompenfes.  Le  Prince  s’y 
rendit  volontiers  , dans  4’efpcrancc 
d’y  ga’gncr  de  quoi  recouvrer  MclTé- 
ne.  Mais  il  fut  trompé  dans  tous  les 
points.  Outre  qu’il  y païa  les  frais  de 
fa  mauvailê  mine*,  (y)  Tacos  ne  le 
mit  point  à la  tête  de  fes  troupes  i 
il  y eut  plulîeurs  défagrémens , & le 
vailïeau  fur  lequel  il  s’en  reVenoit  à 

f_y)  Voïfz  ccci  plus  au  long  dans  THift.  <i’E- 
gjpte  â cc:tc  auuic. 
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An,  3^1.  Sparte. avec  deux  cens  trente  talens 
— ■ aïant  été  jetté  par  la  tempête  fur  les 

c'iv"^  Côtes  d’Affriquc  il  y périt  malheu- 
î rcufement  dans  la  quatre-vingtième 
(z,)  année  de  Ton  âge , après  en  avoir 
• régné  trente  cinq.  L’Hiftoirc  ne  per-, 
met  pas  de  palîcr  fous  filcncc  les  ver- 
tus morales  d’un  fi  grand  homme. 

Ses  vertus  Agefilas  fut  fi  plein  de  refpeét  pour 
aoraes.  Divinité  (a)  qu’il  ne  l’attefloit  ja- 
mais par  ferment  qu’avec  une  vérita- 
ble fraieur  ; & fes  ennemis  mêmes 
faifüient  plus  de  fonds  fur  les  paro- 
les qu’il  leur  avoir  données  que  fur 
l’amitié  de  leurs  concitoïens.  Le  frè- 
re fe  déboit  fouvent  de  fon  frere  , 
mais  tout  le  monde  avoir  confiance 
dans  Agefilas.  Sphitridate  Perfan  fut 
que  Pharnabaze  penfoit  à époufer  la 
fille  d’Artaxcrcès  , tandis  qu’il  trom- 
poit  la  fienne  6c  qu’il  en  abufoit  fous 
’ de  faufles  efpérances  *,  Sphitridate  la 
retira  des  bras  du  Satrape  , & vint  fe 
mettre  fous  la  proteéfcion  du  Roi  de 
Sparte,quoiqu’il  fît  pour  lors  la  guerre 
en  A fie.  Un  Grand  de  Paphlagonie  con- 
noiflànt  fa  droiture  , préféra  de  com- 

( x)  XiK.  in  Plutarque  dit  quatre  vingt- 

■trois.  ‘ 

(a)  XtNOPHON.  Or.if.  in  p.  6«4.  & 

fui-v.  Il  pieitd  tiiiire  la  Ctice  i témoin  qu'il  u'exa- 
gete  pas  JauWuii  éloge. 
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battre  fous  fes  drapeaux  , à la  gloire  de 
commander  une  armée  nombreufe. 

Il  eft  beau  pour  un  Prince  de  fa- 
voir  répandre  cette  généroffté  fait 
voir  que  la  noblelTe  de  fon  ame  ré- 
pond à celle  de  fon  fang.  Agefilaj 
n’avoit  rien  à foi  V le  fruit  de  fes  con- 
quêtes pafToit  bien  tôt  en  d’autres 
mains.  Il  donnoit  fes  couronnes  d’or 
5c  n’eu  gardoit  que  le  mérite;  Un 
plaifir  reçu  étoit  reconnu  en  Roi» 
Ses  revenus  apartenoient  ,plus  à les 
^ amis  qu’a  lui-même. 

Dans  les  repas  publics , il  infpiroit 
la  fobrieté  par  l’horreur  qifil  avoit 
de  tout  excès , fait  dàns  le  boire  foit 
dans  le  manger*,  il  évitoit  jufqu’à  la 
délicatede.  On  fervoit  toujours  au 
Roi  le  double  de  chaque  chofe  , le 

Plus  fouvent  il  n’y  touchoit  pas,  Sc 
envoioit  alternativement  à fes  Offi- 
ciers. Il  pafToit  les  nuits  avec  cette 
vigilance  que  demanderoit  la  fonc- 
tion d’un  Garde.  Comme  un  autre 
Cyrus , il  étoit  perfuadé  que  le  Prin- 
ce qui  veut  commander  dignement 
dans  les  combats  doit  être  plus  dur 
& plus  fait  à la  fatigue  que  les  fim- 
ples  Soldats , qu’il  eft  obligé  d’encou- 
rager par  fon  exemple.  Il  fe  tenoU 
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toujours  plus  long-tems  qu’eux  au  fo- 
leil , au  froid  & au  travail.  Son  af- 
fîduité  les  confoloit.  L’oifiveté  & les 
ocupaifons  fédentaires  lui  paroilToient 
infuportablcs.  Agefîlas  étoit  fobre  , 
dur  , laborieux , infatigable. 

Il  prit  les  armes  en  même-tems 
que  le  feeptre  > &c  ne  les  quitta  qu’à 
la  mort.  Dans  ect  cfpacc  , combien 
de  viâoircs',’  On  peut  les  compter 
par  le  nomblrc  de  les  combats.  Le» 
Lacédémoniens  n’eutent  du  delTous 
que  dans  celles  où  fa  faute  ne  lui  per- 
mit pas  d’étre  préfent.  Régulièrement 
à la  tete  de  les  troupes , il  elTuïoic 
tout  le  feu  du  combat.  Chaque  ba- 
taille lui  méritoit  un  trophée  y Sc  poux 
connoître  fa  valeur , il  falloir  le  voit 
dans  l’adion  y le  récit  ne  pouvoir  la 
peindre. 

L’ardeur  qui  n’eft  point  ménagée 
devient  un  torrent  qui  entraîne  au 
précipice;  celle  du  Roi  de  Sparte  avoic 
la  raifon  pour  mobile  & pour  guide, 
Lorfqu’il  étoit  campé  près  des  enne- 
mis , il  faifoi;  fur  eux  de  fréquentes 
foriics,  toujours  avantageufes,  parce- 
qu’ellcs  étoient  bien  concertées.  Tan- 
tôt il  les  laifToit  avancer , & tantôt  il 
les  prévenoit , félon  les  circonftan- 
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CCS.  La  nuit  comme  le  jour  il  ctoit 
fur  pié  pour  profiter  de  tout.  Sans 
celle  ocupé  dc^devoirs  d’un  Gér»éral , 
qui  médite  te  hrîrange  de^  nouveaux 
projets  , fes  Officiers  ne  favoient  fou- 
vent  où  il  étoit , où,  il  alloit',  ni  cc 
qu’il  vouloir  faire.  Il  leur  parloit 
comme  à fes  compagnons  > te  ils  loi 
obéilToicnt  en  amis. 

Se  facrifier  pour  la  patrie , en  écar- 
ter tous  les  périls,  les  prendre  fur  foi- 
même  , ne  chercher  que  la  gloire  de 
Ùl  République , en  refpeéler  les  loix 
&c  les  Magiftrats  pour  les  rendre  plus 
xefpetflables  aux  autres;  ménager  le 
fang  des  Citoïens  , ne  répandre  qu’à 
regret  celui  des  autres  Grecs , quoi- 
qu’ennemis  ; ceindre  que  l’afloiblif^ 
fement  caufé  par  tant  de  guerres  ne 
devînt  la  force  des  barbares  ; c’eft 
' être  aurant  le  pere  du  Peuple  que  fon 
Roi  ; te  rel  fut  Agefilas. 

Le  plus  folide  éclat  de  la  Majcfté 
Roïale  ne  con fille  pas  feulement  dans 
la  magnificence  des  Palais , dans  l’a- 
parcU  d’un  grand  cortège , te  la  fomp- 
tuolité  de  fon  fervicc.  Agefilas' fut  un 
grand  Roi  , & il  méprifa  tous  ces 
avantages  extérieurs  qui  laillènt 
l’homme  dans  fes  imperfcâions.  Ü 
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An.  j<ï.  auroit  pu  bâtir  un  fuperbc  Palais  des 
•“  - richdfes  immenfes  qu’il  aporca  d’A- 

fie  , & de  celles  qu||la  République 
avoir  aquifes  quelques  années  aupa- 
ravant. Mais  il-  préféra  l’ancietinc 
maifon  d’Ariftodéme , le  premier  t^é- 
• raclide  qui  s’établit  à Lacédémone  > 

, il  en  aimoit  les  relies  antiques  & ho- 
norables. L’interieur  & les  meubles 
répondoient  à la  fimplicité  du  dehors.  . 

Il  alloit  toujours  à pié , & quand  par 
extraordinaire  il  fe  fervoit  de  voi- 
ture , il  n’avoir  point  d’autre  équi- 
page qu'un  grand  cabas  d’ofier  que 
l’on  mettoit  fiir  un  char.  Il  ne  vou- 
loir de  grandeurs  que  celles  de  la 
vertu. 

Archidame  ARCMIDAME.  L’ufa-  • 

ftecede.  Lacédémoniens  étoit  d’inhu- 

mer les  corps  dans  le  lieu  meme  où 
ils  avoienr  perdu  la  vie  v ( ^ ) 
ceux  qui  étoient  échapés  an  naufrage 
lie  voulurent  point  lailïer  dans  une 
terre  étrangère  un  fi  cher  & fi  pré- 
cieux dépôt.  Ils  l’embaumerent  avec 
de  la  cire  , n’aïant  point  de  miel  , 
leur  parfum  ordinaire  , & l’aporte- 
rent  à Sparte , où  le  Peuple  fit  voir  , 
par  les  lignes  de  la  plus  grande  dou- 

[b)  PiVr.  in  Diod.  L.  XV.  p.  401. 


. ^ -J 

Digii  2Cd  by  Google 


LACEDEMONIENS.  157 
leur  , combien  il  regrettoit  la  perte 
d’un  fi  bon  Prince.  Son  fils  Archida-  * 
me , fucceda  à la  couronne , & con- 
fola  le  Roïaume  par  l’elpérance  de 
voir  revivre  Agefilas. 

Déjà  il  avoir  donné  des  témoigna- 
ges autentiques  de  fon  zélé  pour  la 
gloire  & les  interets  de  fa  patrie.  Lorf- 
qu’il  vit  que  la  paix  entre  Lacédé- 
mone & Thcbes  ne  i;pnoit  plus  qu’à 
la  condition  d’abandonner  Mcfiene 
au  gré  de  fcs  Citoïens  , il  écrivit  à 
Ifocrate  célébré  Orateur  des  Athé- 
niens , & le  pria  de  lui  cnvoïer  par 
écrit  les  raifons  qu’avoient  les  ^ar- 
tiatcs  de  ne  point  rendre  Mcllénc. 
Ifocrate  kii  drelTa  un  long  difeours , 
dans  lequel  il  montroit  que  les  Lacé- 
démoniens la  pollcdant  depuis  plu- 
fieurs  fiécles  , en  tirant  des  avanta- 
ges confidérables , & n’étant  pas  en- 
core réduits  à des  extrémités  fans  ref- 
* * fource , il  étoit  auffi  injufte  de  la  ré- 
clamer , qu’il  leur  feroit  pernicieux  ÔC 
honteux  de  s’en  départir,  (c) 

Déformais  Theocs  fe  contenta  de 
s’aplaudir  des  viéloircs  quelle  avoit 
remportées  fur  Sparte  j & n’aïant  plus 
ces  illuftres  Citqïens  qui  l’avoient 

((}  U0CB.ATIS.  in  ^rihid*mo. 
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rendu  triomphante , elle  fut  contrain- 
te de  dévorer  dans  fon  coeur  la  haine 
quelle  lui  portoit. 

On  embraiïà  avec  joie  la  première 
ocafion  qui  fe  préfenta  de  la  mani- 
fefter.  Les  Phocéens  aiant  pris  la  li- 
berté  d’enfemencer  un  canton  de  ter- 
«uerre  fa-  apartcnoit  à Apollon , & les 

«i*-  Lacédémoniens  aïant  uiivi  leur  exem- 
' pie  furent  également  dénoncés  au 
Confeil  des  Amphyétions  par  les  Thc- 
bains.  (d)  On  rendit  un  arrêt  con- 
tr’eux  qui  les  déclaroit  profanes  & 
ufurpateurs , & les  condamnoit  à une 
amende  confîdérable.  Philomcle  fou- 
leva  les  Phocéens  contre  ce  juge- 
ment , dit  qu'il  n’y  avoir  nulle  pro- 
portion entre  la  faute  dont  on  les 
aeufoit  & la  peiue  qui  étoit  portée  ÿ 
par  conféquent  qu’on  n’etoit  point 
obligé  de  s’y  foumettre  *,  & que  s’il 
falloir  en  venir  aux  mains , il  fe  por- 
toit chef  de  leur  défenfe.  Le  Peuple 
ajouta  foi  à fes  difeours , fe  prépara 
à la  guerre , & engagea  les  Lacedé- 
moniens  de  fe  joindre  à eux  pour  dé- 
fendre  la  caufe  commune.  Archida- 


{d)  Diod.  t.  XVT.  p.,4iç.  Justin.  L.  VITI. 
c.  I.  Pausam.  L.  X.  c.  X.  Ælian.  Vak.  L.  XIJ. 
c.  f3.  Straio.  L,  XII.  p.  4x0. 
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me  cependant  ne  voulant  point  pa- 
roître  fi-tôt  n’covoïa  aucuns  Spartia- 
tes y m.ais  feulement  quelques  troupes, 
étrangères , & quinze  talens  pour  leur 
entretien.  C’eft  ce  qu’on  nomma  la 
Guerre  Sacrée  , qui  dura  dix  ans.*(e) 

Quoique  l’ilTuc  en  eût  été  avanta-  Aa.  54/. 
geufe  aux  Thebains  , ils  ne  furent  — 
pas  moins  irrités  contre  Sparte  de  la  4.  oiymp. 
réferve  avec  laquelle  elle  les  avoir 
fccourus.  Ils  firent  donner  à Philip-  "TêTrlX* 
pe  & à fes  defeendan?  jes  deux  voixf’ain*  excitée 
d’Amjphidyqnat  qu’on  venoit  d otcrfjg'spiïîe.*^ 
aux  Phocéens  j ils  ne  manquèrent  au- 
cune ocafion  de  l’aigrir  contre  Lacé- 
démone , Bc  de  lui  en  infpircr  la  con- 
quête -,  (/)  leurs  émiflaires  coururent 
le  Peloponefe  pour  y jetrer  les  femen- 
ces  de  la  diviuon.  MclTénc  fous  l’cf- 


Eoir  de  leur  alliance  redemanda  plus 
aut  fa  liberté  , fans  quoi  elle  a'pel- 
leroit  Philippe  à fon  aide.  Argos  5c 
quelques  autres  fe  lailTcrent  gagner. 
Alîarmés  de  cette  alliance  étran- 


gère , les  Athéniens  envoïerent  leurs 
Orateurs  pour  en  détourner  les  efprits. 
Demofthene  fut  un  des  principaux.  Il 


An.  J44. 


I.  Olymp. 

CIX. 
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( t)  Je  l’ai  raporrée  daaf  Mliftoite  d’Athînes. 
(/)  DeMOSTH.  n,  PhUtf.  OlONTS.  HaXiIC. 
Efiji.  a4  ^mm.  - 
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harangua  dans  Mcffénc  avec  le  zélc 
du  plus  grand  ennemi  de  Philippe } 
il  rapella  toute  la  conduite  de  ce  Prin- 
ce , mit  au  grand  jour , fcs  fourbe- 
ries , l’illufion  de  fes  promelTes  , ce 
défir  infatiable  de  tout  alTervir  j & 
démontra  par  les  faits  que  quiconque 
l’apelloit  dans  fon  alliance  fe  don- 
noit  un  maître  & un  tyran.  Les  Mef- 
féniens  vaincus  par  la  force  de  fes  rai- 
fonnemens  ne  purent  meme  lui  refu- 
fer  les  aclamat;i.ons.  Mais  leur  haine 
implacable  contre  Lacédémone  - les 
aveugla  dans  leur  propre  caufe  , & 
les  retint  attachés  au  parti  de  Philip- 
pe. Prefque  par-tout  ailleurs  Demof- 
thène  réullit  a convaincre  , fans  pou- 
voir venir  à bout  de  perfuader. 

La  République  de  Thebes  voïant 
qu’on  ne  pouvoit  les  entamer  fur  ce 
point , manda  au  Roi  de  Macédoine 
qu’il  étoit  tems  de  venir  commencer 
la  conquête  du  Peloponefe.  Philippe 
fit  préalablement  rendre  un  décret 
par  les  Amphiétyons,  portant  que  les 
Lacédémoniens  remettroient  la  ville 
de  MelTéne  en  liberté , fans  quoi  il 
leur  fer  oit  permis  d’apeller  du  fecours 
pour  les  y contraindre  *,  & en  meme- 
tems  il  y fit  marcher  fes  troupes.  Au 

bruit 
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bruit  qui  en  courut  les  Spartiates 
envoïerent  demander  du  fecours  aux 
Athéniens  j & ces  deux  Peuples  s’é- 
tant rendus  dans  l’Ifthmc  repoulTe- 
rent  l’armée  de  Macédoine , Sç  l’obli- 
^erent  de  rcrourner  fur  fes  pas.  Phi- 
lippe ocupé  dans  la  haute  Thrace, 
puis  à Périntlic  & à Byzance  ne  put 
venir  venger  cet  affront  auffi  promp- 
tement qu’il  l’auroit  voulu. 

Rendu  à lui  - même  il  tourna  fes 
armes  contre  la  Grèce  , ôc  s’empara 
de  quelques  villes,  de  la  Phocide, 
Mais  au  moment  qu’il  fe  flattoit  de 
voir  venir  toutes  les  Républiques  le 
reconnoître  pour  leur  vainqueur  , il 
aprit  que  les  Thébains  avoient  quit- 
te fon  alliance  aux  follicitations  de 
Démoftène  , & pris  les  armes  con- 
tre lui.  (g)  Ce  changement  inopiné, 
la  préfence  de  l’armee  des  Grecs  , Sc 
le  refus  quelle  fit  de  fes  propofitions 
penferent  le  déconcerter.  Il  furmon- 
ta  néanmoins  fes  fraïeurs,  & rera- 
po.rta  une  entière  viétoire  à Cliero- 
née  , dont  il  partagea  l’honneur  avec 
fon  fils  Alexandre. 

Après  avoir  fait  porter  tout  le  poids 

« 

(g)  Demost.  fré  Cths.  Diod.  L.  XVI.  f. 

47«.  JUSTIN.  L.  X, 

X^açed.Tomc  X»  L' 
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de  fa  vengeance  aux  Thebains  « il  in- 
diqua à Corinthe  une  aflemblcc  gé- 
nérale de  tous  les  Peuples  qu’il  avoir 
vaincus.  Là  il  déclara  le  delTein  qu’il 
avoir  formé  de  porter  la  guerre  en 
Perfe  j & obligea  fes  nouveaux  fujets 
à le  fuivre  & à y contribuer  > chacun 
félon  fes  forces.  Les  feuls  (b)  La- 
cédémoniens oferent  lui  réfifter , di- 
fant  qu’ils  n’étoient  pas  faits  pour 
obéir.  Philippe  leur  écrivit  pour  les 
y engager  ; & toute  leur  réponfe  con- 
lifta  dans  ces  deux  mors.  Denys  k Co- 
rinthe. {i)  Picquantc  allufion  à ce 
Roi  de  Syraeufe  , chalïc  par  Timo- 
léon  , & réfxtgié  à Corinthe  , où  il 
continuoir  fa  vie  licentieufe  , réduit 
à tenir  école  pour  gagner  fa  vie.  Phi- 
lijrpe  cependant  ne  tenta  pas  de  les 
réduire  , & fur  alfaHiné  l’année  fui- 
vante  en  Macédoine. 

AGIS  III.  Le  meme 
jour  ( / ) & à la  même  heure  que  Phi- 
lippe  gagna  la  fameufe  bataille  de 
Cheronéc  contre.  les  Grecs  , il  s’en 
donna  une  autre  en  Italie  entre  les 
Tarentins  & les  Lucaniens,  où  ceux- 

(fr)  P/1’;ak,  L.  VII.  c.  to. 

( i)  DtMiTK.  Phale*..  de  Elecut.  c.  8. 

{D  Dioook.  L.  XVI.  p,  477. 
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•Cl  furent  vainqueurs.  Archidamc  , 
Roi  de  Lacédémone , avoir  été  por- 
ter du  fecouis  aux  premiers , & il  pé- 
tir  dans  le  combat,  après  un  regne 
de  vingt-trois  ans.  Son  fils  Agis  lui 
fucceda  , & ocupa  le  trône  pend^jac 
neuf  ans  entiers. 
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LIFRE  SIXIE'ME. 

Y A grande  jcifieflfe  où  croit  Ale- 


^ , xandre  lorfqu  il  monta  fur  le  trô- 

oij^mp.  ne  de  ^4acedoine  'Confirma  les  Lace^ 
démoniens  (a)  dans  la  réfiftancc  qu’ils 
avoient  montrée  à fon  pere.  Ils  ne 
I^onitns  ré‘  s’cffraïcrent  ni  des  vidoircs  qu’il  rem- 
lîihnt  feuis  à Içs  Thraces  & les  Triballes , 

Aejanre.  ^ alliance  avec  les  ThcfTa- 

licns  , 4ii  du  fac  de  Thcbes  , ni  du 
décret  des  Amphydions  qui  l’avoicnt . 
nommé  Généralifïime  des  Grecs.  Ce- 

✓ V 

(4)  DiOD.  L.  XVII.  p.  4*5.  ArK-IAHus.  De 
Exfed.  .Alex.  L.  I.  c.  7.  JujTiN.  L.  XI.  c.  a. 
PtUT,  in  ^lex. 
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lui  qui  faifoit  trembler  les  Roïaumcs  An.  jj;. 
6c  les  Républiques  n’ébranla  pas  me- 
me  la  fermeté  des  Spartiates.  La  po- 
litique  ou  la  crainte  de  foulcver  toiT- 
le  la  Grèce  s’il  attaquoit  les  Peuples 
du  Péloponefe  , ôc  l’impatience  qu’il 
avoit  de  porter  la  guerre  en  Afie  , 
furent  les  raifons  qui  arrêtèrent  fon 
courroux. 

. Ses  profperités  rapides  & éclatan-  An.  333. 

tes  dans  P A fie  n’intimiderent  pas  en- — r— 

core  les  Lacédémoniens.  Huit  mille 
hommes  de  Grecs  foudoïcs  par  le  ■—■■  ■■■■■ 
Roi  de  Perfe  (^)  aïant  échapé  au  car-  iis  veulent 
nage  d’IlTus , erroient  en  differens 
droits»,  cherchant  un  Chef  qui  vou-tius. 
lût  accepter  leurs  fervices.  Ils  le  trou- 
vèrent dans  la  perfonne  d’Agis.  Ce 
Prince  qui  en*retenoit  les  anciennes 
intelligences  de  fes  prédecelTeurs  avec 
le  Roi  de  Perfe  , voulut  lui  donner 
une  marque  de  fon  zélé  , en  inter- 
rompant le  cours  des  conquêtes  d’A- 
lexandre , qu’il  fe  flattoit  tîe  troubler. 

Il  ralTembla  les  huit  mille  hommes 
difperfés , forma  une  flotte  des  vaif- 
feaux  que  Darius  lui  envoïa  de  Phé- 
nicie , pafla  en  Crète , & fe  rendit 
maître  de  pluficurs  places , qu’il  obli- 

(ij  Diod.  L.  XVII.  p.  ji{. 

L iij 
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gea  à prendre  le  parti  dti  Roi  de 

Perfe. 

Après  (c)  la  bataille  d’Arbele  , les 
Crées  allarmés  des  progrès  d’Alexan- 
dre le  perfuaderent  qu’il  croit  rems 
de  les  arrêter , & de  fe  joindre  aux 
Perfes  avant  qu’ils  fulTent  entièrement 
fubjugués , & que  le  vainqueur  ne  fe 
fît  déclarer  Roi  des  uns  & des  au- 
tres. Cette  idée  prit  nailTance  parmi 
les  Lacédémoniens , elle  fe  commu- 
niqua à tous  les  Peuples  du  Pelopo- 
nefe  -,  mais  ni  les  Athéniens  ni  les 
Thebains  ne  voulurent  entrer  dans  la 
ligue  qu’on  leur  propofoir.  Le  Roi 
Agis  en  fut  déclaré  le  chef,  Ce  il  fe 
vit  à la  tête  de  vingt  mille  hommes 
de  pié  & de  deux  mille  chevaux.  An- 
tipater  , qu’Alexancke  avoit  lailTé 
Gouverneur  ou  Vice-Roi  de  la  Ma- 
cédoine , fachant  qu’ils  fe  préparoient 
à y entrer,  alla  au-devant  d’eux  à 
Megalopolis  avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  , leur  en  tua 
plus  de  cinq  mille  dans  un  feul  com- 
bat, & pourfuivit  les  autres  jufques 
fur  les  confins  de  la  Laconie. 

(c)  TliiJ.  p.  V37*  TvsTm.  t.  XII.  c.  i.  Ar.- 
KlAN.  L.  III.  c.  ip,  CUKT.  L.  VT.  C.  I.  l’AUSAK," 
1.  VII.  C.  10. 
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Agis , couvert  de  blelTures , fut  en-  An.  j 50. 
levé  du  champ  de  bataille  par  fes  ■■  ■'  " 
Gardes,  qui  par  honneur  & par  af- 
feâion  ne  vouloient  pas  lailter  cet  - 
ornement  au  triomphe  du  vainqueur.  gio. 
Se  voïant  atteint  par  l’ennemi , il 
donna  à fes  gens  de  le  quitter , & de 
fauver  leur  vie  comme  ils  jugeroient  ■ 
à propos.  Ses  plaies  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  fe  tenir  de  bout.  Il  mit 
un  genou  en  terre , s’apuïa  d’une  main 
fur  fon  bouclier  , & fe  défendit  en- 
core long-tcms  avec  fa  lance.  Mais 
ce  dernier  effort  de  valeur  ne  fervit 
qu’à  rendre  fa  mort  plus  glorieufe , 
après  l’avoir  donné  dans  cet  état  de 
foiblefîe  à plufieurs  Macédoniens. 

Leur  armée  répandue  dans  le  Pé-  soumiffion 
loponefe  le  remplit  de  fraïeur  , de 
meurtres  & de  ravages.  Les  Lacédé- 
moniens , déchus  de  toute  cfperance 
firent  leurs  foumiffions  à Antipater , 

ÔC  envoierent  des  AmbafTadeurs  à 
Alexandre  , pour  l’affurer  qu’ils  fe 
rangeoient  comme  le  refte  de  la  Grè- 
ce fous  fa  domination.  Il  les  reçut 
fans  leur  faire  aucuns,  reproches,  & 
pardonna  à tous , excepté  aux  auteurs 
de  la  révolte  qu’il  fit  punir  , & aux 
Megalopolitains , qui  avoient  foute- 

L iv 
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An.  330,  nu  le  fiege  devant  l’armcc  d’Antipa- 
ter  depuis  le  commencement  de  cet- 
te  guerre.  Il  les  condamna  à païer 
cent  vingt  talcns  aux  Achééns  &c  aux 
Etoliens. 

La  fuite  des  Rois  fuccefleurs 
d’Agis  III.  dans  la  famille  des  Eury~ 
foHtides  ou  Proclides  , eft  très-obfcu- 
re.  On  fait  qu’après  lui  Eudamidas 
I.  Archidame  , Eudamidas  I !► 
Agis  IV.  Euridamidas  III.  et  Epy- 
CLiDAS  fui  ent  aflîs  fur  fon  trône*,  mais- 
les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  en 
fixer  le  tems. 

Ils  environ-  Depuis  la  mort  d’Affis , Sparte  de- 
Je'demuraiumeura  attachée  aux  interets  de  la  Ma- 
cédoine  3 & elle  ne  voulut  pas  même 
entrer  dans  la  ligue  des  Grecs  qui  fi- 
rent leurs  efforts  pour  recouvrer  leur  , 
indépendance , dès  qu’ils  eurent  apris 
la  mort  d’Alexandre.  Les  faétions  & 
les  guerres  cruelles  qui  la  fuivirent 
portèrent  les  Lacédémoniens  à enfer- 
An.  31».  mer  [d)  leur  ville,  dans  une  enceinte 
— de  murailles , pour  fe  mettre  à cou- 

irruptions  foudaines  & fré- 
quentes  auxquelles  on  étoit  expofé 
de  la  part  des  differens  partis  , qui 
cherchoient  à s’étendre  & à fe  détrui- 
te/) lUSTJN.  L.  XIV.  C.  î.. 


J 
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re  les  uns  les  autres.  Jufques-là  , le^  An.  jiS. 
Spartiates  s’étqicnt  conformes  aux  in 
tentions  de  Lycurgue  , qui  leur  avoit  ^"cxv.  ^ 
recommandé  de  défendre  leurs  pro- 
pres demeures  par  les  armes  &c  la  bra- 
voure plutôt  que  par  la  force  d une 
enceinte.  Mais  fentant  que  leur  an- 
cienne valeur  etoit  affoiblie  t ils  eu- 
rent recours  au  moien  ordinaire  de 

la  lureté  publique. 

A R EU  S.  Une  heureufe  An.  jto. 

vieilleflc  mit  fin  ( e ) à la  vie  du  Roi  — - 
Cléomenc  , qui  avoit  régné  foixante 
ans  & dix  mois.  Son  neveu  Areus 
monta  fur  le  trône  , & y demeura 
quarante-quatre  ans. 

Ce  fut  fous  Ton  règne  & fous  celui  An.  ip*. 
.d’Archidame  que  le  redoutable  Dé-  / 

métrius  Poliorcète  , apres  s etre  ren-  cxx. 
du  maître  d’Athènes  & d’une  partie  — 
de  la  Grèce  , entreprit  (f)  la  réduc-  oémétrius 
tiou  de  tout  le  Péloponcle.  Il  etojt 
<léja  (^)  dansdes  plaines  de  Manti- 
née  , quand  le  Roi  Arthidame  mar- 
cha à la  rencontre , & ofa  l’attaquer. 

La  fortune  ne  répondit  pas  au  zelc 

(«)  D lO  D.  L.  XX.  p.  7«7>  PaUsan.  L.  I.  C. 

^^\f)  l5id.  p.  8i8.  , 

{g)  PIVTAH.CH.  in  nt.nttru.  PaUsan,  l.  i. 

c.  I j.  ^ _ 
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An.  198.  des  Lacédémoniens.  Ils  furent  dé- 
— - . Taits  dans  un  grand  combat,  & con- 

traints  de  prendre  honteufemcnt  la 
fuite.  Démétrius  les  pourfiiivit  fans 
relâche  jufques  fous  les  nouveaux 
murs  de  Sparte.  Ils  firent  une  fortie 
où  ils  perdirent  fept  cens  hommes , 
& depuis  cet  échec , ils  fe  bornèrent 
â repoufler  les  attaques  de  l’ennemi 
du  haut  de  leurs  remparts.  Démé- 
trius , le  plus  habile  de  tous  les  Guer- 
riers à forcer  les  places  , prefloit  La- 
cédémone avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur, qu’elle  n’avoit  jamais  éré  pri- 
fe  , & qu’il  vouloir  avoir  la  gloire 
d’y  entrer  le  premier.  Il  ne  lui  reftoit 
que  peu  de  jours  à attendre  pour  voir 
le  fuccès  de  fes  efforts  lorfqu’ü  aprit 
que  Lyfimaque  lui  avoir  enlevé  plu- 
fieurs  villes  d’Afie , & Ptolémée  l’Ilc 
de  Cypre  , excepté  Salamine  , où 
fes  enfans  & fa  mere  étoient  aflîe- 
gés.  ( es  nouvelles  l’obligerent  à quit- 
ter prompterftent  Lacédémone  pour 
courir  à la,dcfenfc  de  fes  conquçres 
& de  fa  famille.  Differentes  circonf- 
tances  réunirent  les  deux  partis.  Les 
Lacédémoniens  devinrent  amis  de 
Démétrius  i ôc  Antigone  Gonitas  fon 
fils  fut  principalement  redevable  à 
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leur  attachement  & à leur  zele  du 
trône  de  Macédoine  qu’il  ocupa. 

• A peine  avoient- ils  écarté  Tes  cnne-  An.  17J. 
mis  , qu’il  fallut  reprendre  les  armes 
pour  fe  défendre  eux  - mêmes  contre  4 oiymp. 
un  Prince  ambitieux*,  qui  palToit  pour 
un  des  Héros  de  fon  fiéclc.  C’étoit  • 
le  célébré  Pyrrus  Roi  d’Epire.  Cleo-  vance™  on-* 
nyme  (h)  oncle  du  Roi  Arcus  avoir 
été  privé  du  feeptre  par  la  crainte 
qu’avoient  eu  les  Lacédémoniens  de 
relTcntir  les  effets  de  fon  caraétere 
impérieux  & inhumain.  Les  amours 
de  la  femme  Chelidonide  ôc  d’Acro- 
ratus  fils  d’Areus  , qui  le  déshono- 
roient  publiquement,  étoient  un  nou- 
veau fujet  de  douleur  & de  honte  au- 
quel il  ne  pouvoir  réfifter.  Rélolu  de 
le.  venger  des  Lacédémoniens  & de 
la  famille  Roïalc  , il  engagea  Pyr- 
rus  à le  féconder  dans  une  entreprife 
qui  leur  feroit  également  avantageu- 
fe  , s’il  lui  mettoit  la  couronne  fur 
la  tête.  Le  Prince  entreprenant  faille 
l’ocafiion  qui  fe  préfentoit*,  il  marcha 
contre  Sparte,  a la  tête  de  vingt-cinq 
mille  hommes  d’infanterie,  de  deux 

( /»  ) P A y s A M.  L.  I.  s,  1 5.  8c  L.  I II.  c.  <• 

Plut,  in  Py.ro,  p.  401,  JUixiN.  L.  XXV. 

c.  4.  Ce  I. 
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Ah,  17 J.  mille  chevaux  , & de  vingt- quatre 
Elephans. 

Une  armée  aulîi  nombrcufe  fit  con- 
noître  qu’il  venoit  moins  pour  rcn- 


4.  Olynip. 
CXàVI. 


Il  diflîmuL-  Cleonyme  maître  de  Sparte  > que 
pour  envahir  le  Péloponefe.  Les 
. Ephores  effraies  lui  envoïerent  des 
AmhafTadcurs  à Megalopolis  , pour 
lui  demander  quel  pouvoir  être  le  fu- 
jet  d’une  expédition  aulîi  éclatante 
' contre  des  Peuples  qui  n’avoient  ja- 

mais rien  eu  i démêler  avec  lui.  Il 
les  aflura  qu’il  n’étoit  venu  que  pour 
mettre  en  liberté  les  villes  qu’ Anti- 
gone Gonatas  ocupoit  dans  le  pais , 
& que  bien  loin  de  {>enfer  à faire  la 
guerre  aux  Lacédémoniens  , il  avoit 
deffein  d’envoïer  les"  plus  jeunes  de 
les  enfans  à Sparte  , pour  les  faire 
inftruire  dans  les  mœurs  Sc  dans  la 
difeipline  où  l’on  y élevoit  la  jcuncf- 
le.  Quoiqu’il  tînt  les  mêmes  difeours 
à tous  ceux  qui  venoient  à fa  rencon- 
tre, il  entra  néanmoins  dans  la  La- 
conie , & il  en  permit  le  pillage  â 
fes  Soldats  , comme  il  l’avoit  fait 
dans  toute  fa  marche.  Les  Lacédémo- 
niens lui  aïant  porté  leurs  plaintes 
d’une  conduite  n contraire  à fès  pa- 
roles , il  leur  répondit  ; « Ne  foicr 
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pas  furpris  que  je  vous  aie  caché  mon  »«  An»  î^TÎ't 
deflein , puifque  vous  autres  Spar-  *<  ■ 
tiares  avez  pour  maxime  de  ne  ja-  •<  ^êxxvîr  ' 
mais  déclarer  ce  que  vous  avez  en-  « 
vie  de  faire.  »»  Un  des  AmbalTadeurs 
lui  répliqua  : » Si  tu  es  un  Dieu , « 

, tu  ne  nous. feras  point  de  mal  , car  « 
nous  ne  t’en  avons  pas  donné  fujet.  « 

Mais  11  tu  n’es  qu’un  homme  , nous« 
en  trouverons  quelqu’un  qui  fera« 
plus  vaillant  que  toi.  >» 

Alaleré  ces  menaces , fi  Pyrrus  avoir  GénéreuS 

, IC  V ' rffolution 

attaque  Sparte  avec  toute  Ion  armée  des  femme» 
au  moment  qu’il  y arriva  , il  l’auroit  sp««- 
emportée  d’alTaut.  Car  elle  n’étoit  dé- 
fendue que  par  un  petit  nombre  de 
Citoïens , & les  amis  de  Cleonyrae 
préparoient  déjà  fa  maifon  pour  y re- 
cevoir le  vainqueur.  Mais  il  difïcra 
de  quelques  jours , croïant  fes  trou- 

fies  trop  fatiguées.  Les  Ephorcs , al- 
armés par  la  proximité  du  péril , dé- 
libérèrent d’envoïer  dès  le  foir  me- 
me leurs  femmes  en  Crète  , pour  les 
mettre  en  fureté.  Une  d’entr’elles  prit 
une  épée  , entra  dans  le  Sénat , por- 
ta la  parole  au  nom  de  toutes  , & dit 
aux  Mqgiftrats  : » Pourquoi  avez-  « 
vous  allez  mauvaife  opinion  de  nous,  « 
pour  croire  que  nous  puifiions  aimer  <« 

I 
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j ^n.  17J.  « ou  foufFrir  la  vie  après  la  ruine  off 

l’humiliation  de  Sparte  î Le  fang 

' ^cxxve'  "OS  meres  coule  encore  dans  nos 
w veines,  & vous  devez  vous  fouve- 
»»nir  de  l’horreur  qu’elles  ont  toû- 
" jours  fait  paroître  pour  les  lâches. 

« Réfiftez  à l’ennemi , & ne  craignez 
«point  d’éprouver  en  nous  la  foi-  - 
« blefle  de  notre  fexe.  « ^ 

leur  ardeur  Cette  généreufe  réfolution  releva 
ZltZr  coulages  prefqu’abattus.  Oi^  ré- 
lolut  de  tirer  une  tranchée  paralellc 
au  camp  des  ennemis , & d’y  enfon- 
cer des  chariots  jufqu’aux  moïeux  des 
roues  , pour  fermer  le  palTage  aux 
Eléphans.  Les  femmes  & les  filles 
voulurent  avoir  part  à l’ouvrage  , & 
elles  s’y  portèrent  avec  une  ardeur 
qui  furpaffbit  les  plus  zélés.  Cornai 
rnc  il  y avoir  aparence  que  le  lendc-*^ 
main  Pyrrus  donneroit  la  bataille  ,, 
elles  exhortèrent  ceux  qui  dévoient 
conibattre  à Ce  repofer  pendant  la 
• , nuit , & Ce  chargèrent  de  la  troifié- 

me  partie  des  travaux  , qu’elles  eu- 
rent achevée  avant  le  jour.  La  tran- 
chée avoir  fix  coudées  de  large , qua- 
tre de  profondeur , Sc  envison  huit 
cens  pies  de  long.  Dès  que  l ennemi 
parut  s’ébranler  pour  en  venir  aux 
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mains,  elles  prcfentercnt  elles  - me-  An. 
mes  les  armes  aux  jeunes  gens , les 
encourageant  à bien  faire , & lair  re- 
montrant  quelle  gloire  ce  feroit  pour 
eux  de  vaincre  aux  yeux  de  leur  pa- 
trie, & la  confolation  qu’ils  reflen- 
tiroient  de  mourir  entre  les  bras  de 
leurs  meres  ou  de  leurs  femmes , après 
s’être  montré  dignes  de  Sparte.  Che- 
lidonide  prépara  un  cordon  pour  fc 
donner  la  mort , & ne  pa?  tomber  en- 
tre les  mains  de  fon  mari , la  ville 
croit  prife. 

Lejeune  Acrotatus  , fon  amant , Belle  a<a:oa 
fut  pénétré  de  ce  coup  de  deféfpoir , ctoîatw'  ^ 
& brava  tous  les  périls  pour  lui  en 
fauver  l’execution.  Voiant  que  les  en- 
nemis attaquoient  la  tranchée  , & 
qu’ils  travailloient  à en  arracher  les 
"chariots  qu’on  y avoit  fait  entrer  de 
force  , il  traverfa  la  ville  avec  une 
élite  de  trois  cens  hommes  , alla 
tomber  brufquement  fur  les  derrières 
des  Gaulois , qui  avoient  entrepris  de 
dégager  le  fo(Té  , & les  chargea  avec 
tant  de  violence , qu’il  tailla  en  piè- 
ces les  uns  , & mit  les  autres  en  fui- 
te. Après  cet  exploit  glorieux  , il 
revint  piendce  fon  pofte , couvert  de 
fing  & de  lauriers , au  milieu  des 

• 
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Pyrrus  fc 
douve. 


15^  ' Histoire 

aclamations  & des  aplaudiflemens. 
Le  combat  ne  fut  ni  moins  rude  ni 
moins  avantageux  pour  les  Lacédé- 
moniens au  centre  de  l’armée  , com- 
mandé par  Pyrrus.  Malgré  les  cfForts 
de  fa  valeur  & de  fon  expérience  > 
il  ne  put  fe  rendre  maître  de  la  tran- 
chée. La  nuit  les  furprit  dans  toute 
.la  chaleur  de  l’aétion  , & fepara  les 
eombattans. 

Danger  où  A peine*le  foleil  eut  rendu  la  lu- 
mière, qu’on  reprit  les  armes  avec 
une  nouvelle  ardeur.  Pyrrus  aïant  ani- 
mé les  liens  par  un  fonge  flatteur  qu’jl 
avoir  eu  pendant  fon  fommeil  fit  jet- 
ter  des  fafeines  & de  la  terre  dans  le 
fo iTé.  Il  n’étoit  encore  qu’à  demi 
rempli  , qu’il  le  traverfa  & fe  jetta 
au  milieu  des  ennemis , pour  exciter 
fes  Soldats  à le  fuivre.  Très  peu  en 
eurent  le  pouvoir  ou  le  courage. 
Néanmoins  il  s’avança  au  travers  des 
Lacédémoniens  , renverfant  tout;  ce 
qui  s’opofoit  à lui.  Mais  lorfqu’il 
étoit  déjà  près  de  la  ville  , fon  che- 
val percé  d’une  fléché  s’agita  avec  fu- 
reur , l’emporta  dans  la  mêlée  , & 
alla  expirer  dans- l’endroit  le  plus  dan- 
gereux pour  le  Prince.,  Son  Ecuier 
lui  en  donna  un  autre  , avec  lequel 
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il  regagna  fon  camp  , & fit  âufli-tôt  An.  i7j^ 
fonner  la  retraite.  ■ ■ ' * 

Le  petit  nombre  de  combattans  4.  o'yn»P« 
qui  reftoient  aux  Lacédémoniens  lui 
faifoit  croire  qu’ils  demanderoient  ,,,  , 
la  paix  , & dans  cette  efperance  , il  ge. 
fiilpendit  toute  attaque.  Mais  dans 
çet  intervale  de  relâche  , la  fortune 
changea  toute  la  face  de  leur  fitua- 
tion.  Amy'nias  , Général  d’Antigone 
leuièamena  un  corps  de  troupes  étran- 
gères parfaitement  agueries,'&  leur 
Roi  Areus , qu’on  avoit  envoie  aver- 
tir en  Crète  dès  qu’on  Ce  fèntit  me- 
nacé du  péril , arriva  avec  une  flot- 
te de  deux  mille  hommes  de  pié. 

Ces  nouveaux  combattans  prirent  la 

flacc  des  premiers  , & repouflerent 
ennemi  avec  tant  de  fuccès  , que 
Pyrrus  fut  obligé  de  lever  le  fiége  , 
réfolu  de  fc  venger  fur  Les  campa- 
gnes. 

Des  nouvelles  qu’ibreçut  d’Argos , Défaite  dm 
où  il  s’étoit  élevé  une  (édition  , 
firent  changer  d’avis.  Il  fe  flatta  d’en  fon  fil*, 
tirer  avantage  pour  fe  rendre  maître 
de  la  ville  , & il  en  prit  aufli-tôt  le 
chemin.  Areus  le  pourfuivit ,,  s’ein- 
bufqua  dans  des  défilés , & tailla  en 
pièces  fon  arriéré  - garde  , compofec 
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An.  175.  de  Gaulois  & de  Molofïcs.  Pyrnis 
^ - envoïa.fon  fils  Ptolcrace  au  fecours, 

^exAv/*'  ^ jeune  Prince  y périt  par  le  fer 
d’un  Soldat  Cretois.  Le  pere  vengea 
(/)  la  mort  de  fon  fils  fur  la  perfonne 
/ d’Evalcus , Lieutenant  general  des  La- 
. cedemoniens , dans  un  combat  fingu- 
lier.  Mais  il  eut  la  douleur  de  quit- 
ter Sparte  avec  la  honte  , & peu  de 
tems  après , de  recevoir  lui-meme  la 
mort  par  la  main  d’une  femme  , Aans 
la  ville  où  l’ambition  lui  faifoit  aller 
chercher  la  gloire. 

Ailiâncedet  Arcus  furvécut  fix  ans  à cctte  vie- 
iiicnî  & des  touc  , qiu  Ic  hc  regarder  comme  lu- 
Juiis.  perieur  au  Héros  le  plus  formidable 
de  la  Grèce.  Sa  réputation  & celle 
' des  Lacédémoniens  s’étoient  déjà  éten- 
dues jufques  dans  l’Orient.  Dès  le 
commencement  (/}  de  fon  règne  , il 
avoir  fait  une  démarche  remarquable 
en  écrivant  à Onias  I.  Souverain  Sa- 
• crificateur  des  ^uifs  pour  demander 

Ion  alliance  j & il  dçnnoic  pour  mo- 


f»)  Votïez  i'Hist.  bh$  Mi»c£».  II.  Part,  p 
Î7S  &■  fui-v.  ^ 

(/)  UiSERiUs  attribua  cette  lettre â un  autre  A 
reus  fimpic  pstticuliet  qui  vivoit  à Sparte  envi 
fon  too  ans  après.  Mais  cet  arrangement  feuffr 
de  trop  grandes  difficultés.  V.  PkiDKAUx . lovj 
Lui  igj.  . 
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«if  {m)  que  les  Juifs  & les  Lacédé- 
moniens étoicnc  freres , comme  def-  • 
cendans  les  uns  & les  autres  d’ Abra- 
ham. Les  Juifs  reçurent  honorable- 
ment fcs  AmbalTadcurs , & lui  répon- 
dirent qu’il  pouvoit  difpofcr  non-feu- 
lement de  tous  leurs  troupeaux,  mais 
encore  de  leurs  biens , & que  la  fin- 
cerieé  de  ces  offres  leur  faifoit  efperer 
le  même  retour  de  la  part  des  Lacé- 
démoniens. 

ACROTATUS  & LEONI- 
DAS.  Après  un  règne  de  quarante 
quatre  ans,  Areus  (»)  fut  tué  dans 
un  combat  près  de  Corinthe , on  ne 
fait  à quelle  ocafion  , & laifTa  la  cou- 
ronne à fon  fils  Acrotatus.  Ce  Prin- 
ce mourut  les  armes  à la  main  , en 
combattant  contre  Ariftodème  , Tr- 
ran  de  Megalopolis.  Il  laiflà  la  Rei- 
ne enceinte  , & elle  acoucha  d'un  fil^ 
qui  mourut  en  bas  âge.  Leonidas  , 
fon  oncle,  en  avoir  été  nommé  Tu- 
teur ; & il  monta  fur  le  trône  au  dé- 
faut d’un  fuccelîcur  en  ligne  direde. 

Alors  commençok  à fc  former  dans, 
le  fein  du  Pcloponefe  une  Républi- 

( i«  ) I.  M A C H A *.  C.  XII.  V.  7.  êc  1».  J®- 
4Z?N.  L.  xn.  c.  (. 

( n } Plutaacu.  in  & Çltm^ 


An.  17  J. 


4.  O ytnp.  ^ 

CXXVI.  I 


An.  %64. 


}.  ÜlyTip. 
CX.'C'.'llI.t. 
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An.  x66.  que  célébré  , qui , par  l’union  de  fes 
— ■ membres , par  la  fagelTe  de  fes  loix , 
cx^vTii  équité , fa  modération  , fa 

& fuiv.  valeur , prima  non- feulement  fur  La^ 
cédcmqne  , mais  fur  Athènes  , The- 
bes  & Corinthe  , dont  elle  devint 
l’arbitre  , la  protedrice  , & quelques 
fois  la  maîtrelfe.  Je  parle  de  la  Ré*- 
publique  des  Achéens , qu’il  eft  né- 
ceflairc  de  faire  connoître  dans  fan 
origine  ,*  pareeque  leur  hiftoire  fe 
trouvera  fouvent  mêlée  avec  celle 
des  Lacédémoniens. 

Origine  des  L’ A c H A I E propre  ( <7  ) ne  com- 
Aciieeus.  prenoit  que  le  païs  qui  eft  renferme 
entre  Sicyone,  Corinthe,  l’ElTde  & 
l’Arcadie.  Une  haine  héréditaire  en 
fit  anciennement  le  théâtre  d’une 
guerre  très-animée  , qui  en  changea 
•plus  d’une  fois  Icsliabitans»  Egialée, 
Fondateur  du  Roïaume  de  Sicyone , 
fut  le  premier  dont  elle  porta  le  nom. 
Les  fils  d’ion  , defeendans  de  Xü- 
thus , d’Hellen , & de  Deucalion  Roi 
de  Thelfalie  , quittèrent  l’Attique 
pour  aller  s’y  établir  , & pendant 

(«)  Pausan.  ^chaic.  fi-Je.  L.  Vll.  c.  i.  & 
STI.ABO.  L.  VIII.  p,  587.  POIŸB.  L.  II.  p.  174. 
I & feq.  AvoiiODOK.  L.  I.  OtoD.  L,  IV.  Conon. 
afud  Photium,  CQd,  jSC.  Uio  £muiVS,  df  JRcf. 
tkihttor,  iffiiif. 
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r>ts  Lacedemonïïns.  i<jr 
«Jijrils  la  pofTcderent , elle  fut  apelléc  An.  i((i 
Ionie,  La  pofterité  d’/chcus,  frere  " ■ ■■ 

d’ion , en  chalTa  les  Ioniens , qui  y 
avoient  déjà  bâti  douze  villes  ; & c’eft . 
d’eux  que  le  nom  d’Achaie  lui  de- 
meura. Ses  villes  étoient  Fatras,  Di- 
ma , Phare , Tritée , Leon  ce,  Egire , 

Pelléne  , Egiem  , Bure  , Céraunie , 

Olene  & Helice  j toutes  renfermées 
dans  un  efpacc  de  vingt  cinq  lieues 
de  long  & un  peu  moins  de  large. 

Tifamcne  , fils  d’Orefte  , y établit 
l’autorité  Roïale , & elle  fubfifta  juf- 
qu’à  Ogygus , dont  le  tems  nous  efl: 
inconnu  de  même  que  le  nombre  & 
la  durée  du  règne  de  ceux  qui  ocu- 
perent  le  trône  entre  l’un  & l'autre. 

La  févérité  avec  laquelle  les  fils  d’O- 
gygus  entreprirent  de  gouverner  fou- 
leva  leurs  fujets  , qui  fe  mirent  en 
République , comme  tous  les  autres 
Peuples  de  la  Grèce.  ' 

C^uoique  le  gouvernement  (/»  ) n’en  Eftims'que 
ait  pas  toûjours  été  le  même  , dl  ten- 1’°“  » • 

doit  néanmoins  à deux  fins  principa- 
les , la  liberté  & l’union  des  villes 
qui  compofoient  la  Républiqiie.  Cel- 
le-ci ne  rut  altérée  que  par  la  politique 

ip)  Pot  TB.  L-'  II.  p.  rjj.  8c  L.  IV.  ineuntt. 

STB.ABO.  L.  ÿlll.  p.  fSÿ. 
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Èn.té6.  des  Rois  de  Macédoine  fucceflfearf 
d’Alexandre , qui  fc  flattèrent  de  "fub- 
V juguer  les  Achéens  en  les  défuniflant , 

,oC  fanant  envilager  a chaque  ville 
une  indépendance  particulière.  Pa> 
tras , Dima,  Phare  & Tritée  connu- 
rent enfin  le  pi^e  qu’on  leur  dref- 
foit.  Elles  charferent  les  garnifons 
Macédonienes  quelles  avoient  re- 
çues par  léduétion,  & elles  rentrè- 
rent en  focieié  d’inteièrs  avec  les  au* 
très  villes , qui  avoient  montré  plus 
de  confiance  & de  fermeté.  Leur  Ré- 
publique recouvra  fès  forces  en  le 
réunifiant.  Plufîeurs  villes  confide- 
rables  , tant  du  dedans  que  du  de- 
hors du  Peloponele  demandèrent  à 
être  reçues  dans  fon  alliance  -,  & elle 
devint  auflî  formidable  par  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  la  compoloient 
que  par  la  fageflè  & l’équité  des  loix 
que  l’on  y obfervoit  avec  rigueur. 

. On  en  étoit  fi  perfiiadé , que  les  Grecs 
d’Italie  , animés  les  uns  contre  les  au- 
tres jiifqu’à  détruire  par  vengeance 
les  écoles  de  Pythagore , s’en  rapor- 
terenr  apx  Achéens  pour  décider  leur 
f différent.  La  prudence  avec  laquelle 
les  Arbitres  prononcèrent  rendit  la 
paix , & engagea  les  villes  qui  avoient 
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été  divifées  i Te  réunir  en  Républi- 
ques dans  la  meme  forme  de  ioix  , 
de  conduite  & de  gouvernement  que 
les  Achéens.  La  puilFance  dé  Denys 
le  Tyran  & des  Romains  renver- 
fa  l’ordre  qu’elles  a voient  établi. 
Après  la  bataille  de  Leuéire  , il  y 
eut  de  grands  fujets  de  douter  à qui 
apartenoient  les  droits  de  la  viétoire. 
Les  Lacédémoniens  & les  Thébains , 
chefs  des  deux  partis  , convinrent  de 
prendre  les  Achéens  pour  juges , non 
par  confideration  de  leur  puilTance  ; 
car  aucuns  des  Grecs  n’étoient  alors 
moins  formidables , mais  par  eftinîc 
pour  leur  juftice  &*  leur  probité  , re- 
connues de  tout  le  monde. 

Déjà  ils  avoient  toute  l’envie  & la 
valeur  néceffaire  pour  fc  ûgnaler. 
Mais  ils  manquoient  de  Chefs  qui  ré 
pondiflent  à leur  emprelTemcnt , & 
dès  qu’il  en  paroiHbit  quelqu’un  ca- 
pable de  foutenir  ou  d’élever  fa  Na- 
tion , les  Macédoniens  & les  Lacé- 
démoniens faifoient  naître  des  obf- 
tacles  qui  traverfoient  les  cfpérancc» 
qu’on  en  avoir  juftement  conçues» 
L’aétivité  d’un  étranger  les  affranchit 
enfin  des  uns  & des  autres.  La  ville 
de  Sicyone  poffedoii  un  jeune  Ci- 
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Ati.  ajx.  toïen  , nommé  Aratus , qui  avoir  lui 
•"  feul  autant  de  zele  pour  la  liberté 
cx;^r  Grecs  enfemblc.  Il  n’a- 

voit  que  vingt  ans  lorfqu’il  délivra 
fa  patrie  de  la  domination  d’un  Ty- 
ran particulier  qui  s’y  étoir  établi, 
Après  l’avoir  rendu  à elle -même  , 
il  engagea  les  Sicyoniens  à fe  mettre 
dans  la  République  des  Achécris  > & 
l’eftime  que  l’on  connut  pour  fes  ra- 
res qualités  l’en  fit  nommer  Préteur , 
ou  Chef  , dès  la  première  année. 
L’heureux  fuccès  de  cette  démarche 
lui  en  fit  entreprendre  une  autre  plus 
importante.  Antigone  Gonatas , Roi 
de  Macédoine  , avoit  mis  le  Pélopo- 
nefe  dans  une  efpece  de  dépendance 
en  fe  rendant  maître  de  la  citadelle 
de  Corinthe  , où  il  avoit  jette  une 
_ forte  garnifon.  La  fituation  de  cette 
fortereffe  , placée  dans  le  défilé  de 
l’Ifthme  , ouvroit  un  libre  pafTage 
aux  Macédoniens  , & le  fermoir  à 
rgut  autre  parti  contraire.  Aratus  ré- 
folut  de  leur  enlever  ce  pofte , & de 
le  remettre  aux  Achéens.  Il  en  exé- 
cuta le  projet  huit  ans  après  la  déli- 
vrance de  Sicyone  ; & la  manière  (^) 

(ç)  Nod*  l’avons  rapottéc  Jans-t’HisT.  bes 
MAcEoomENt.  11.  Part.  p.  cr  {hiv, 

dont 
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CES  LACEDEMONIENS.  Z^5 
dont  il  s’y.  prit  cft  un  de  ces  traits  An.  144. 
de  rufe  &c  de  bravoure , dont  l’Hil-  — 

toirc  ne  fournit  point  d’autre  exera-  ' 

P‘e. . r ■ 

Depuis  cette  glorieufe  conquctCf,  Gloire  qu-iï 
fa  réputation  alla  toujours  en  croif-s'aquiert  & 
fanr.  Il  entreprit  (r)  de  rendre  la  i[_*‘**  ^chéeuï. 
berté  aux  villes  Grecques  que  Démé- 
trius  Roi  de  Macédoine  tenoit  dans  ' _ 

la  fervitude.  Il  aida  les  Etoliens  à 
fecoüer  le  joug  de  la  dépendance 
*ju’ Antigone  , pere  de  ce  Prince  leur 
avoit  impofé  5 il  les  affranchit , 5c  les 
mit  dans  l’alliance  des  Achécns.  Les 
villes  de  Megare , de  Trczenc  5c  d’E- 
pidaure  demandèrent  à y être  reçues 
ôc  on  le  leur  acorda.  Aratus  animé 
par  CCS  progrès  entra  dans  l’Attiquc 
foumife  aux  Macédoniens  \ il  1^ 
ravagea  , renvoïa  fans  rançon  les 
prifonniers  d’Athènes  , 5c  les  enga- 
gea par  cette  aétion  héroïque  à fc 
révolter  contre  le  Roi  de  Macédoi- 
ne. Il  attira  dans  la  ligue  des  A- 
chéens  Ptoléméc  Evcrgetc  Roi  d’E- 
gypte , qui  lui  donna  tous  les  ans  une 
lomme  très  confiderable , que  ce  zé- 
lé Citoïen  emploïa  toujours  aux  be- 


( r)  PLÜTAR.CH.  in  >Ar*t».  tc  PoiTB.  L.  II.  p. 
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foins  de  fa  République.  Il  délivra  hi 
ville  d’Argos  du  Tyran  Ariftoma- 
quc  , & d’Ariftipc  fon  fuccelTcur.  Il 
engagea  Lyfiadc  à quitter  l’autorité 
^eipotique  qu’il  avoir  ufurpée  fur  les 
nabitans  de  Mcgalopolis.  Xénon  & 
Cleonyme , l’im  Tyran  d’Hermionc  , 
l’autre  de  Phliafe  , fe  déportèrent 
également  de  leurs  prétentions  fur  les 
remontrances  qu’il  leur  en  fit.  Enfin  > 
après  la  mort  de  Démétrius , il  ache- 
ta la  liberté  d’Athènes  au  prix  de  cent 
cinquante  ralens , qu’il  paia  en  partie 
lie  fon  argent  à Diogene , qui  com- 
mandoit  Tes  garnilons  du  Pirée,  de 
la  ForterelTe  de  Munichia , de  Sala- 
niine  & de  Sunium.  Toutes  ces  pla- 
ces furent  évacuées  , & remifes  aux 
Athéniens.  Un  autre  Ariftomaque 
s’étant  nouvellement  rendu  maître 
d’Argos , Aratus  lui  fit  fentir  par  let- 
tres qu’il  étoit  de  fa  gloire  & de  fon 
avantage  de  remettre  la  ville  en  li- 
berté , d’imiter  la  générofité  de  Ly- 
fiadc, que  les  Achéens  avoiont  nom- 
mé leur  Préteur  par  eftime  & par  re- 
connoillancc  , & que  certainement 
ils  en  agiroient  de  même  à fon  égard. 
Ariftomaque  fe  rendit  à fes  remon- 
trances , & demanda  cinquante  talcns 
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pour  païer  & congédier  les  iroiipes  An.  144. 
qu’il  avoir  à fa  folde.  Cette  fomme  — ■ ■ 
lui  fut  comptée  , & l’année  fuivante  » '• 
les  Achéens  l’élurent  pour  fuccéder  à ^ ‘ 
Lylïade  en  qualité  de  Général.  Mais 
ce  fut  pour  leur  malheur  & pour  ce- 
lui de  tout  le  Peloponefe , qui  de- 
vint bien- tôt  le  théâtre  d’une  guerre 
générale  , funefte  à tous  les  partis. 
Ariftomaque  efprit  inquiet , hardi  & 
ambitieux  , regarda  la  République 
d’Achaie  comme  alTez  puilTante  pour 
faire  la  loi  aux  Lacédémoniens.  Leur 
foumilllon  étoit  un  point  qui  man- 
quoit  à fa  gloire.  Le  luxe , les  trou- 
bles & la  confiifion  qui  regnoient 
parmi  eux  lui  fervirent  d’un  nou- 
veau motif  i & quoiqu’ils  euflent  deux 
Rois  pleins  de  fagelTe  & de  valeur , il 
refolut  de  les  attaquer  contre  le  fen- 
timent  d’Aratus. 

Les  richelTes  immenfes  que  Lyfan-  tuxe  & 
dre  avoir  aportées  à Sparte  des  ditfe-  rcgnelu  T* 
rentes  villes  de  la  Grèce  , après  laSpa”<=* 
défaite  des^  Athéniens  qui  termina  la  , 
guerre  du  Peloponefe , loin  de  rele- 
ver la  puilTance  des  Lacédémoniens , 

(j)  en  avoient  énervé  le  courage  & 
la  valeur.  Le  partage  des  terres  que 

<“/  ) PtUTAlLCH.  in  ^tiJ*  & Chtnt. 
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le  Icgiflateur  Lycurgue  avoir  établi 
fut  prefqiie  le  feul  point  qui  fubfiftât 
après  la  {oumiflîon  des  Lacédémoniens 
aux  Rois  de  Macédoine  , encore  fut- 
il  renverfé  par  un  de  ceux  qui  au- 
roient  dû  le  foutenir.  Un  des  plus 
puiflans  Citoïens , nommé  Epitade  , 
nomme  vain  & entêté  , fe  fervit  de 
l’autorité  que  lui  donnoit  fon  rang 
d’Ephore  , pour  faire  palTer  un  Dé- 
cret par  lequel  il  étoit  permis  à tout 
particulier  de  donner  tous  fes  biens 
de  fon  vivant  , ou  de  les  laiffer.  par 
Teftament  à qui  il  voudroit.  La  vue 
d’Epitade  dans  cette  innovation  avoir 
été  de  fe  venger  de  fon  fils  , avec 
lequel  il  avoir  eu  quelque  différent. 
Ceux  qui  étoient  déjà  riches  reçu- 
rent la  loi  & la  confirmèrent  par  des 
motifs  d’intérêt.  Ils  eurent  la  liberté 
d’acheter  les  fonds  d’une  famille  étran- 
gère , ôc  de  chaffer  les  heritiers  na- 
turels des  fucccflîons  qui  leur  apar- 
renoient.  Tous  les  biens  fe  trouvant 
dans  peu  entre  les  mains  d’un  petit  - 
nombre , la  pauvreté  gagna  tout  le 
refte  de  la  ville  , & à la  place  des 
arts  honnêtes  quelle  en  bannit , elle 
y en  introduifît  d’autres , enfantés  par 

le  luxe  6c  la  moldlc , 6c  avec  eux  la 

^ » 
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haine  & l’envie  contre  ceux  qui  teu-  An.  144. 
^iem  à tout  abforber.  A peine  ref-  — 

toit-il  dans  Sparte  cent  Citoicns  qui  'd°\xTv’ 
ii’eufTent  rien  perdu  de  leurs  hérita-  , 
ges.  Les  autres  n’étoient  qu’ime  po- 
pulace dépouillée  par  les  riches , pri- 
vée de  tous  les  honneurs  dûs  aux  Spar- 
tiates , qui  foutenoit  malgré  -foi  & 
très  foiblement  les  guerres  contre  les  * 

ennemis  du  dehors , & attendoit  une 
ocahon  favorable  pour  fe  tirer  d’un 
état  fi  violent. 

AGIS  I Vr  monta  fur  le  Agis  iv.  roî; 
trône  dans  ces  circonftances  difficiles.  ^ "“'■t®- 
Dès  l’âcTc  de  vin^c  ans , il  fit  voir  ce 
que  l’on  en  pouvoir  attendre.  Quoi- 
qu’il eût  été  nourri  dans  l’opulence  ôc 
les  défices  de  la  mere  5c  de  Ion  aïeu- 
le , qui  avoient  plus  d’or  & d’argent 
que  tous  les  Lacédémoniens  enlem- 
ble  , il  renonça  à l’amour  du  plaifir 
& du  fafte.  Il  rejetta  tout  ce  qui  étoit 
parure  , fuperfluité  , vains  ornemens  j 
il  fit  gloire  de  n’avoir  qu’une  finiple 
cappe  , de  rechercher  les  repas , les 
bains  , Sc  l’ancienne  maniéré  de  vi- 
vre des  Spartiates.  Il  difoit , qu’il  lui 
feroit  honteux  de  porter  le  feeptre 
& la  couronne  y s’il  ne  faifoit  revi- 
vre les  loix  qui  avoient  rendu  la  na- 

M iij 
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An.  144.'  rion  aufll  célébré  que  redoutable. 

— ■ Cette  entreprife  'fouftioit  plus  de 

i.o'ymp.  difficultés  quc  Lycurgue  & Solon 
cxxxj  /.  avoient  éprouve  dans  letabliC- 

jic'irrc  reiii  réforme.  Agis  trouva 

de  lét'irinet  d’abord  courre  fou  attente  les  plus 
jeunes  difpofés  à lui  obéir  , & auffi 
^rcts  à changer  de  vie  , qu’on  le  peut 
ctre  à quitter  un  vieil  habit  pour  en 
prendre  un  meilleur.  Mais  les  An- 
ciens , acoutumés  au  relâchement  de 
moeurs  , s’épouventerent  au  feul  nom 
de  réforme , & tremblèrent  dès  qu’on 
leur  en  parla  , comme  des  efclaves 
fugitifs  qu’on  ramene  à leurs  maî- 
tres. 

Biffieuhés  Cependant  îeur  opofition  ne  fut 
la  p«t"  moindre  obftacle.  Le  pfus  fort 
des  femmes.  qu’Agis  cut  à Vaincre  vint  de  la  part 
des  femmes.  De  tous  tems  les  Lacé- 
démoniens avoient  eu  pour  elles  une 
aveugle  déférence  •>  & fa  fierté  de  ca- 
raéfere  qu’elles  profefToîent  leur  avoit 
aquis  une  autorité  abfoluc  dans  le  do- 
meftique  *,  fouvent  même  les  affaires 
d’Etat  fe  décidoient  par  leurs  cabales. 
CommeJa  plus  grande  partie  des  ri- 
cheffes  de  Sparte  éroit  entre  leurs 
mains  , on  ne  pouvoir  parler  d’éga- 
lité , faus  lc$  attaquer  direétement  » 
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elles  fc  déchaînèrent  contre  Agis.  El-  An.  144; 
les  virent  qn  elles  alloient  perdre  , — ' * 

non  - feulement  ce  qui  entretenoit  cj^xTv* 
leur  luxe  & leurs  délices , & tomber 
dany  cette  vie  ruftique  que  l’on  pro- 
pofoit , mais  encore  les  honneurs  & 
le  crédit  qu’elles  avoient  dans  leurs 
maifons  & dans  le  gouvernement  de 
la  République.  Elles  recoururent  au 
Roi  Léonidas  , Sc  le  conjurèrent  , 
puifqu’il  écoit  le  plus  âgé  & le  plus 
ancien  fur  le  trône , de  traverfer  le 
projet  du  jeune  A^is  autant  qu’il  le 

fmurroit.  tes  interets  de  Léonidas  & 
a jaloufie  le  lui  faifoient  autant  fou- 
haiter  que  l’envie  de  leur  plaire.  Il 
éroit  porté  à foutenir  les  riches  ; mais 
craignant  le  Peuple  , favorifé  par  ce 
changement , il  n’ofa  s’opofer  en  fa- 
ce à l’un  & à l’autre  j il  fe  borna  à 
des  efforts- fecrets  , ÔC  qui  lui  furent 
inutiles. 

Agis  comprit  que  tout  fon  plan  de  U 

;r  ^ ^ > 1 > ^ • mcrc  â mon- 

reronne  echoucroit  su  n engageoittrer Texem* 
premièrement  quelques  femmes  dif-P^^* 
tinguées  à le  loutenir , pour  opofer 
leur  confentement  à la  refiftance  des 
autres.  Il  fit  fentir  à fa  mere  la  gloi- 
re , les  avantages  & la  nécelfité  qu’il 
y avoir  d’exécuter  une  fi  noble  eiitre- 

M iv 
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Ab.  i44,'  prife.  Il  la  fuplia  de  lacrifiet  fon  ot 
& fon  argent  au  bien  de  fa  patrie  & 
c>xx7v  de  fon  fils.  Il  lui  re- 

. ' préfenta  que  quand  elle  lui  donne- 

roit  toutes  fes  richefies  elle  ne  pour- 
roit  jamais  l’égaler  aux  autres  Rois  , 
puifque  les  ûmplcs  cfclavcs  des  Sa- 
trapes Sc  des  Rois  d’Egypte  ou  de  Sy- 
rie avoient  plus  de  biens  que  n’en 
avoient  jamais  pofiedé  tous  les -Rois 
de  Sparte  cnlemble.  Mais  que  fi  pat 
^ la  tempérance,  par  une  vie  fimple  8c 
fri^ale  , 6c  par  im  généreux  définte- 
rcuement  il  pouvoir  effacer  le  luxe 
de  ces  Princes  faftueux  > & rétablit 
l’égalité  &c  la  communauté  des  biens  , 
comme  elles  étoient  du  tems  d^Ly- 
curguc  , fon  nom  brilleroit  par-defTus 
tous  les  autres  dans  les  fiécles  à venir. 
Ce  motif  d’émulation  fit  fur  la  Reine 
Mere  toute  rimprefiion  qu’Agis  en 
pouvoir  attendre.  Les  femmes  cjui 
compofoient  fa  Cour  entrèrent  dans 
les  memes  vues  ; elles  fecohderenc 
Agis  de  tout  leur  pouvoir  *,  clics  atti- 
rèrent plufieurs  perfonnes  de  diftinc-, 
tion  dans  fon  parti , 5c  elles  le  pref* 
ferent  d’éxécuter  un  fi  noble  deffein. 

Articles  de  Lyfandte  , Mandroclidas  & Agefî- 

iatéloUBe.  ^ ^ 
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toient  déclarés  pour  la  réforme  , quoi- 
qu’ils fulTent  des  plus  puilTans  dç  la 
ville.  Agis  aïant  fait  donner  la  char- 
ge d’Ephore  au  premier  , préfenta  au 
Confeil  un  réglement  qu’il  avoit  dref- 
fc , dont  les  principaux  articles  étoient 
que  tous  les  débiteurs  feroiem  déchar- 
gés de  leurs  dettes  -,  qu’on  feroit  qua- 
tre mille  cinq  cens  lots  des  terres  qui 
étoient  depuis  la  vallée  de  Pelléne  juf- 
qu’au  moncTégete,  au  promontoire 
de  Malléc  &c  à Sellafie  y Qu’on  en 
feroit  quinze  mille  autres  de  celles 
qui  étoient  au-delà  de  ces  limites  ; 
Que  ces  portions  feroient  diftribuées 
à ceux  du  voilinage  qu’on  verroit  en 
état  de  porter  les  armes , & que  cel- 
les de  la  Laconie  propre  feroient 
pour  les  Spartiates  naturels , au  nom- 
bre defquels  on  comprendroit  les 
voifins  & les  étrangers  , qui  auroienc 
eu  une  éducation  dinvenable  , qui 
fe  trouveroient  bien  conformés  de 
leur  perfonne , & datas  la  fleur  de  l’â- 
ge •)  Qri’ils  feroient  tous  diftribués  en 
quinze  tables  ou  rcgiflres  , apellés 
Phidities , dont  la  moindre  feroit  de 
deux  cens , & la  plus  forte  de  qua- 
torze cens  -,  enfin  qu’ils  fe  foumet- 
iroient  tous  à la  manière  de  vivre  S/" 
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An.  144  à la  difcipline  de  leurs  ancêtres, 

— — — — La  ledture  de  ce  réglement  excita 

c.°«!x"v'  grand  bruit  dans  l’alTemblée.  Les 

uns  vouloicnt  t^’on  le  mît  promp-  i 
iiiacri5.-ic*^<^i''^cnt  à execution  , les  autres  s’y  ; 
opofoient  avec  chaleur,  Lyfandrc  > 
Mandroclidas  & Agefilas  craignant 
que  ceux  - ci  ne  remportaflent  à la 
pluralité , firent  venir  le  Peuple , & 
î’exhorterent  à ne  pas  laificr  éteindre 
entièrement  la  gloire  de  Sparte  pour 
plaire  à un  petit  nombre  de  riches 
ambitieux , qui  l’infultoient  & le  fou- 
loient  aux  piés.  Ils  rapellerent  difFe- 
rens  Oracles  rendus  publiquement  6c 
connus jie  tout  le  monde  , qui  aver- 
tifibient  les  Lacédémoniens  d’éviter 
Lamour  des  richefles , eomn\e  la  feu- 
le paflion  capable  de  ruiner  leur  Ré-  i 
publique.  A ces  remontrances  Agis 
V joignit  un  dife^rs  pathétique  , dans 

lequel  il  déclaW  que  pour  faciliter 
la  réunion  , il  mettoit  en  commun 
tous  fes  biens , qui  étoient  très  confît 
derables , & qui  confîftoient  en  ter- 
res labourables  , en  pâturages  & en 
fix  cens  talens  d’argent  ; Qiie  fa  rne- 
re  , fon  aïeule  , tous  fes  parens  & fes 
amis,  qui  étoient  les  plus  riches  de 
Sparte  , confentoient  a.  faire  le  m.ê- 
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me  facrifice.  Le  Peuple  n’eut  que  de  An.  144. 
l’admirarion  & des  aplaudiflemens  à - ■■ 

lui  donner.  ■**  cv<xi'v. 

Mais  le  Roi  Léonidas  pcnfoit  tout  ^ 

différemment.  Voïant  qu’il  feroi' con-  ,( 

rraint  de  fe  dépouiller  comme  les^-'*  opijii  iCi 
r * • ' , • R.i)i  Léo» 

autres,  fans  en  avoir  aucun  mente  , md*,. 

& que  toute  la  gloire  en  reviendroit 
aufeul  Agis , il  l’attaqua  en  pleine  af- 
fembléc , & lui  dit  que  bien  loin  de 
faire  revivre  l’cfprit  de  1 ycurgue  , 
il  vouloir  établir  des  loix  contraires 
à tous  fes  principes.  Il  prétendit  que 
jamais  ce  lage  Légiflateur  n’avolt  or- 
donné l’abolition  des  dettes  , ni  acor- 
dé  les  droits  des  Citoiens  aux  étran- 
gers-, lui,  qui  avoir  au  contraire  re- 
commandé de  les  chalfcr  de  la  ville  , 
pour  empêcher  qu’ils  n’y  inrroduifif- 
îent  la  corruption  de  leurs  mœurs. 

» Il  n’eft  pas  étonnant , lui  répon  « 
die  Agis  , qu’aïant  été  élevé  hors  du  « 
Péloponéfe  , & marié  dans  la  mai-  « 
fon  d’un  Satrape  , vous  ne  connoif  <* 
fiez  pas  le  Fondateur  de  notre  Ré  <• 

. publique.  Pour  nous  ."qui  avons  été  *« 
nourris  dans  l’étude  de  les  loix , nous 
favons  qu’en  défendant  l’ufage  de  «r 
l’or  & de  l’argent  dans  Sparte , il  « 
en  a banni  toutes  dettes  aétives  ôw 

M vj. 
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» paflîvcs  \ Que  quand  il  a défendu  d*ÿ' 
M recevoir  des  étrangers,  il  n’a  exclu 
»j  que  ceux  qui  ne  pourroient  pas  s’a-» 
M commoder  à la  févéritc  de  notre 
» difciplinc  ôc  de  nos  ufages.  Il  -n’é-» 
» toit  point  ennemi  de  leurs  perfon- 
« nés , il  ne  l’ctoit  que  de  leurs  ma- 
M nieres  de  vivre  , contraires  à celle 
«qu’il  étdblidoit  parmi  nous,  & qui 
« n^auroient  pas  manqué  d’y  infinuec 
» la  contagion.  Nos  peres , mieux  inf» 
«truits  que  nous  de  fes  principes 
« n’ont  jamais  rejetté  ceux  qui  peu- 
« foient  & qui  agilToient  comme  les 
» Spartiates  3c  perfonne  n’ignore  que 
«Therpandre  , Thaïes  3c  Phérécyde  , 
tous  trois  étrangers  font  honorés 
« parmi  nous  avec  grande  diftinélion, 
«pareeque  dans  leurs  Poëmes  & dans 
« leur  Philofophie  ils  ont  foutenu  les 
« memes  maximes  que  Lycurgue.  « 
Quoique  le  Peuple  aplaudît  à ce. 
difeours  , Léonidas  fouteuu  de  quel- 
ques riches,  ^erfifta dans  fon  opofî- 
tion  avec  la.meme  force;  Lyfandre  , 
pour  s’en  venger  , attaqua  pcrfonnel-t 
iement  Léonidas  en  vertu  d’une  an- 
cienne loi  , qui  défendoit  aux  def— 
cendans  d’Hercule  d’avoir  des  enfans, 
d’une  femme  étrangère  , & qui  ox- 
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donnoit  la  peine  de  mort  contre  ce- 
lui qui  auroit  été  fc  marier  dans  une  ' 
autre  Nation.  Après  l’avoir  dénoncé, 
il  alla  confultcr  le  Signe  dn  Ciel , cé- 
rémonie particulière  aux  Lacédémo- 
niens. Tous  les  neuf  ans , les  Epho- 
rcs  choililfoicnt  une  nuit , où  le  Ciel 
éroit  pur , mais  fans  aucune  clarté  de 
lune  , &c  ils  fortoient  de  la  ville  poun 
■ aller  examiner  en  raie  campagne  s’ils, 
voïoient  quelqu’une  de  ces  exhalai- 
fons  lumineufes  qui  filent  dans  l’air, 
de  qu’ils  prenoient  pour  des  Etoiles 
qui  changeoient  de  place-  S’ils  en 
apercevoient , ils  aculoicnt  leur  Roi 
en  jullice  d’avoir  commis  quelque 
crime  énorme  contre  la  Divinité  , &. 
le  depofoient , jufqu’à  ce  qu’il  fût  ve- 
nu de  Delphes  ou  d'Olympie  un  Ora- 
cle qui  ordonnât  de  le  rétablir.  Ly- 
fandre  fit  tomber  l’orale  fur  Léoni- 
das,  comme  coupable  d’avoir  époufé 
en  Afie  une  femme  qui  n’avoit  pu  vi- 
vre avec  lui , & d’avoir  ufurpé  le  trô- 
ne de  Sparte.  Léonidas  craignant  les' 
fuites  de  cette  animofité , fe  réfugia, 
dans  le  Temple  de  Minerve  Chalcioi- 
eos  , fans  vouloir  en  fertir  pour  fc^ 
jcjfiifier  , ôc  fes  ennemis  firent  don- 
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An.  144.  ncr  la  couronne  z Cléombrotc  fon 
gendre,  (f) 

c°xxiv  CLEOMBROTE.  La  vengeance 
' ne  tarda  pas  à cclater.^  Les  Ephores 
. . qui  entrèrent  en  charge  après  Lyfan- 

•ote asiiicm dre  pat  la  faètion  des  riches,  lui  in- 
, tentèrent  un  procès  pour  avoir  voulu 

introduire  une  loi  capable  de  trou- 
bler l’Etat,  & ils  déclarèrent  Léoni- 
das  injufteinent  dépolTedé.  Lyfandrc  ’ 
êc  Mandroclidas  cnraïés  du  péril  qui 
les  menaçoit , exhortèrent  les  deux 
Rois  Agis  ôc  Cléombrote  à demeu- 
rer invioiablement  unis , & à nejpojnt 
fc  départir  du  réglement  propole  ; af- 
furant  que  les  Ephores  avoient  feule- 
ment le  pouvoir  de  décider  entre  les 
deux  Rois  , quand  ils  étoient  de  dif- 
ferent avis  } mais  qu’il  ne  leur  apar- 
tenoit  pas  de  juger  fur  des  matières 
où  les  Princes  étoient  d’acord.  Agis  Sc 
Cléombrote  perfuadés  par  ce  difeours, 

( * ) La  fuite  des  Rois  de  cette  Monarchie  juf- 
qu’au  Tyran  Machanidas  cil  extrêmement  difEcile 
a aranger  pour  l'ordre  & pour  les  tems.  La  per- 
te des  livres  d«  Diodoce'  & de  Polybe  nous  jette 
dans  cette  obicurité.  Le  fçavant  Meuriîus  a fait 
des  efforts  pour  y fiiplcer  ; niais  il  y a échoué  ma- 
uifeftement.  Je  ne  la  trouve  dans  aucun  autre  Ecri- 
vain. Les  témoignages  que  je  citerai  me  ferviront 
de  garants  pour  autori'er  l'ordre  nouveau  que  j’fif- 
Cûcrai  de  mecctc  dans  cette  fuccclliun. 
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allèrent  à l’alTemblée  , chaflerent  les  An.  144, 
Ephores , en  nommèrent  d’autres , fi- 
rent prendre  les  armes  à quantité  de 
jeunes  gens , & le  rendirent  redouta- 
bles. 

Mais  ils  furent  trahis  par  l’injufti-  p*  font  tra- 
ce 8c  la  mauvaife  foi  ^’un  faux  ami , jès  IpLrei. 
fur  lequel  ils  croïoient  pouvoir  comp- 
ter. Agefilas  , l’un  des  Ephores  qu’ils 
venoient  de  mettre  en  place  , & qui 
auparavant  avoir  montre  tant  de  zelc 
pour  la  réforme , profita  de  fon  au- 
torité pour  la  reftreindre  à ce  qu’elle 
avoir  d’avantageux  pour  lui , fc  fu- 
primer  ce  quelle  avoir  de  bon  pour 
le  public.  Polfclfeur  d’une  des  plus 
conliderables  terres  du  païs  , & débi- 
teur de  grofiès  femmes , il  n’étoit  ni 
en  état  de  paier  les  dettes , ni  dans  la 
volonté  d’abandonner  fa  terre  pour 
la  mettre  en  commun.  Il  fit  entendre 
à Agis  que  c’étoit  trop  de  vouloir  éta- 
blir à la  fois  les  deux  points  de  ré- 
forme •)  qu’il  falloir  d’abord  fe  bor- 
ner à l’abolition  des  dettes  j & qu’en- 
fuite  on  parviendroit  par  dégré  au 
partage  des  terres.  Agis  fut  aufli  affli- 
gé que  furpris  d’entendre  ce  change- 
ment de  réloluiion.  Mais  craignant 
le  caraétere  ôc  les  cabales  d’un  houv 
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' An.  144.  me  fi  puiflant , il  fut  contraint  de  fe 
' — relâcher.  Agefilas  fit  donc  rendre  un 
J.  o:,vmp.  pccrct  , qui  ordonnoit  aux  créan- 
ciers  dapoiicr  leurs  contrats  & leurs 
obligations  dans  la  place  publique. 
Là,on  en  fit  un  monceau  & on  y mit 
le  feu.  Les  riches  &c  les  Banquiers 
qui  avoient  prîté  leur  argent  n’en  vi- 
rent la  flamme  qu’avec  douleur  & re- 
grets. Mais  Agefilas  leur  dit  pour  fc 
moquer  d’eux  , que  jamais  il  n’avoit 
vû  un  feu  fi  beau  ni  fi  clair.  Vaine- 
ment Agis  3c  le  Peuple  après  cette 
exécution  demandèrent  le  partage  des 
terres , qui  n’etoit  pas  plus  diflîcile. 
Agefilas  fit  toujours  naître  de  nou- 
veaux délais  -,  3c  alléguant  prétexte 
fur  prétexte,  il  pagna  du  tems  , juf- 
qu’à  ce  qu’Agis  fût  oblige  d’aller  por- 
ter du  fecours  aux  Achéens  contre 
les  Peuples  d’Etolie , qui  menaçoienc 
d’entrer  dans  le  Péioponele. 

Di  La  maniéré  dont  vivoit  fon  armée 

montre  le  refpeét  que  l’on  avoir  pour 
lui.  Elle  étoit  en  grande  partie  com- 
pofée  de  jeunes  gens  pauvres  , qui  fe 
voiant  déjà  déchargés  de  toutes  det- 
tes, 3c  efperant  encore  de  partager 
I les  terres  à leur  retour  ne  cherchoient 

I qu’à  témoigner  leur  zdc  5c  leur  foi> 
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miffion  aux  ordres  du  Prince.  Ils  tra-  An. 
verfercnt  le  Péloponefe  fans  y faire 
aucun  dégât , & prefque  fans  qu’on  cxjtxivJ 
s’y  aperçût  de  leur  marclie.  Leur  re- 
tenue rapelloit  à l’efprit  l’exadHtude 
& la  févérité  de  l’ancienne  difcipli- 
ne  ; puifque  ceux-ci  étant  comman- 
dés par  un  Chef  plus  jeune  que  tous 
lès  Soldats  lui  marquoient  tant  de 
crainte  ôc  de  déférence.  _ Il  eft  vrai 
qu’Agis  montroff -l’exemple  de  ce 
qu’il  exigeoit  d’eux.  Il  étoit  le  pre- 
mier au  travail  & aux  exercices  j per- 
fonne  n’étoit  plus  fimplcment  vêtu , 
plus  modefte  dans  fes  armes , plus  fo- 
bre  dans  fes  repas , plus  modéré  dans 
fes  pallions.  Il  joignit  Aratus  près  de 
Corinthe  , & fit  fon  poflible  pour 
rengager  à attaquer  les  ennemis  au- 
delà  de  l’Ifthme  j mais  le  Général 
Achéen  ne  le  jugea  pas  à propos,  ôc 
Agis  reprit  le  chemin  de  Lacédémo- 
ne fans  avoir  rien  fait. 

Son  abfence  y avoit  ocafionné  de 
grands  changemens , Sc  ceux  qui  en 
étoient  auteurs  l’avoient  fait  partir 
dans  ce  delTein.  L’Ephorc  Agefilas  y 
vexoit  le  Peuple  d’une  maniéré  hon- 
* teufe  5c  criante.  Comme  le  tribut  fc 
païoit  par  mois  » il  imagina  d’en  fii.- 
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Ah.  144.  pofer  treize  dans  l’année  » & il  s’a- 
propria  une  partie  des  revenus  pu- 
cx^aTv  I^evenu  odieux  à tout  le  mon- 

de , il  ofa  prendre  des  Satellites  qui 
l’efcortoient  par-tout.  Il  ne  montroit 
que  du  mépris  pour  le  Roi  Cléom- 
brote  , & il  ne  diflimuloit  pas  que 
s’il  avoir  de  la  confideration  pour 
Agis , c’étoit  moins  par  eftime  pour 
fa  perlonne  , que  p^eeque  ce  Prince 
étoit  fon  neveu. 

LEONIDAS  rétabli.  Ces  vio- 
lences furent  caufe  que  les  amis  de 
Léonidas  le  firent  revenir  de  Tégéc  , 
& le  rétablirent  fut  le  trône  , pour 
l’opofcr  à ce  Tyran  , qui  avoir  été  le 
premier  auteur  de  fa  dépolîtion , & 
qui  avoir  attenté  à fa  vie.  Le  Peu- 
ple même  donna  les  mains  à fon  re- 
tour , irrité  de  ce  qu’on  lui  avoir  man- 
qué de  parole  fur  le  partage  des  ter- 
res. 

Rfprociics  Le  banniflement  de  l’Ephorc  per- 
faT'àaéom  fut  Ic  premier  effet  des  ven- 

tota  fon  gc-  geanccs  de  Léonidas.  Il  fe  déclara  en- 
fuite  ouvertement  contre  les  deux 
Princes  fes  rivaux.  Agis  prefqu’aban- 
donné  fc  réfugia  dans  le  Temple  de 
Minerve  Chalcioicos , & Cléombrote 
alla  fe  rendre  fuplianc  dans  celui  ds 
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Neptune.  Léonidas,  à la  tête  d’une  An.  144. 
troupe  de  gens  armés  &c  au  mépris  des  “ 

afyles , entra  dans  le  Temple  de  Nep-  cxxxTvJ 
tune  , traita  Cléombrote  de  gendre 
ingrat  & perfide  , qui  s’étoit  élevé 
contre  lui , qui  avoir  ofé  lui  enlever 
la  couronne  &c  le  chalTer  de  fa  patrie. 
Cléombrote  ne  pût  rien  répondre  à 
fes  reproches.  Mais  Chclonide  fa  fem- 
me prit  la  parole  , & le  défendit  avec 
autant  d’art  que  de  tendreffe  & de  fo- 
lidité. 


» Mon  pere  , lui  dit-elle , en  de-  « s»  femme 
mandant  grâce  pour  un  époux  , c’eft  « 
votre  cauie  que  je  plaide  , c’eft  celle  « 
d’une  fille, digne  de  votre  clémence.  « 

Je  n’ai  pas  befoin  de  rapellcr  à vo-  »« 
tre  coeur  que  lorfque  vous  fûtes  in-  « 
juftement  chalTé  du  trône , je  n’héfi-  « 
tai  pas  d’abandonner  mon  mari  pour  « 
partager  vos  malheurs.  Je  vous  fui-  »c 
vis , je  ne  vous  quittai  point , je  vous  « 
confâcrai  mes  fcrviccs , je  follicitai  « 
pour  vous  , je  mépnfai  les  fuites  de  « 
la  haine  auxquelles  je  m’expolois  au-t« 
près  de  celui  qui  avoit  tout  pouvoir  « 
en  main  , & contre  lequel  je  me  dé-«* 
clarois.  Mais  à prefent  que  le  Ciel , « 
propice  à mes  vœux  » vous  a rendu  « 
k feeptre , fcroit-cc  contre  moi  que  •« 


An.  Z44, 


I,  OîyiTip. 

CXXXIV. 


2S4  Histoire 
» vous  voudriez  en  faire  ufagc  î Re-» 
» gardez  comme  faifant  partie  de 
» moi  - même  celui  que  j’embralTe  S>C 
»ces  deux  enfans  qui  font  à mes  co- 
ûtés. Le  coup  que  vous  porterez  à 
»l’un  d’eux  me  frapera  la  première- 
« Ces  habits  lugubres , ce  vifage  abat- 
»■»  tu  , & cet  état  de  douleur  où  vous 
» me  votez  font  nH>ins  les  effets  de  la 
» compaffion  que  j’ai  pour  Cléombro- 
»>  te  que  les  fuites  de  tout  ce  que  j’ai 
» foLiffert  pour  vous  dans  les  jours  de 
votre  humiliation.  Qiicl  fera  donc 
»lc  fort  auquel  vous  me  deflinez  I 
» Faudra- 1- il  , pendant  que  vous 
» triompherez  de  vos  ennemis , que 
«je  continue  à vivre  dans  la  défola- 
« tion  où  je  me  trouve  ? Ou  m’obli- 
«gerez-vous  à prendre  les  ornemens 
« Roiaux  lorfque  je  verrai  égorger 
«par  vos  propres  mains  ou  par  vos 
« ordres  celui  que  vous  m’avez  don- 
«né  pour  mari  dans  ma  jeuneffe  ? 
« Mais  non.  Quelque  fuplice  que  vous 
« lui  prépariez  , fâchez  qu’il  en  fubi- 
« ra  un  plus  cruel  lorfqu-’il  verra  fa 
« femme  mourir  avant  lui.  Comment 
«pourrois-je  vivre  & parbître  au  mi- 
« lieu  des  femmes  de  Sparte , moi  qui 
f*  n’aurai  pu  par  mes  prières  ôc  pat 
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fties  larmes  toucher  de  compaflîon  ni  « Ah.'  144I; 
mon  mari  pour  mon  pere  , ni  mon  « — < 

pere  pour  mon  epouxî  Oubliez  donc  « * • 

Ic  crime  de  Cléombrote  , puifque  « ^ 
vous  ne  pouvez  le  punir  fans  ôter  la  « 
vie  à celle  à qui  vous  l’avez  don-  « 
née  , & qui  l’a  tant  de  fois  expofée  « 
pour  vous.  »> 

Des  motifs  aufll  touchans  fléchirent  Elle  le  fuie 
Léonidas.  Il  fe  contenta  de  bannir 
Cléombrote  avec  fes  deux  fils  , priant 
Chelonide  de  demeurer  à Sparte. 

Mais  cette  Princeffe  vertueufe , plu- 
tôt née  pour  la  confolation  des  au- 
tres que  pour  les  agrémens  de  la  vie , 
qu’elle  auroit  pû  goûter  fans  inter- 
ruption, aima  mieux  fuivre  fon  mari 
dans  l’exil  que  de  joiiir  des  douceurs 
' de'  la  Cour  avec  fon  pere  qui  l’en 

I prioir. 

j Agis  ne  trouva  pas  la  même  pro-  Agiseftcoiu 

teétion.  Plus  il  étoit  digne  d’une  fin 
douce  & gloricufc  , plus  elle  fut  trif- 
te , cruelle  & humiliante.  Léonidas 
n’oublia  rien  pour  l’engager  à quitter 
fon  afyle  *,  le  priant  de  venir  partager 
^ les  honneufisdu  trône,  & lui  failant 

} entendre  qu’il  rejettoit  fur  fa  jcuncf- 

fe  & fur  fon  peu  d’expérience  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  s’étoit  prête  aux 
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An.  144.  mauvais  confeils  d’Agdllas.  Mais  le 
— Prince  , perfuadé  du  peu  de  {inceriré 

cjwxTv  ‘l®  paroles , ne  voulut  point  for- 
tir  du  Temple.  Léonidas  n’ofant  ufer'* 
de  violence  par  lui -même  , eut  re- 
cours à la  perfidie  de  trois  Ephores , 
qui  avoient  donné  jufqu’à  ce  jour  des 
marques  d’attachement  à Agis.  Ils 
feignirent  un  jour  de  l’acompagner 
aux  bains  pour  le  mettre  à couvert 
de  route  infulte , &c  au  retour  ils  fc 
faifirent  de  fa  pcrfonne,  & le  traînè- 
rent dans  une  prifon  devant  laquelle 
il  pafioit.  Aulîi  tôt  Léonidas  s’y  tranf- 
porta  avec  les  Chefs  de  fes  Partifans , 
& ils  demandèrent  compte  à Agis  de 
la  conduite  qu’ils  avoient  tenue.  Il 
leur  répondit  qu’il  n’avoit  été  forcé 
ni  par  Lyfandre  ni  par  Agefilas  dans 
fon  projet  de  réforme.  Mais  que  plein 
d’admiration  pour  Lycurgue , & vou- 
lant l’imiter , il  avoit  entrepris  de  re- 
mettre la  ville  dans  le  meme  état  où 
ce  Légillateur  l’avoit  lailfée  -,  & qu’il 
ne  fe  repentiroit  jamais  d’une  fi  no- 
ble entreprife  , quand  même  il  ver- 
• roit  la  mort  devant  fes  jjeux.  Ce  gé- 

néreux défit  de  ramener  les  Spartia- 
tes à leut  première  fplendeur  fut  le 
crime  fur  lequel  ils  prononcèrent  fon 
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arrêt  de  mort  i & la  crainte  d’une  fé-  An.  144. 
dition  populaire  qui  fe  préparoit  les  - 

détermina  à le  faire  exécuter  promp- 
’ tement  la  neuvième  (u)  année  de  fon 
régné.  Un  des  bourreaux  qui  dévoie 
étrangler  le  Prince  ne  pût  retenir  les  . 
larmes  quand  il  aprocha  de  fa  per-  . 
fonne.  Agis  l’encouragea  i tcnmlir 
fon  miniftere  , ôc  lui  dit  ; » Celks  « 
de  me  pleurer  j mon  fort  eft  mcil-  « 
leur  que  tu  ne  penfes  j ôc  je  luis  plus  «t 
digne  d’envie  que  ceux  qui  m’ont»* 
condamné.  « En  finilfant  ce  peu  de 
paroles  , il  mit  de  lui-même  Ion  cou 
dans  le  cordon  qui  le  fuffoqua.  Les 
perfides  Ephores  aïant  fait  croire  à 
la  mere  ôc  à fon  aïeule  qu’on  n’a- 
voit  aucune  intention  de  le  maltrai- 
ter les  exhortèrent  à entrer  dans  la 
prifon  pour  le  voir  j & aulE-tôt  qu’- 
elles y furent  on  leur  fit  fubir  le  me- 
me fuplice.  Ce  fut  le  premier  Roi 
de  Lacédémone  qui  périt  par  l’ordre 
des  Magiftrats  ; & il  n’y  en  avoir  ja- 
mais eu  qui  dût  être  plus  cher  & plus 
précieux  à fes  fujets. 

Après  l’éxécution  d’Aeis,  Lconi-  Agi»tisTor. 

, r rr  I 11-  mj  IccociirdB 

das  ne  rit  pas  allez  de  diligence  pour  jeune  ciéo- 
fe  faifir  de  fon  frere  Archidamc  , à 

ri« 

(»)  Dxod.  L.  XVII. 
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■Aa.  144.  qui  la  crainre  fit  prendre  la  fuite.  Léo- 
' nidas  arrêta  fa  femme  Agiatis  , ri- 
c^üciv’  heriticrc  , extrêmement  belle , 8c 
plus  aimable  encore  par  les  qualités 
du  cœur.  Il  l’obligea  par  toutes  ces 
raifons  à époufer  fon  fils  Cléomene  > 
quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  en  âge 
d’être  marié.  L’amitié  que  le  jeune 
Prince  conçût  dès  ce  moment  pour 
elle  lui  gagna  le  cœur  d’ Agiatis.  El- 
le s’attacha  à lui  avec  la  même  ten- 
drelTc  ; elle  s’apliqua  à le  former  -, 
elle  lui  parla  fouvent  d’Agis , de  fa 
maniéré  de  vivre  8c  de  penfer  , de 
fa  frugalité , de  fa  douceur , de  fon 
zele  pour  la  patrie  , de  la  beauté  de 
fon  projet , des  obftacles  que  la  per- 
fidie lui  avoir  opofés  , & de  fa  fin 
malheureufe.  Elle  lui  infpira  par  dé- 
grés  les  fentimens  d’un  fi  digne  Prin- 
ce i & c’eft  à elle  que  Sparte  fut  re- 
devable de  ce  qu’il  éxécuta  le  plan 
qui  avoit  coûté  la  vie  à Agis. 

AGESIPOLIS.  Nous  lifons  dans 
Polybc  que  ce  Prince  porta  la  cou- 
ronne après  Léonidas  -,  mais  il  ne 
peut  en  avoir  joui  que  fort  peu  de 
tems.  (x) 

CLEOMENE  deftiné  à remplir  le 


(x)  PoiYi.  L.  IV.  p. 
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trône  commença  par  s’en  rendre  di-  An.  137. 

gne  avant  que  d’y  monter.  Il  étudia 

• les  principes  de  la  politique  & de  la 
PhiloropHie,  autant  qu’il  ctoit  pnffî  - _ ‘ , 

blc  de  le’  faire  â Lacédémone  , où  les  cicomene 
liences  étoient  méprifées , & il  s’apli- 

. . 1 ^ \ r r r\  '^  dc- 

qua  principalement  a le  perre<Sion-  ford'CJ  «ie 
ner  dans  toutes  les  parties  de  l’art  mi- 
litalre.  L’état  dans  lequel  il  reçut  le 
Roïaume  à la  mort  de  Ion  pcee  Léo- 
nidas  le  toucha  fcnfiblement.  La  cjjip- 
tc  du  projet  d’Agis  y avoir  augmenté 
la  licence.  Léonidas  n’aïant  point 
voulu  loufFrir  de  collègue  lut  le  trône 
joiiilToit  de  tous  les  revenus  de  la 
couronne  > & s’crabaralToit  fort  peu 
des  affaires  d’Etat  j pourvu  que  per- 
fonne  ne  l’empêchât  de  vivre  dans 
roifiveté , l’abondance  & les  plaifirs. 
Agefipolis  fon  fucceflçur  fuivit  le  mê- 
me plan.  Les  Ephores  s’arrachoient 
l’un  a l’autre  le  refte  des  revenus  pu- 
blics. Les  riches  ne  cherchoient  qu  a 
acumuler  pour  fatisfaire  leur  luxe  , 
leurs  délices  ou  leur  ambition.  Le 
Peuple  acablé  de  mifere  n’éroit .point 
difpofé  à porter  les  armes.  D’ailleurs 
on  ne  connoilToit  plus  les  répétitions 
des  exercices  militaires.  Enfin  Cléo- 
lucnc  s’aperçut  que  les  Ephores  s'at-  • 

Laced,  Tome  X. 
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tribuoient  toute  l’autorité,  & qu’ils 
ne  prétendoient  lui  laifler  qu’un  vain 
titre  de  Roi.  Ces  défordres  l’excite-  • 
rent  à reprendre  le  projet  d’Agis.  Il 
en  parla  à Xenarc  L’un  des  Ephores 
& Ion  ami  particulier , qu’il  y trou- 
va fort  opofé  , il  conclut  que  tous 
les  autres  étant  du  même  fentiment , 
il  falloit  exécuter  fon  defïèin  par  foi- 
même  r & perfuadé  que  la  guerre  lui 
feipit  plus  favorable  que  la  paix , il 
faifît  la  première  ocafion  qui  fe  pré- 
fenta  de  la  commencer. 

Les  entreprifes  continuelles  des 
Achéens  la  lui  offrirent  bien-tôt  pour  . 
leur  malheur  & pour  le  fîen.  Aratus 
aïant  réfolu  de  faire  de  gré  ou  de  for- 
ce une  ligue  de  tous  les  Peuples  du 
Péloponcfe  pour  fe  fortifier  contre  les 
Macédoniens  & les  Etoliens , n’avoit 

{>lus  à réunir  que  les  Lacédémoniens , 
es  Eléens  & une  partie  des  Ar'eadiens 
Alliés  de  Sparte.  Il  entra  fur  les  ter- 
res de  ceux-ci , pour  tâter  le  courage 
des  Lacédémoniens  , ôc  pour  faire 
voir  qu’il  méprifoit  Cléomene  com- 
me un  jeune  nomme  fans  expérience. 
Ce  fut  lui  néanmoins  à qui  les  Epho- 
res donnèrent  le  foin  de  repouffer 
les  infultes , & il  y réuffit  au-delà  de 
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toute  attente.  Il  mit  à couvert  les  An  137. 
confins  de  la  Laconie  3 il  fauva  Té-  »■■■  ■ - 

gée  & Orchomene  3 il  reprit  fur  les  '’êxxxv’' 
Achécns  plufieurs  vjlles  d’Arcadie  3 
fa  préfence  devait  fi  redoutable  qu’A- 
ratus  commença  à fiîir  devant  lui  3 & 
le  .vainqueur , pour  animer  fes  Sol- 
dats , leur  rapella  ce  mot  d’un  de  leuts 
anciens  Rois  : Que  les  Lacédémoniens 
ne  demandoient  jamais  combien  le 
ennemis  étoient , mais  où  ils  étoient. 

Ces  profperités  donnoient  de  grau-  Archidame 
des  efperances  à Cléomene  pour  Icmittre^fu^  I4 
fucccs  de  la  réforme  qu’il  méditoit. 

Mais  il  avoit  befoin  d’im  apui , capa- 
ble de  contrebalancer  l’autorité  des 
Ephorcs , fur  qui  il  Ldloit  l’empor- 
ter. Le  fécond  trône  de  Lacédémone 
étant  toujours  vacant , il  réfolut  de 
faire  revenir  de  MefTene  Archidamc 
frere  d’Agis  , qui  avoit  un  droit  in- 
comcftable  à la  couronne  de  l’autre 
niaifon  Roïale.  Ceux  qui  avoient  fait 
mourir  Agis  craignant  que  ce  retour 
n’attirât  fur  eux  la  punition  qu’ils  mé- 
ritoient  allèrent  au-devant  de  lui, 
fous  prétexte  de  vouloir  gagner  fon 
amitié  , & ils  l’airafllnercnt  dès  qu’il 
fut  entré  dans  la  ville. 

Ce  msurtre,dont  Clcoméne  reconnu' 

N ij 
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An.  137.  les  motifs  fecrctSjlui  fit  comprendre  la 
— - --  néceflîcc  d’abattre  le  parti  des  riches 

^ pouvoir  excefîif  des  Ephotes. 

- Lorfqu’il  prenoit  fes  mefurcs  , l’un 

i7nfongei-é-<i’^^'^  vint  lui  dite  qu’étant  endormi 
courage  à jala  nuit  précédente  dans  le  Temple  de 
leforme.  Pafiphaë  j il  avoit  eu  un  fonge  dont 
il  étoit  encore  ému.  Il  s’étpit  vu  tranf- 
porté  .dans  le  lieu  où  les  Epliores  te- 
noient  l’audience , & au  lieu  des  cinq 
fiéges  qui  dévoient  y être  , il  i>’en 
avoit  vu  qu’un.  Une  voix  partie  du 
fonds  du  Temple,  lui  avoit  dit  que 
ce  retranchement  étoit  plus  expédient 
pour  Sparte.  Cléoraene  prit  d’abord 
ce  récit  pour  une  feinte  , par  laquel- 
le on  vouloir  découvrir  fa  penfcc. 
Mais  aïant  reconnu  à l’émotion  de 
l’Ephore  que  le  fonge  avoit  été  réel , 
il  en  tira  un  heureux  préfage , & il  ne 
s’ocupa  plus  que  des  moiens  de  l’ef- 
feétuer. 

n écarte  cetiï  Après  avoir  repréfenté  au  Sénat  la 
qui  devaient  nécclîîté  de  repoufiet  les  nouveaux 
»'y  opofer.  Achéctis  , il  fe  remit  en 

campagne  à la  tête  d’une  armée  nom- 
breufe , & prit  avec  foi  tous  ceux  qui 
lui  étoient  les  plus  fufpeéts  de  s’o- 
pofer  à la  réforme.  Il  enleva  rapide- 
ment plufieurs  villes  aux  ennemis  i il 
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mena  fes  troupes  d’une  Province  à An.  2^7. 
l’autre , & les  fatigua  tellement  par  — ' 
fes  marches  & fes  conti^inarches  , 
qu’elles  le  conjurèrent  de  les  laiflcr 
dans  l’Arcadie  prendre  quelque  re- 
pos. C’étoit  le  point  où  Cléomene 
avoir  voulu  les  amener.  Quand  il 
leur  eut  alîigné  des  garnifons , il  re- 
tourna à Sparte  avec  un  Corps  de 
troupes  étrangères.  En  chemin  il  com- 
muniqua Ton  deflein  à quelques  amis* 
de* confiance,  fur  lefquels  il  pouvoir 
compter  , tant  pour  le  fecret , que 
pour  le  courage  ôc  l’attachement , & 
il  arriva  exprès  à Lacédémone’  dans 
le  tcms  que  les  Ephorcs  étoieut  à fou- 
per. 

Il  envoïa  Euryclidas  dans  la  falle  iTfaitaraflî- 
eommune  où  ils  prenoient  leur  repas , • 

comme  pour  leur  dire  de  fa  part  des 
nouvelles  de  l’armée.  Celui-ci  étoit 
acompagné  de  quatre  jeunes  Spai’tia- 
tes  , qui  avoient  fait  leurs  exercices 
avec  Cléomene  , & ils  étoient  fuivis 
d’un  petit  nombre  de  Sold.irs.  Tan- 
dis qu’Euiyclidas  parloir  aux  Epho- 
res  , cette  troupe  déterminée  fondit 
fur  eux  d’épée  à la  main  , les  malTa- 
cra  Lins  pitié  , & avec  eux  dix  ou 
douze  perfonnes  qui  avoient  pris  les 

N iij 
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An.-zj7,  armes  pour  les  dcffendre.  Agefilas,  par  ' 

T”oiyn'p.  le 

cxxxv.’  premier  d’un  coup  -qui  le  renverfa  , 

ôc  qui  fit  croire  qu’il  étoit  mort.  Mais 
aïant  rcciieilli  Tes  forces  , il  alla  fe 
cacher  dans  une  chambre  voifine  , 
qui  fervoit  de  Chapelle  à ) la  Peur. 

Il  en  fortit  le  lendemain , Sc  on  lui 
fit  grâce  fur  la  parole  qu’il  donna  de 
_ ne  point  s’opofer  aux  vploncés  de 
Cléomene. 

Tl  juftific  fa  Le  jour  riiivant , ce  Prince  fit  affi- 
eoiiuaitu  noms  de  quatre-vingt  Ci- 

toiens  qui  dévoient  être  bannis.  Il 
Ota  de  la  falle  d’audience  tous  les  fié- 
ges  des  Ephores  , excepté  un  feul , 
o|^  il  devoit  être  allis  pour  rendre 
^ la  juftice  j & a'i'ant  convoqué  une  af- 
femblcc  du  Peuple  , il  y expofa  les 
raifons  de  fa  conduite.  Il  fit  voir 
-que  les  Ephores  n’étoient  pas  de  l’in- 
llitution  de  Lycurgue  ; qu’ils  n’a- 
voient  été  établis  que  long-rems  après 
pour  gouverner  la  ville  pendant  l’ab- 
lence  des  Rois*,  qu’infenfiblement  ils  ^ 
s’étoient  attribué  une  autorité  defpo- 


(J  ) Ce  culte  de  la  fettr  ctoît  à Sparte  le  lien 
de  la  br.nne  police  , qui  contenoit  les  citoïrns 
dans  le  devoir  par  la  crainte  dû  l’autoiité  Souvs- 

raine.  ' 
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tique , qui  alloit  toujours  à leur  avan-  An.  ij7. 
tage  perfonnel , & dont  les  Rois  & ■ ' * 

le  Peuple,  avoient  également  fujct  de  "^cxxxv!* 
fe  pl.aindre.  Néanmoins , qu’il  n’au- 
roir  jamais  verfc  leur  fang  s’il  ne  les 
avoit  vû  ouvertement  opofés  au  bien 
public  Sc  au  rétabliflement  des  loix , 

<qui  feules  pouvoient  rendre  à la  pa- 
trie la  gloire  , la  vigueur  & la  tran- 
quillité dont  elle  étoit  déchue. 

Sa  conduite  prouva  la  droiture  de  ii  partage 
fes  vûes.’  Après  s’ctre  juftifié  du  mcur-  bTiuI lU- 
rre  des  Ephorcs , il  déclara  qu’il  met-  forme, 
toit  tous  fes  biens  en  commun.  Son 
beau  - pcre  , fes  parens  , fes  amis  fi- 
rent le  meme  facrifice  , & tous  les 


autres  Citoïens  riches  ne  purent  fc 
difpenfer  de  fuivre  le  même  exem- 
ple. Cléoméne  , maitre  de  tout  le 
pais  le  partagea  aux  familles  avec  au- 
tant d’égalité  qu’il  fut  polfibls.  Il  en 
nlîîgna  même  des  portions  à ceux  qu’il 
avoit  bannis  , promettant  de  .les  ra- 
peller  dès  que  les  affiircs  feroient 
tranquilles.  Il  remplit  le  nombre  des 
Citoïens  des  plus  honnêtes  gens  qui 
habitoient  aux  environs  de  Sparte  j il 
leva  un  Corps  d’infanterie  particu- 
lière de  quatre  mille  hommes , qu’il 
exerça  à fc  fervir  de  longues  piques 

N iv  • 
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i An.  137.  comme  les  Phalangîtes  Macédonlensv 
j & les  acoutiima  à porter  des  bou- 

1 forts  que  ceux  que  l’on 

i ’ avoit  eus  auparavant.  Enfuite  il  tour- 

i na  fes  foins  du  côté  de  l’éducation  des 

enfans  , & travailla  à rétablir  dans 
feus  fes  points  la  dilciplinc  Laconie- 
que.  Bicn-tôt  on  en  vit  les  effets.  Les 
exercices  & les  tables  reprirent  leur 
ancien  ordre  &.leur  première  régu:- 
• larité.  La  plupart  des  Citoïens  em- 

brafferent  volontairement  cette  façon 
de  vivre  3 & les  murins , qui  étoient 
en  petit  nombre,  furent  contrainrs.de 
s’y  foumettre. 

Il  nomme  EUCLIDAS.  L’unique 

fujet  de  plainte  qu’ôn  eût  contre  lui 
étoit  de  commander  feul  à toute  la 
Nation,  contre  l’ancienne  coutume , 
ik  d’avoir  une  autorité  abfoluc  que 
perforyie  ne  pouvoir  arrêter , s’il  eût 
été  capable  d’en  faire  un  mauvais 
ufage  -,  ce  qui  reffentoit  la  Monarchie 
ü odieufe  aux  Grecs.  Il  n’attendit  pas 
que  fes  fujets  lui  en  fifïènt  le  repro- 
che. Il  nomma  fon  frere  Euclidas 
pour  regner  avec  lui  , au  défaut  dé 
fuccefleurs  du  côté  d’Agis  3 & ce  fut 
la:  première  fois  que  les  Spartiates  eu- 
rent deux  Rois  enfemblc  de  la  même 
famille^ 

i 
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' Cléomene  ne  fit  pas  confifter  la  ré-  An.  ij-*. 
forme  feulement  à fe  dépoüiller  de  — ' 
tout  pour  contribuer  au  renouvelle-  4-  oiymp. 
ment  de  légalité.  Scs  mœurs  & fa 
conduite  furent  un  exemple  conti- Difcpimede 
nuel  de  la  plus  févére  régularité.  Le  , 

goût  des  fpeétacles  étoit  devenu  fi  do- 
minant parmi  les  Grecs  qu’ils' avoient 
à la  fuite  de  leurs  armées  des  troupes 
de  bouffons  , de  bateleurs , de  Comé- 
diens de  de  danfeüfes.  On  ne  voïoic 
point  de  ces  fortes  de  gens  dans  l’ar- 
mée de  Cléomene  on  n’y  connoif- 
foit  ni  le  luxe  , ni  les  boutfonneries , 
ni  la  débauche.  Les  jeunes  gens  paf- 
foient  la  plus  grande- partie  de  leur 
tems  à s’exercer  -,  & les  vieillards  à 
les  former  ou  à les  inftririre.  Cepen- 
dant on  ne  tomboit  pas  dans  l’excès 
opofé  d’un  férieux  toujours  grave  & 
aufterc  •,  l’efprit  y confervoit  la  guaie- 
tp  par  des  pfàifanteries  réciproques  ôc 
honnêtès  , que  Lycurgue  avoir  éta- 
blies pour  animer  la  converfation. 

Le  Palais  de  Cléomene  étoit  le  nio-  Son  affàbi- 
dele  de  ce  que  chaque  particulier  de- 
voit  faire  dans  fa  m.aifon.  Chez  les 
autres  Princes  , on  étoit  ébloiii  des 
üchefTes^  5c  de  la  magnificence  que 
leur  fafte  étaloir.  Chez  Cléomene  on 

N V 


Digilized  by  Googic 


An.  137. 


4.  Olymp. 
CXXXV. 


198  Histoir» 
ne  voïoit  ni  tapifTeries  de  pourpre  , 
ni  robes  fuperbes  fur  fa  perfonne , ni 
lits  brodés , ni  foraptucux  équipages , 
ni  cette  foule  d’Oflficiers  qui  environ- 
ne ordinairement  les  Souverains.  Il 
étoit  peifuadé  de  ces  grandes  maxi- 
mes : Qii’un  Prince , bien  loin  de  per- 
dre en  s’humanifant^  finement 

le  refpeâ  , l’eftimc  & l’affeétion  de 
ceux  qu’il  honore  de  fes  bontés  3 Qu’il 
n’cft  jamais  plus  grand  à leurs  yeux  > 
que  lorfqu’il  voudroit  paroître  com- 
me l’un  d’eux  j Qix’un  regard  d’affa- 
bilité , un  ügne , un  feul  mot  d’ami- 
tié lui  attache  inviolablement  ceux  à 
qui  il  l’adrelfe  , & les  fèroit  voler 
aux  plus  grands  périls  par  reconnoif- 
fance.  C’eft  , dit  Plutarque , ce  qui 
fit  faire  de  fi  grandes  chofes  à Clco- 
mene , & le  mit  à poj:tée  de  tout  en- 
treprendre. Son  Palais  étoit  ouvert 
à tout  le  monde.  Il  y étoit  en  habit 
fimple  & très-commun  ; il  alloit  au- 
devant  de  ceux  qui  venoient  à lui  3 il 
les  recevoit  d’un  air  gracieux  3 il  leur 

Îiarloit  auffi  long-teras  qu’ils  le  vou- 
oient  3 &.ces  maniérés  (x.)  obligean- 

(;;)  Je  ne  fais  comment  Potytiï  peut  donne/ 
fe  uoin  de  Tyrannie  ù un  ici  pouvcrucmetit.  L.  II. 
p.  iSf.  Cependant  il  loue  cléomene.  L.  IV.  p. 
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ttcs  lui. concilioient  tellement  leur  ai-  An.  137.  ‘ 

fedion  , qu’ils  difoient  que  Cléomc-  — 
ne  étoit  le  fcul  digne  delcendant  ‘ 

. a’Hercule.  . 1 

Sa  table  ordinaire  étoit  très  (impie 
& très-frugale  , à trois  lits , ou  trois 
couverts  feulement.  S’il  avoir  à rece- 
voir des  AmbaflTadeurs  ou  des  Etran- 
gers, on  y ajoûtoit  deux  autres  lits, 

& alors  elle  étoit  un  peu  mieux  fer-  ^ 
vie.  Cette  augmentation  ne  confif- 
toit  ni  en  ragoûts  ni  en  patilTèries , 
mais  en  une  plus. forte  quantité  de 
viande  , & en  vin  un  peu  meilleur. 

Après  le  repas , on  aportoit  une  autre 
table  à trois  pics  , fur  laquelle  il  y 
avoit  une  urne  d’airain  remplie  de 
vin  , deux  grandes  coupes , <k  quel- 
ques rafles  d’argent  que  l’on  prélen- 
toit  à ceux  qui  vouloient  boire  -,  car 
on  n’y  forçoit  perlonne.C’eit  ce  qu’on 
apelloit  chez  les  Anciens  /a  fécondé 
T Abu,  deflincc  principalement  à fai- 
re des  libations  en  l’honneur  des 
Dieux , quoique  cette  cérémonie  don- 
nât fouvent  lieu  à fe  prendre  de  vin. 

41 1.  Ce  ne  feiit  être  que  fur  les  idées  de  quelque 
Àchéen  que  TirE  Live  l’apdle  , le  jireinicr  Tyran 
tie  Sparte.  L.  X X X l V.  p.  iS.  (y  alihi.  MeI’e.- 
sius  femble  en  avoir  pris  la  même  idée.  De  Jie- 
viiu  Lacsil,  c,  10, 

1 Nvj 


S 


Digitized  by  Google 


3°'^  Histoire 
Ai».  1.57.  L’eftime  générale  que  Cléomcnc' 
*"  '■  s’éroit  aqnife  par  fa  conduite  perfon- 
^cxxxv^’  ^ viftoires  qu’il  avoit 

- remportées  avant  la  réforme  engagea  . 

Ses  progrès  les  Rabîtans  de  Mantinée  à implorer 
rojiyc  ici  A (on  fecoius.  Aracus  aïant  furpris  leur 
.ville  , y avoit  jetté  une  forte  garni- 
fon.  Ils  tombèrent  fur  elle  pendant 
la  nuit  •,  ils  en  égorgeront  une  partie,  j 
& mirent  le  refte  en  fuite.  Cléome- 
ne  s’y  rendit  aulli-tôt  pour  rétablir 
l’ordre  dans  la  place.  Delà  il  parcoa»- 
rut  l’Arcadie  Sc  l’f  lide  , reprit  les  viU 
les  dont  les  Achéens  s’étoient  empa> 
rés  , les  attaqua  fur  leurs  propres  terr 
res , 5c  les  défit  dans  un  grand  com- 
Effraïés.  de  la  rapidité  de  (es  pro- 
, ils  lui  envoïerent  demander  la 
, 5c  l’on  convint  dans  les  négo- 
ciations qu’il  auroit  le  titre  de  Géné- 
ral fur  eux  & fur  leurs  Alliés.  Une 
maladie. qui  lui  furvint  retarda  la  con- 
clufion  de  ce  Traitté,  que  l’on  de- 
voir figner  à Lernes  dans- une. alTem- 
blée  des  deux  Nations. 

Aratus  étoit  le  feul  qui-s’y  ©posât 
par  l’effet  d’une  haine  5c  d’un  préju- 
ge qui  font  méconnoître  un  fi  grand 
homme  , 5c  qui  furent  tres^conrrai^ 
rcs  à Ij  patrie.  Celui  qui  s’étoit.  dC- 
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olarc  l’ennemi  mortel  des  Macédo-  An.  ixii 
niens  , qni  les  avoir  cIialTé  du  Pélo-  ■■  — 

{)onefc  êc  prefquexle  toute  la  Grèce 
CS  y rapella  (a)  pour  faire  la  guerre  .1 

aux  Grecs  mêmes.  Dans  la  crainte 
d’être  fubordonné  à Cléomene  , Il  i« 
ce  Prince  étoit  nommé  Général  des 
Achéens  , il  engagea  Antigone  Dov 
fon  Roi  de  Macédoine  à quitter  l’al- 
liante des  Etoliens,  an^s  de  Lacédé- 
mone , & à le  joindre  aux  Achéens 
contre  les  uns  8c  les  autres.  Antigone 
n’héfita  pas  de  faifir  l’ocalion  qui  fc 
préfentoit  de  revenir  en  Grèce.  Ara- 
tus  le  remit  en  polTellion  de  la  Ci- 
tadelle de  Corinthe  , & lui  ouvrit 
ainfi  l’ei^l^  dans  le  Péloponclc. 

Les  h^ilités  commencèrent  bieiif  Lcm$  pro- 
tôt  entre  leurs  troupes  ôc  celles  de  f,  jfôn'.i-/ 
Cléomene.  Antigone  repoulla  les 
Lacédémoniens  jufques  dans  la  L.a- 
ceniej  il  reprit  la  plupart  des  places 
qu’ils  avoient  enlevées  les  campagnes 
précédentes  ; 6c  Aratus  parut  li 
ble  à Tes  progrès,  qu’il  offrit  des  fa- 
crifices  en  fon  honneur,  que  l’on  nom- 
ma Antigonées,  Sc  qu’il  alla  couron- 
né de  fleurs  à la  tête  d’une  procef- 

f 4 ) roiYB.  L.  II.  p.  tSe,  ij  feq^  ri.»jTA«cM.  iu- 
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fion,  chantant  des  hymnes  à fa  louan- 
ge , comme  il  auroit  fait  pour  quel- 
qu’une des  grandes  Divinités. 

Le  bruit  de  ces  révolutions  écla- 
tantes fe  fit  entendre  jufques  dans  l’E- 
gypte. Ptolémée  Evergetc  fut  tou- 
ché de  l’embarras  où  fe  trouvoit  Cléo- 
menc.  Il  lui  offrit  un  puilfant  fecoius, 
s’il  vouloic.lui  envoier  Cratefîclea  fa 
mere  ôc  fes  enfans  en  otage  pour  fu- 
reté de  l’alliance  ^ de  la  dette  qu’il 
contraéleroit  avec  lui.  La  propofi- 
tion  jetta  Cléomene  dans  de  gran- 
des inquiétudes.  Son  cœur  le  portoit 
à tout  taenfier  pour  fa  patrie  ; mais 
le  relpeét  qu’il  avoir  pour  fa  mere 
ne  lui  permettoit  pas  deflkn  expli- 
quer avec  elle.  Il  alla  pkmeurs  rois 
dans  fon  apartement  à deffein  de  lui 
en  parler  , ôc  jamais  il  n’en  eut  la 
force.  Cratefîclea  s’aperçut  de  l’in- 
quiétude où  il  étoit  j elle  demanda 
à ceux  qui  aprochoient  le  Prince  de 
plus  près  , s’il  n’avoit  pas  quelque 
chofe  dans  l’efprit  qu’il  n’oloit  pas 
lui  déclarer.  Cléomene  aïant  fçu  qu’- 
elle étoit  difpoféc  à tout  entendre  , 
lui  avoua  ce  qui  faifoit  le  fujet  de 
fa  peine.  « Quoi , lui  dit-elle,  eft  ce 
»donc  là  ce  que  vous  n’avez  jamais 
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Cil  le  courage  de  m’annoncer  î Eft-  « An.  izi. 
ce  airifi  que  vous  penfcz  des  femmes*  ■ ■ 

de  Sparte , de  leur  Reine  6c  de  vo-  « c\° 
tre  mere  î Sachez  que  je  m’eftime« 
heureufe  de  me  dévoiler  à ma  patrie.  « 
jettez-moi  donc  promptement  dans  <« 
un  navire  ; & envoiez  moi  fans  dif-  « 
ferer  par -tout  où  vous  croirez  que  « 
mon  corps  pourra  être  utile  à Spar-  « 
te , avant  que  la  vieillelTe  vienne  le  « ^ 
détruire  6c  le  confumer  dans  la  lan-  « 
gueur.  » Cléomene  fe  jettant  aux  ge- 
noux de  fa  mere  accepta  fes  offres 
généreufes , 6c  l’acompagna  avec  l’ar- 
mée jufqu’au  port  de  Tenarc.  Lorl- 
qu’elle  fut  fur  le  point  de  s’embar- 
quer , elle  tira  fon  fils  en  particulier 
dans  le  Temple  de  Neptune.  Là , elle  j 
le  tint  long  tems  embraffe  , 6c  mê- 
lant les  larmes  que  la  tendreffe  leur 
faifoit  verfer,  elle  lui  dit  ; » h^on-* 
irons  , que  vous  êtes  Roi  de  L.âcé-  * 
démonc  , 6c  que  je  fuis  votre  mere.  <« 

ElfuïOns  nos  pleurs  , afin  que  l’on« 
ne  prenne  pas  pour  des  marques  de  •• 
foibleffe  ou  de  regrets  ce  que  la  « 
nature  feule  a pu  nous  arracher.  Ce  » 
trait  de  confiance  dépend  de  nous  ; » 
mais  les  événemeus  font  au  pouvoir 
de  la  Divinité.  » Elle  partit  ainfi  avec 
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An.  111.  le  fils  de  Cléomene  , lailTant  les  troa- 
~ dans  1 etonnement  & l’admirarion 

cxxxix!  fermeté  d amc  qu’elle  failoit 

paroître  dans  cet  exil  volontaire.  Pen- 
dant fon  féjour  à la  Cour  d’Alexan- 
cirie , elle  fut  que  Ptolémée  recevoit 
des  Anibafladeurs  du  Roi  de'  Macé- 
doine , & qu’il  écoutoit  fes  propolî- 
tions.  D un  autre  côté , elle  aprit  que 
^ Cléomene  follicité  par  les  Achéens 
^ de  conclure  un  Traitté  avec  ^ux  n’o«- 
lôit  rien  décider  lans  le  confentemenc 
du  Roi  d’Egypte,  parccqu’elle  étoic 
poi-'voir. .Crateliclea,  toujours  * 
la  même,  lui  manda  défaire  hardi- 
ment ôc  fans  balancer  tout  ce  qui  lui 
paroîtroit  utile  & glorieux  pour  Spar- 
. te , & de  ne  pas  craindre  Ptolémée 
pour  une  vieille  & pour  un  enfant , 
dont  il  poLivoit  difpofer  comme  il  le 
jngeroit  à propos. 

An  111.  Cléomene  ne  pût  fe  réfoudre  à 
traitter  tant  qu  il  fe  fentit  quelque  - 
^cxxLx!  Depuis  cinq  cens-ans-que 

— les  Ilotes  ^ ou  Efclaves  Melléniens 

Cléomene  avoient  été  tranfportés  a Laeédémo- 

extrêmement  mul- 
ets. - tiplies  clans  la  ville  & aux  environs-; 

&■  la.  plupart  aiant  aquis  du  bien  ne 
dcmandûient  tju  a acheter  leur  liber?*  . 
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ïé.-  Le  Roi  afFranchit  tous  (feux  qui  An. 
furent  en  état  de  lui  donner  cinq  mi-  — 

nés  , ou  deux  cens  cinquante  livres 

A . I , r r 

par  tete  \ &:  il  s en  prelenta  un  u 
grand  nombre , qu’il  en  tira  cinq  cens 
ta^ens , ou  un  million  cinq  cens  mille 
livres.  Cette  fomme  lui  fervit  à.  ar- 
mer deux  mille  de  ces  Ilotes  ; & à 
reprendre  la  guerre  avec  autant  d’ar- 
deur- que  s’il  n’eût  point  fouffert  l’an- 
née'précédente. 

Animé  par  ce  renfort,  il  furprit  {h)  il  facage 
la  ville  de  Megalopolis  , qui  étoit 
devenue  une  des  plus  fortes  & des 
plus  confiderables  du  Péloponcfe , il 
fit  main-baflê  fur  la  garnifon  des  A- 
chéens  & des  Macédoniens  , & mit 
en  fuite  les  habitans , qui  lê  réfugiè- 
rent à MelTéne.  Sur  les  remontrances 
de  Lyfandridas  , un  de  leurs  premiers 
Citoiens- , il  confentit  de  rendre  la 
ville  aux  habitans , à condition  qu’ils 
tenonceroient  à la  ligue  des  Achéens , 

& qu’ils  entreroient  dans  celle  de 
Sparte/  Tous  les  fugitifs  furent  d’a- 
vis d’accepter  un  parti  fi  doux  &.  fi 
avantageux.  Mais  Philopœmeii  les  en 
détourna  , leur  difant  que  CIcomene 

f^)'POLYB,  L.  IT.  P L U T.  in  Phiîofçc^f,  Q? 

PausaîJ.  L,  lY.  c.  i?.  p.  j$ii 
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An.  l^I,  cherchoit  moins  à avoir  la  ville  que 

ks  Megalopolitains.  Jufqucs-là  le 

c;«xTx.  avoir  empêché  fes  Soldats  d’y 

commettre  aucun  défordre.  Irrité  de 
la  méfiance  qu’on  lui  témoignoit , il 
abandonna  la  place  au  pillage  ; il  fn 
envoïa  à Sparte  les  ftatucs  & les  ta- 
bleauk , & rafa  la  plus  grande  partie 
de  fes  fortifications. 

Affliiaion  Aratus  inftruit  de  ce  qui  venoic 

cllenitnief  rendit  aulS-tôt  à Egium, 

fentent.  'ou  les  Achéens  tenoient.un  Confcil 
général.  Il  monta  fur  le  Tribunal  du 
Préteur , & pleura  long-tcms , tenant 
un  pan  de  fa  robe  devant  fon  vifage. 
Le  Peuple  effraïé  de  fa  confternation 
voulut  favoir  le  lujet  de  fes  larmes. 

Il  le  dit  en  cc^u  de  paroles  : Me^a- 
lopolis  eft  prik , & détruite  par  Cleo- 
mene.  L’alTemblée , auffi  affligée  qu’- 
Ararns  , ordonna  qu’on  en  tireroit 
une  prompte  vengeance  , & Antigo- 
ne leroit  parti  fur  le  champ  , fi  fes 
troupes  n’avoient  etc  encore  difper- 
fees  dans  les  quartiers  d’hy  ver.*  Il  alla 
les  attendre  à Argos.  Cléomene  in- 
formé de  fa  fîtuation  s’y  rendit  peu 
de  jours  après  à la  tête  de  toutes  fes 
troupes,  le  défia  de  fc  préfenter  en 
bataille , l’infulta  du  pié  acs  remparts,  , 
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•ravagea  tout  fous  fes  yeux  , & reprit  ^An.  xir 
le  chemin  de  Sparte  , gagnant  plu- 
lîeûrs  villes  fur  la  route. 


4.  Olvmp. 
CXXXIX. 


Les  clameurs  des  Argiens  ne  furent 
^as  capables  de  déterminer  Antigone  Défaite  de 
a fortir  de  la  place  pour  rifquer  le  9,1^°?', ^ 
combat  contre  des  torces  inhiument^diaiie. 
fupérieures  aux  fienncs.  Mais  quand  . 
fes  troupes  furent  arrivées  de  Macé- 
doine , &c  qu’il  eût  réuni  les  Alliés  , ^ 

il  s’avança  vers  la  Laconie  à la  tête 
de  trente  mille  hommes.  Cléomene , 
qui  fe  doutoit  que  les  ennemis  vien- 
droient  l’attaquer , mit  de  bonnes  gar- 
nifons  dans  les  palfages , & les  forti- 
fia de  murailles , de  h^fes  & de  grands 
arbres  abattus  , qui  traverfoient  les 
chemins  de  diftance  en  diftance.  Après 
ces  précautions  , il  alla  attendre  An- 
tigone à Sellafic  avec  vingt  mille 
hommes  , fe  campa  fur  une  petite 
colline  , de  fon  frere  Euclidas  fur  une 
autre.  L’ardeur  de  Clcomcnc  , celle 
de  fes  troupes , l’av.antage  du  porte 
& l’épuifement  de  fes  finances  le  por- 
tèrent à donner  la  bataille , quoique 
l’armée  ennemie  fut  d’un  tiers  plus 
nombreufe  que  la  fienne.  Les  Acar- 
naniens  & les  Illyriens , conduits  & 
animés  par  Philopœmen  , aïant  fur-- 
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pris  le  corps  que  commandoit  Euclp* 
das , le  chargèrent  avec  -tant  d’impé- 
tuoficé  , qu’ils  le’  mirent  tout  d’ua 
coup  en  dcfordrc  & le  taillèrent  en 
pièces.  Cléomcne  le  voïant  périr  fans 
pouvoir  lui  donner  du  fccours , s’é- 
cria ; » Tu  es  perdu , mon  cher  fre- 
M re , tu  es  perdu  •,  mais  tu  meurs  en 
«vaillant  homme  , &-ta  valeur  fera 
« éternellement  l’exemple  que  nosjeu- 
« nés  gens  fc  propoferont  , le  uijec 
« des  éloges  •&  des  chants  des  fem- 
« mes  de  Sparte.  « Lui  - même  fuc 
bien^tôt  expolé  au  même  périL  Les 
vainqueurs  après  avoir  entièrement 
défait  Euclida»,  tombèrent  tous  en- 
fcmble  fur  Cléomene  réduit  à dix  mil- 
le hommes.  Ni  fon  ardeur , ni  fes 
efforts  ni  fon  habileté  ne  purent  écar- 
ter l’orage.  Ses  troupes  uicombcrent 
fous  la  redoutable  Phalange  Macédo- 
nienne & fous  les  Alliés  qui  la  foute- 
noicntj&:  ne  vo'iant  plus  de  rcfîourcc, 
il  crut  devoir  le  retirer  avec  deux 
cens  Lacédémoniens  qui  lui  reftoicnr. 

Leur  retour  à Sparte  mit  toute  la 
ville  dans  la  défolation  j on  n’y  en- 
tendit que  des  cris  de  douleur  de 
défefpoir  pouffés  par  les  femme?  de 
Sparte  , autant  affligées  de  l’oprobre  » 
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que  recevoir  la  Natioh  que  de  la  per-  An.ixr; 
te  de  leurs  maris.  Cléomene  retiré  — • ■ 

dans  le  fonds  de  fon  Palais  ne  vou-  o’ynp- 
lut  recevoir  aucune  forte  de  confo- 
lation.  Il  fit  dire  aux  Ephorcs  que  fi 
l’effufion  de  fon  fan^  pouvoir  procu- 
rer quelqu’adoucillement  au  trifte 
Ibrt  de  fa  patrie , il  étoit  prêt  de  le 
répandre  , & il  demandoit  qu  on  le 
lui  fît  connoître.  Mais  qu’il  ne  con- 
feilloit  pas  de  facrifier  le  refte  des 
Citoïcns'pour  s’opofer  inutilement  à 
l’entrée  du  vainqueur  dans  Lacédé- 
mone. Pour  lui  > ne  voulant  pas  s*ex- 
pofer  à être  mis  dans  les  fers , il  alla 
avec  quelques-uns  de  fes  amis  au  porc 
de  Gythium , & fit  voile  pour  l'E- 
gypte; 

Il  étoit  à peine  embarqué  qu’An-  Mo.fcration 
tigone  le  prelenta  aux  portes  de  Spar-  spincf 
te  , & on  Jes  lui  ouvrit  fans  aucune 
réûftancc.  Il  traitta  les  Irabitans  avec 
toute  forte  de  douceur  & d’humani- 
té. Loin  d’infuker  ou  de  rabattre  la 
fierté  de  cette  illuftre  République  , il 
ne  changea  rien  à fes  loix  ni  à fon 
Gouvernement  j 6c  après  avoir  facri- 
fié  aux  Dieux  de  la  ville  , il  s’en  re- 
tourna le  troifiéme  jour  , prelfé  par 
lesnouvelle>q  -i’il  rc  çut , que  les  Gau- 
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lois  d’Illyiie  avoicnc  fait  une  incur- 

fion  dans  la  Macédoine. 

Si  Gléomene  avoit  différé  de  quel- 
ques jours  à donner  la  bataille  , il 
ne  fc  feroit  pas  vû  dans  la  fatale  nc- 
celîîté  d’abandonner  fon  trône  & de 
fe  réfugier  dans  une  Cour  étrangère. 
Lorfqu’il  aprochoit  des  Côtes  d’A- 
frique , Therycion  , l’un  des  compa- 
gnons de  fon  infortune , ofa  lui  don- 
ner un  confeil  qui  reffentoit  la  fierté 
& la  dureté  de  ce  Spartiate.  « Sei- 
« gneur  , lui  dit-il , nous  avons  laide 
» échaper  la  plus  glorieufe  de  toutes 
» les  morts , en  évitant  de  périr  les 
Mannes  à la  main^  il  ne  nous  refte 
M d’autre  parti  que  de  réparer  cette 
M faute  par  nos  propres  mains.  Il  fem- 
M ble  que  nos  malheurs  nous  aient  fait- 
M perdre  le  fens.  Nous  fuions  la  do* 
» mination  d’Antigone , & nous  al- 
M Ions  de  plein  gré  nous  jetter  four 
M celle  de  Ptolémée.  S’il  faut  que  noiu 
M foiïons  fournis,  ne  «vaut-il  pas  mieux 
M l’être  aux  fucceffeurs  d’Alexandrt 
M qu’aux  Rois  d’Egypre  ? Quelle  dou» 
Mleur  pour  votre  mere,  que  vous  y 
M avez  déjà  mife  en  otage  quand  elle 
«verra  fon  fils  détrôné  & fugitif  1 
M Armons  nous  donc  de  nos  épées , SC 


/ 


Digitized  by  Googlc 


DES  LACEDEMONIENS.  5II 
* vengeons  fur  nous-memes  la  lâcheté  « 
que  nous  avons  cOmmife  à la  journée  « 
de  Sellafie.  >♦ 

»>  Tu  te  trompeSjTherycion,  dit  le  « 
Roi,&  tu  voudrois  m’en  inipofer  en  « 
me  ^donnant  pour  bravoure  ce  qui  » 
n’eft  que  la  derniere  rcflburce  du  dé-  >• 
fefpoir  & de  la  foibleire.  Tu  penfcs« 
fuir  la  honte , & tu  vas  t’en  couvrir  « 
à jamais  en  te  donnant  la  mort , qui» 
eii  de  tous  les  partis  le  plus  facile  à » 
prendre.  Combien  de  grands  hom-  « 
mes  ont  fucombé  fous  les  coups  de  « 
la  fortune , ou  fous  le  poids  d’une  « 
multitude  dilproportionnée?  En  ont-  » 
ils  été  plus  méprifablcs  au  jugement  « 
des  gens  fenfés  ? Non.  Mais  celui-là  « 
eft  digne  de  blâme  & de  confufion  » 
qui  cède  aux  fatigues , â l’adverf;té  , «< 
aux  répcochcs  ou  à l’injuftice  des» 
hommes  ; c’eft  moins  par  eux  que  » 

fiar  lui- même  qu’il  eft  vaincu.  Voi-  » 
à néanmoins  ce  que  tu  me  propo-  •• 
fe , & ce  que  je  ne  ferai  jamais , tant  « 
qu’un  fouffle  de  vie  me  lailTera  en-  « 
core  quelqu’efpérance  de  pouvoir 
être  utile  â ma  patrie.  Ce  n’cft  que  » 
pour  elle  qu’il  faut  vivre  & mourir.  » 
Quand  cet  efpoir  nous  manquera  , « 
nous  verrons  alors  s’il  eft  à propos  » 
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An.  111.  » do  lui  furvivre.  « Therycion  ne  ré- 

f)ondit  rien  , & peu  de  jours  après  on 
e trouva  percé  de  fon  épée. 

, Cléomene  aïant  débarqué  dans  la 

Il  paflê  en  Cyrénaique  fut  conduit  à Alexan- 
îcyp"-  drie  par  les  Officiers  de  Ptoléméc 
Evergetc.  Ce  Prince  le  reçut  d’abord 
obligeamment , quoique  fans  aucune 
marque  de  confidération  particulière. 
Mais  la  converfation  de  Cléomene, 
fa  prudence  , fa  douceur , fes  maniè- 
res hii  gagnèrent  bien-tôt  l’eftime, 
.^rattachement  & l’admiration  de  tou- 
te la  Cour.  Le  Roi  fe  repentit  de 
n’avoir  pas  fait  meilleur  acüeil  à nn 
fi  grand  perfonnage.  Il  le  combla 
d’honneurs  & de  carelTes  ; il  lui  alîi- 
gna  une  penfion  de  vingt- quatre  ta- 
lensj.ou  foixante  & douze  mille  li- 
vres , de  lui  promit  de  le  renvoïer  en 
Grèce  avec  tous  les  fccours  dont  il 
auroit  befoin  pour  remonter  fur  le 
trône. 

il  demande  La  mort  de  ce  Prince  (c)  fit  éva- 
1 revenir,  noüir  de  fi  belles  cfpérances  prcfqu’en 
ijnêmc-tems  quelles  avoient  été  con- 
çues. Le  luxe , la  débauche  » l’inhu-  ' 
inanité  , les  vices  les  plus  honteux 

(c)  la  fu'tç  Je  cct  événement  eft  trai;tée  pluî 
âu  long  dans  l’ilnr.  d'Ectpte. 

montèrent  ■. 
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montèrent  fut  le  trône  à côté  de  Phi-  An.  itt. 
lopator.  Il  falloir  s’attendre  qu’un  ■ ■ 
Prince  tout  ocupé  de  fes  plaifirs  ne  4.  oiymp. 
connoîtroit  pas  le  prix  d’un  homme  cxxxix. 
de  mérite.  Cléomenc  > devenu  fuf- 
pe<St  (d)  au  Roi  pour  l’avoir  détour- 
né de  faire  mourir  fon  frère  , fut 
bien  - tôt  exclu  du  Confeil  où  fa  fa- 
geffe  l’avoit  fait  admettre.  Il  com- 
prit dès-lors  qu’il  ne  pouvoir  plus  de- 
meurer en  Egypte.  La  mort  d’Anti- 
gone , arrivée  peu  de  teras  après  la 
journée  de  Sellafic  , étoit  une  raifon 
qui  le  mpelloit  en  Grèce.  Il  follicita 
donc  fon  retour  & les  fecours  qu’on 
lui  avoir  promis  pour  fe  rét^lir  fut 
le  trône. 

Philopator  prévenu  contre  lui  &An.iio-iif. 
enivré  des  plaifirs  toujours  nouveaux  «■  ■■  ■ ■ 
dont  il  remplilToit  tous  les  momens  j oiymp. 
de  fa  vie  , ne  daigna  pas  même  l’é- 
coûter.  Sofibius , fon  principal -Mi- 
niftre,  forma  des  foupçons  fur  l’em- prifo*.™**  ** 
preflement  avec  lequel  Cléomene  de- 
mandoit  fon  retour.  Il  apréhenda 
qu’en  le  retenant  malgré  lui  il  n’ex- 
citât quelque  fédition  à Alexandrie  » 
où  il  s’étoit  fait  des  Partifans  i ou 

t J 

(d)  Tlutauch.  in  Cleom.  p.  110,  PotYi.  Hijl. 

t.  V.  p.  Sio.  &•  fttj. 

Laced,  Tome  X,  O 
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An.  110-1 1£.  qu’en  le  renvoïanr , il  ne  profitât  de 
fon  rétabliflement  pour  revenir  con- 
tre l’Egypce , où  l’on  étoit  plus  ocu- 
pé  de  fêtes  &c  de  bachanalcs  que  d’e- 
xercices militaires.  Sofibius  ne  ' lui 
permit  pas  de  fe  retirer  j il  fiipofa 
meme  une  lettre  par  laquelle  Cléo- 
mene  faifoit  part  à un  de  les  amis  du 
projet  qu’il  avoit  formé  d’enlever  la 
Province  de  Cyréne  dès  le  premier 
moment  qu’il  joiiiroit  de  £a  liberté. 
Sur  ce  témoignage  impofteur  Cléo- 
mene  fut  arrêté , & mis  dans  les  pti- 
fons  publiques.» 

„ . . ' Quelques  Spartiates  de  fa  fuite  ré- 

1]  rlit  une  ^ . 1 i>  • /» 

aaiond*éciactolurent  de  1 en  tirer  par  une  nue 
l’affeétion  leur  infpira.  C’étoit 
. UH  ufftge  chez  les  Rois  d’Egypte  , 
qiund  ils  voulpient  élargir  un  prifon- 
,(  .1  ' - nier  , de  lui  envoïer  la  veille  un 
' grand  repas  & des  préfens  propor- 
tionnés à £a  qualité.  Un  jour  que  Phi- 
‘ lopator  étoit  allé  fe  divertir  à Cano- 

pe  , les  amis  de  Clcomcne  lui  firent 
porter  dans  fa  prifon  des  viandes  pré- 
parées $c  du  vin  en  abondance.  Clco- 
mene  feignit  de  rendre  grâces  aux 
' Dieux  des  aproches  de  fa  liberté.  Il 
leur  offrit  en  facrifice  une  partie  de 
ce  qu’il  avoit  tcçu  , 6c  enivra  fea 
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tjcolicars  avec  le  reftc.  Tandis  qu’ils  Aa.no-ii», 

étoient  plongés  dans. le  Tommeil , il  ■■■■u  i ■ 

s’échapa  avec  les  compagnons  de  là  j.oi/mp. 
captivité  , fe  joignit  à d’autres  Spar- 
dates  qui  étoient  i Alexandrie  > cou^ 

.rnt  route  la  ville  l’épée  à la  main, 
exhortant  le  Peuple  à fecouer  le  joug 
d’un  Prince  dilïblu  à qui  il  étoit  hon- 
teux d’obéir,  ôefaifant  main  balTe  fur 
quelques-uns  de  fes  principaux  Offi- 
ciers qui  fe  préfenterent  pour  arrêter 
le  défordre.  Mais  les  Spartiates  voianc 
qu’aucun  des  Citoïens  n’ofoit  fe  décla- 
re ry&  qu’ils  ne  pouvoitfnt  eux-même» 
ibrrir  de  la  ville  dont  on  avoit  fermé 
les  portes , ils  prirent  cous  le  parti  de 
fe  ctonncT  la  mort.  Cléomene  fut  des 
premiers  à montrer  l’exemple.  Phi- 
lopator  ordonna  que  Ibn  corps  fut  en- 
velopé'  'de  peaux  c&  en  fuite  attaché  ^ 
en  croix.'  Cratelielea  fa  mere  , fes 
femmes,  fes  enfans  âc  les  femmes  des 
autres  Spartiates  furent  condamnées 
à mourir  par  la  main  de  l’Exccuceur  , 

& elles  lubirenc  leurs  fuplices  avec 
autant  de  force  & de  cônftance  que' 
leurs  inaris  en  avoient  montré.  Ainli 
périt  Cléomene  , après  avoir  régné' 
léize  ans  (e)  à Sparte. 

- t 

{i)  Plutarque  le  remarque  «xfrefUmeat  a 6c 
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An.MO-1'8-  Depuis  fa  fuite,  arrivée  (fj  trois  ans 
- auparavant, les  Lacédémoniens  ne  pen-. 

J.  oiymp."  fcrent  pas  à choifir  d’autre  Roi  pour 
cxL.  ocuper  fa  place  ou  celle  de  fon  frère 

- Euclidas  tué  à Sêllafîe.  Ils  demeure- 

^ rent  pendant  cet  intervale  (^)  fou- 
rnis à Antigone  & à Philippe  fon  fils 
& Ion  fuccelTeur.  Mais  cette  foumif- 
fion  les  tenoit  moins  dans  ime  dé- 
pendance fervile  que  dans  l’alliance 
& fous  la  proteâ:ion  du  Roi  de  Ma- 
cédoine , qui  par  modération  les  laif- 
fpit  jouir  tranquillement  de  leurs  loix 
& de  la  liberté.  La  paix  de  cet  état 
fut  troublée  par  ceux  mêmes  que  le 
devoir  engageoit  à la  foutenir.  Trois 
des  Ephores  témoignèrent  ouverte- 
ment au  Confeil  qu’il  falloit  embraf- 
fer  le  parti  des  Etoliens , ennemis  dé- 
clarés  des  Achéens  , pveeque  Pliilip- 
* pc  , allié  de  ceux-ci  , étoit  encore 
trop  jeune  pour  conduire  avec  pru- 
dence .les  affaires  du  Péloponefe.  Il 
n’avoit  en  effet  que  dix-fept  ans  i 
mais  l’éducation  qu’il  avoit  reçue  de 
fon  pere , l'efprit , l'ardeur  & le  cou- 

i‘  , 

comme  nous  favons  que  ce  Prince  en  fortit  en 
111  nous  avons  mis  le  commencement  de  fon  rcr 
gne  en  157.  * 

^ (f)  PoiTBl.  r.  IV.  p.  411. 

) Ibid,  f,  40S.  Cr  feq.  ic  L.  V.  p.  w. 


Digitized  by  Googl 


).  Olymp. 

CXL. 


DES  LagEDEMOKIENS.  JI7 
rage  avec  lefquels  il  étoit  né  fupléoient  An.no-ii^, 
à l’expérience  que  donne  un  âge  plus  — ■ 
avancé.  Ce  Prince  aïant  été  averti  de 
ce  qui  Ce  tramoit  au  Confeil  de  Spar- 
te , mit  ordre  à la  tranquillité  de  la 
Macédoine , & Ce  rendit  à Tégée  vil- 
le d’Arcadie  , pour  contenir  les  La- 
cédémoniens par  fa  préfence.  Les 
trois  Ephores , voulant  foutenir  leur 
première  idée , firent  publier  que  tous 
ceux  qui  étoient  en  âge  de  fervir  fe 
rendirent  avec  leurs  armes  au  Tem- 
ple de  Minerve  , parccque  les  Ma- 
cédoniens aprochoient  de  la  Laconie. 

Adimantc  , quatrième  Ephorc , s’o- 
pofa  fortement  à cette  démarche.  Les 
trois  autres  qui  en  étoient  auteurs 
s’emportèrent  contre  lui  & il  fut 
poignardé  dans  le  Sénat  avec  plufieurs 
autres  Magiftrats  , qui  s’étoient  dé- 
claré du  même  avis.  Quelques  - uns 
dés  principaux  Citoïens  fortirent  de 
la  ville  J & allèrent  fe  jetter  encre  les 
bras  de  Philippe. 

Les  Ephores , chefs  de  la  fédition,  onenvoïc 
apréhendant  le  courroux  de  ce  djurs  à*’phi'* 
ce  , lui  envoïerent  des  Ambafiadeursiiope  de  Ma- 
pour  la  rejetter  fur  ceux  qui'en  avoient 
été  la  viélinie  *,  le  priant  de  ne  venir 
à Sparte  que  quand  cett,e  émotion 

O üj  , 
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À«.i»o.ii8.  pa(Tagerc  Teroit  apaifée  , & que  le» 
■■■'  chofes  auroient  été  remifes  dans  leur 
j.  orymp,  premier  état  -,  que  cependant  ils  le 
prioient  de  Croire  qnils  étoiefit  ré- 
lolus  de  lui  garder  la  foi  qu’ils  aVoient 
donnée  à fon  pere  Antigone.  Phi- 
lippe ne  témoigna  aucun  relTenti- 
ment  aux  AmbalTadeurs.  Mais  conv 
me  ils  n’étoient  chargés  qne  de  lui 
expofer  à leur  maniéré  ce  qui  s’étoie 
palTé  d Tocafion  d’Adimantc  » il  les 
congédia  , demandant  qn’on  lui  en- 
voyât au  plutôt  des  perfonnes  qni  euf- 
(ênt  plein  pouvoir  de  déclarer  les  in- 
tentions de  la  République  , & de 
traitter  avec  lui  de  la  paix  ou  de  la 

fuerre.  Dix  des  |>rincipaux  de  Lacc- 
émone  furent  députés  vers  le  Prin- 
ce par  le  choix  & la  nomination  dés 
Ephores.  Ils  l’allurerent  de  nouvea» 
que  l’inquiétude  d’Adimante  avoir 
été  la  feule  caufe  des  troubles.  Ils  lui 
promirent-de  ne  jamais  s’écarter  des 
l'entimens  de  rcconnoilTance  qu’ils  dé- 
voient avoir  pour  la  mémoire  d’An- 
, tigone  ; de  demeurer  fmeerement  aô- 
tachés  à fon  fils , & de  furpaflèr  pat 
' leur  zeJe  & leur  attachement  tous 

ceux  qu’il' regardoit  comme  fes  meih 
leurs  amis,  - ‘ ^ ^ 


©ES  Lacei>emoniens.  319 
Ces  proteftations  furent  fiifpeéfces 
à ceux  qui  compofoienr  le  Confeil  ■■■■ 
où  l’on  avoir  donné  audience  aitx  j.  oiymp. 
Ambafladeurs.  Qiielqucs-uns  demeu^ 
xerent  perfuadés  de  la  mauvaife  foi 
des  Lacédémoniens.  Informés  d’ail- (ifofficiert' 
leurs  qu’ils  négocioient^  fecrctemcnt  sparte, 
une  alliance  avec  les  Etoliens  , & 
qu’Adimante  n’avoir  éré  aflaffiné  que 
pour  y avoir  mis  opolltion , & favo- 
rifé  le  parti  de  Philippe , ils  lui  con* 
fcillercnt  d’en  faire  un  exemple  , & 
de  les  traiter  avec  la  même  rigueur 
dont  Alexandre  avoir  ufé  envers  les 
Thébains  , en  ruinant  leur  ville  de 
fond  en  comble.  Les  anciens 
ciers  remontrèrent  que  cet  éclat  de 
févérité  aïanr  déshonoré  Alexandre  , 
flérriroit  également  la  gloire  de  Pht*- 
lippe  j que  la  faute  de  quelques  Epho- 
res  ne  méritoit  pas  qu’on  punît  in- 
différemment mus  les  Spartiates  i que 
c’étoit  affez  d’hiimilier  les  auteurs  de 
la  fédition  , en  les  privant  de  leurs  • 
charges , ôc  en  nommant  à toutes  les 
Magiftraturcs  des  fujets  qui  auroient 
donné  des  preuves  de  leur  attache- 
ment aux  interets  du  Roi. 

Philippe  fut  d’un  avis  encore  sa»e  déciiîon 
plus  moacré.  « Quand  nos  Alliés , « 

O iv 
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• » dit-il,  s’écartent  entr’eux  de  la  foi 
jides  Traités,  je  les  en  avertis,  & 
leur  fais  remarquer  que  je  fuis 
«attentif  à toutes  leurs  démarches. 
«S’ils  violent  ouvertement  l’alliance, 
«je  venpe  alors  la  caufe  commune  , 
«en  châtiant  ceux  qui  méprifent  la 
«religion  du  ferment.  Il  ne  paroît 
« pas  que  le  corps  des  Lacédémoniens 
«ait  rien  fait  qui  mérite  que  nous 
«prenions  les  armes  contr’eux  j ils 
«promettent  au  contraire  de  nous 
« donner  des  marques  de  leur  zele  en 
«toute  ocafion.  Il  feroit  donc  injuf- 
« te  de  les  traiter  avec  rigueur , après 
« que  mon  peie  leur  a fait  grâce  lotf- 
» qu’ils  étoient  fes  ennemis  déclarés , 
« & qu’il  avoir  aquis  fur  eux  tous  les 
3.  droits  d’un  vainqueur.  « Ce  parti 
aïant  été  bien  reçu  dans  le  Confeil , 
Philippe  envoïa  un  de  fes  Officiers 
à Sparte  pour  exhorter  le  Peuple  à 
.demeurer  dans  fon  alliance  , & pour 
la  faire  confirmer  par  ferment.  Les 
principaux  de  la  République  y con- 
fentirent  j mais  les  effets  n’en  furent 
pas  de  longue  durée. 

Alors  les  Etoliens , aufïi  courageux 
& plus  entreprenans  , mais  moins 
équitables  que  les  Achéens  , feni!-. 
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bloicnt  avoir  formé  le  projet  de  do- 
miner fur  toute  la  Grèce.  L’affoiblif- 
fement  de  la  République  des  Achéens 
& la  grande  jeunefle  du  Roi  de  Ma- 
cédoine les  cncouragcoient  dans  cet- 
te entreprife.  Les  Députés  de  plu- 
fieurs  Provinces  Grecques  (h)  portè- 
rent leurs  j)laintes  à Philippe  dans  le 
Confeil  général  qui  fut  tenu  à Co- 
rinthe des  hoftilités  commifes  fur 
leurs -terres  par  les  Etoliens  i & après 
l’examen  de  ces  incurfions  , on  rélb- 
liit  de  leur  envoïer  déclarer  la  guer- 
re. Une  ligue  aullî  redoutable  n’ef- 
fraïa  pas  ces  Peuples  belliqueux , qui 
efpéroient  d’attirer  les  Lacédémo- 
niens dans  leur  parti.  Les  Ephores 
de  l’année  précéaente  > (0  ennemis 
déclarés  de  Philippe  , leur  firent  dire 
fécrettement  de  folliciter  l’alliance 
de  Sparte  , & promirent  de  s’era- 
ploïer  tout  entiers  pour  le  fuccès  de 
cette  négociation.  Machatas  leur 
•Ambalfadcur  obtint  en  effet  une  dé- 
cifîon  favorable  par  les  intrigues  , la 
féduéfion  & les  menaces  des  iaélicux. 
Les  anciens  Sénateurs  s’opoferent  for- 
tement à ce  Décret , émané  d’unc|aC« 

(/j)  PoLYB  L.  IV.  p.  409.  fiq- 

( ; > Ibid.  p.  41 0.  & fif, 
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311  HrsToiRs' 
fcmblée  tamuUucufc.  Ils  rapcllerenC’ 
au  Peuple  les  bonnes  maniérés  qu’- 
Antigone  avoir  eues  pour  la  Répu- 
blique , & d’autre  part  les  hoftihtés 
& les  violences  des  Etoliens  , qui , 
fans  fujet , ctoient  entres  dans  la  La- 
conie à main  armée  , y avoient  mis 
tout  à feu  Sc  à fang  , U en  avoienc 
emmené  un  grand  nombre  de  cap- 
tifs , après  a\'oir  rfait  tous  leurs  ef- 
forts pour  furprendre  Lacédémone , 
par  le  moïen  de  ceux  qui  en  avoient 
été  bannis.  Ces  remontrances  firent 
changer  de  fentimenr.  Le  Peuple 
convint  qu’il  étoit  plus  à propos  de 
demeurer  dans  l’alliance  de  Philip- 
pe , & l’Ambatradeiir  s’en  retourna 
fans  avoir  rien  obtenu. 

Irrités  de  ce  changement , les  fac- 
tieux réfolurent  de  fe  porter  à tout 
pour  en  venir  à leurs  fins.  C’étoit  la 
coutume  que  la  jeunclTe  s’alTembloic 
en  armes  pour  affifter  à un  facrifice 
qui  fe  faifoit  tous  les  ans  au  Temple* 
de  Minerve  près  de  la  ville  , & les 
Ephores  préfidoient  à la  cérémonie. 
Dans  le  tems  qu’ils  donnoient  leurs 
ordres  pour  l’immolation  des  victi- 
mes , quelques  jeunes  gens , compli- 
ces de  la  iédition  , fe  jetteient  fur 
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eux  , ôc  les  égorgèrent  dans  le  Tem-  An. 
pie  même  , quoique  ce  fut  un  afyle  ' ■ 

où  les  plus  grands  criminels  étoient 
en  fureté.  Ceux  qui  voulurent  pren- 
dre la  défenfe  de  ces  Magiftrars  fu- 
rent traités  de  la  même  maniéré  , Sc 
leur  fang  réjaillit  jufqiies  fur  l’Autel 
& fur  la  table  de  la  Déelîe.  Les  meur- 
triers s’étant  emparés  du  gouverne- 
ment bannirent  ou  condamnèrent  a 
tnort  tous  ceux  qu’ils  foupçonnoient 
de  leur  être  contraires.  Ils  fe  nom- 
mèrent eux -mêmes  aux  places  des 
Ephores  qu’ils  avoient  fait  allafliner , 

Sc  ils  rendirent  un  Décret  portant  al- 
liance avec  les  Etoliens  , & déclara- 
tion de  ffuerre  à Philippe  Sc  à fes 
Alliés. 


AGESIPOLIS  IV.  Cepen-  AgefipoU* 
dant  on  attendoit  ( /)  toûjours  à Spar- 
te  le  retour  de  Cléomenc  j Sc  l’clpé- 
rance  de  revoir  un  Prince  univerlel- 
lement  chéri  avoir  fait  différer  pen- 
dant trois  ans  l’éleûion  d’un  nouveau 
Roi.  Mais  quand  on  eut  apris  fa 
mort  , on  penfa  a lui  nommer  un 
fuccellcur.  Au  défaut  de  fes  enfans , 
que  le  Roi  d’Egypte  avbit  fait  mou- 
rir, on  donna  la  couronne  à Agefi- 

( I ) PojLYî.  L.  IV.  p.  41X.  Cr  ffn.  ' 
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polis  IV.  fils  d’Agefipolis  III , & pç-- 
r.  tic-fils  de  Cléombrote  , qui  avoir  ré- 

gné après  Léonidas.  Mais  comme  ce 
Prince  étoit  fort  jeune  ; on  le  mit 
fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Cléome- 
ne. 

Aa.  ii4.  L YCURGUE.  rw)  Il 

— ■ n etoit  pas  plus  difficile  de  remplir 

’ dans  l’ordre  d’une  fuccefllon  légiti- 

— xnc  la  fécondé  place  du  trône.  Archi- 

Lycurgue  idame  , frere  du  dernier  & célébré 
Agis , avoir  lailTé  deux  enfans , qui 
éïoient  échapés  à la  vengeance  de 
Léonidas.  Déjà  Cléomene  les  avoir 
fiuftré  du  feeptre  , pour  le  mettre 
entre  les  mains  d’Euclidas  fon  frere. 
Cette  première  injuftice  leur  en  atti- 
ra une  autre  qui  les  exclut  pour  ja- 
mais. On  ne  les  mit  pas  meme  fur 
les  rangs  lorfqu’on  parla  d’élire  im 
fécond  Roi , félon  l’ancien  ufage  d’en 
avoir  deux.  Lycurgue  , fimple  Ci- 
' toïen  de  Lacédémone  fut  proclamé  , 
quoiqu’il  ne  fût  point  du  SangRoïal , 
& qu’aucun  de  les  ancêtres  n’eût  por- 
té la  couronne.  Mais  par  le  moïen 
d’un  talent  qn’iL  donna  à chaque 

■ (»»)  Po  L Y ».  L.  IV.  p.  J77.  dit  qu’il  monta 
fur  le  trône  un  peu  après  que  Pcolémèe  Philopatot 
tut  réduit  l’Ecypte  fous  fa  domination.  Il  ne  peut 
farler  q^ue  de  la  révolte  qui  arriva  en  iij. 


• ■ - v-e'' — J 
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Ephore , il  devint  de  la  race  d’Her-  An. 
cule  & Roi  de  Sparte.  ■ 

A peine  fut-il  niontêTar  le  trône, 
qu’il  lit  voir  qu’on  pouvoir  en  rem  - 
plir  les  devoirs  fans  être  du  nombre  cxploitt 
des  Heraclidcs.  Les  Etoliens  l’envoie- cown:  les  a* 
rent  féliciter  de  fon  .avènement  à 13^^“^’ 
couronne  , & l’engagerent  à porter 
incelTanvinent  la  guerre  chez  les  A- 
ehéens  ou  chez  leurs  Alliés.  Lycur- 
gue , redevable  du  Iceptre  aux  nou- 
veaux Ephores  , qui  s’étoient  tracé 
le  chemin  de  leur  Magiftraturc  ty- 
rannique p.ar  l’eflufion  du  fang  pour 
foutenir  le  parti  des  Etoliens,  n’ofa 
s’opoler  à ce  qu’on  demandoit  de  lui. 

Il  le  jctta  inopinément  for  les  terres 
des  Argiens  *,  il  ravagea  leurs  campa- 
gnes , le  rendit  maître  de  plulieurs 

f)laces  , ôc  leur  décl.tra  ouvertement 
a guerre  par  ces  premières  hoftilités. 

Peu  de  tcms  après  il  s’emp.ara  d’A- 
thenée  , la  meilleure  forterelTe  des 
Megalopolitains  , tandis  .que  Philip- 
pe étoit  ocupé  à défendre  fes  pro- 
pres Etats  contre  les  Dardaniens  & 
les  Etoliens- 

Lycurgue  au  retour  de  cette  expé-  conj-irarion 
dition  reçut  de  grands  éloges,  ôc  cutç'„^|g'j^” 
en  même-tems  à défendre  la  vie  con- 
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tre  un  rival  que  l’ambition  portoit  i 
tout  entre prc luire.  Chilon  (»)  Lacé- 
démonien prétendant  que  la  couron- 
ne lui  apartenoit  de  droit , comme 
tenant  par  les  ancêtres  à la  Famille 
Roïale , ne  pouvoit  foufl'rir  le  mépris 
des  Ephoresqui  la  lui  avoient  ravie 

f»our  la  donner  à Lycurgue.  Il  réfo- 
ut de  fe  faire  juftice  par  fes  propres  - 
mains , & de  s’ouvrir  le  chemin  du 
trône  par  la  mort  de  ceux  qui  le  lui 
avoient  termé.  Perfuadé  que  le  fuf- 
frage  du  Peuple  lui  feroir  d’un  grand 
fecours , il  le  gagna  en  faifant  efpe- 
rcr  une  nouvelle  divifion  des  terres 
en  faveur  de  pluheurs  Ciroïens  que 
Cléomene  avoir  oubliés.  Cet  efpoir 
lui  forma  un  parti  d’environ  deux 
cens  perfonnes , qui  réclamèrent  leur 
droit  & le  lien.  Mais  voi'ant  que  les 
Ephores  s’opofoient  fortement  à leurs 
prétentions  , ils  fe  jetterent  fur  .eux 
pendant  qu’ils  prenoient  leur  repas 
en  commun  lelon  l’ufagc  , & Vengè- 
rent par  leur  mort  les  troubles  qu’ils 
avoient  excités  depuis  deux  ans.  De- 
là Chilon  & les  conjurés  allèrent  au 
Palais  de  Lycurgue  , réfolus  de  le 
traiter  comme  les  prOteéteurs.  Le 

( /J  ) PotV8  l,  IV.  p,  477. 
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bruit  de  cet  aflTaflîndc  avoir  averti  ce  An. 
Prince  de  pourvoir  à fa  fureté.  Il  fe  — " ' - 

retira  dans  un  lieu  fecret , & la  nuit 
fuivante  , il  fe  fauva  à Pellenc  , ville 
maritime  du  Golfe  de  Corinthe,  àz 
delà  en  Etoliè  avec  quelques  domef- 
tiques.  Sa  fuite  n’avança  pas  plus  les 
affaires  de  Chilon.  La  violence  & la 
cruauté  don:  il  s’étoit  montré  capa- 
ble le  rendirent  odieux  à route  la 
ville  & firent  apréhender  de  le  voir 
fur  le  trône.  Il  en  défefpera  lui  mê- 
me  , & craignant  pour  fa  perfonne  , 
il  alla  fe  /etrer  dans  le  parti  des 
Achéens. 

Les  Eplîores  que  l’on  nomma  pour  il  fait  une 
remplir  la  place  de  ceux  qu’iI*avoit 
fait  égorger  rapellercnt  {o)  Lycurgue 
d’Etolie  f & lui  rendirent  la  couron- 
ne. Peu  de  tems  après , il  donna  des 
marques  de  fon  zcle  & de  fa  recon- 
noiflance  par  une  incurfion  qu’il  fit 
dans  la  Meffénic , où  il  prit  la  ville 
de  Calame.  Maisn’aiant  qu’un  très-  , 
petit  nombre  de  troupes , & n'étant 
point  fecouru  des  Elcens  qui  dévoient 
le  joindre  à lui , il  fut  obligé  de  re- 
venir à Sparte. 

Philippe  réfolut  de  venger  les  lt>- 

(û)  POLVB.  t.  V.  p.  5:4.  C~ 
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An.  114.  fuites  fûtes  à fes  Alliés.  Il  (p)  parut  à 
^ deux  Ueuës  de  Lacédémone  avant  mê- 
^ cxlT^'  qu’on  y eût  entendu  parler  de  fes 
■■  Il  aproches  , & il  ravagea  les  campa- 
it eftbamioues,  moins  pour  enlever  dufoura- 
P"’''*'  les  mar- 
te. ques  de  fa  colcre.  Lycurgue  fut  pref- 

que  le  feul  qui  foutint  la  vûë  de  ces 
defordres  fans  en  être  ébranlé.  Il  raf- 
fembla  tout  ce  qu’il  y avoit  de  trou- 
pes, dans  la  ville  & aux  environs  , & 
alla  attendre  Philippe  au  paflage  pour 
lui  livrer  bataille.  L’endroit  oîi  il  prit 
porte  Sc  la  maniéré  dont  il  rangea  fon 
armée  prouvèrent  fon  habileté  dans' 
la  Itence  des  combats , & donnèrent 
de  gAndcs  efperances  de  la  viâroire. 
Les  premiers  aflauts  furent  en  effet 
à fon  avantage.  Mais  la  fuperiorité 
des  forces  de  Philippe  l’emporta  fur 
- le  bel  ordre  des  Lacédémoniens.  A- 
près  une  généreufe  réfirtance,  ils  fi- 
i rent «enfin  battus  Sc  repouiTes  jufques 

dans  la  ville.  La  valeur  avec  laquelle 
ils  s’étoient  défendus  fit  peut-être  que 
Philippe  n'ofa  en  entreprendre  le  fié- 
gc.  Il  foriit  de  la  Laconie , & reprit 
la  route  de  Corinthe. 

Le  courage  & l’ardeur  inconceva- 

(p)  IbiJent.-p.  jio 
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blés  de  ce  jeune  Prince  firent  auffi  An^tt^: 
connoître  aux  Lacédémoniens  à quel  — 
ennemi  ils  avoient  affaire.  Une  Am-  ’’cxlT/’ 
ballade  (^)  des  Ecoliens  , pour 
détourner  de  faire  alliance  avec  lui  on  fait-Ia 
donne  fujet  de  croire  qu’ils  y étoientP^“* 
portés , & que  peut-être  il  y avoir  eu 
des  propofitions.  Les  Acarnaniens 
(r  J iü  contraire  envoïerent  des  Dé- 
putés à Sparte  pour  remontrer  la  né- 
ceflité  Ôc  les  avantages  d’une  réunion 
avec  les  Macédoniens  , afin  de  re- 
poulTer  les  Romains  , qui  fe  prépa- 
roient  à pafler  en  Grèce.  Ce  parti 
fut  embralïc  comme  le  meilleur , & 
quelques  mois  après , les  Etoliens  s’y 
conformèrent  par  une  paix  générale. 

Elle  ne  fut  rompue  qu’environ  fix  An.  lo»; 
ans  après  par  la  mauvaife  foi  des 
Etoliens  , que  des  vues  de  fortune  i.  oiymf. 
alTocierent  aux  Romains  & à Attalus 
Roi  de  Pergame  contre  leur  patrie  , * 

& par  l’ambition  de  deux  particu- 

t . I 1 par  le 

liers , qui  portèrent  le  dernier  coup  Tyran  m». 
au  Roïaume  de  Sparte  , je  parle  des 
deux  célébrés  Tyrans  , Machanidas 
& Nabis.  On  ne  fait  quelle  fut  la 
deftinée  des  deux  derniers  Rois  de 

(.;)  PoLYB.  L.  IX.  p.  i9o.  Cr  fcq. 

{r)  Ihid.  p.  785. 
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Ad.  io8.  ccttc  ville  , Lycurgue  Ô6  Agefipolis  f 
l’Hiftoire  n’en  parle  plus  depuis  l’inr 
1.  oiymp.  curfîon  de  Philippe  dans  la  Laconie. 
, Soit  que  le  cours  ordinaire  de  la  na- 

ture ou  une  mort  violente  les  eût  en- 
levés , Machanidas  , fimple  partiel^ 
lier  , s’empara  du  Gouvernement, 
acheta  l’apui  de  quelques  Ciroïens 
puilTans  » Ôc  s’attribua  toute  l’autori- 
te  des  Rois  & des  Ephores.  Mais 
comprenant  que  la  tranquillité  des 
Peuples  le  conduiroit  bien -tôt  à la 
ruine  & au  renverfement  de  fon  ufur- 
pation  , il  rompit-  la  paix  avec  les 
Achéens  , & alla  faire  des  courfes 
dans  le  territoire  d’Argos  , (x)  pour 
ocuper  les  Spartiates  au-dchors. 

. cemnren-  Il  ne  favoit  pas  combien  étoit  re- 
Spémen.  «lowtablc  cclui  qu’on  devoir  lui  opo- 
fer  en  la  perfonne  de  Philopcmen. 
Cet  illuftre  Citoïen  ('r)  de  Megalo- 
polis  , qû’on  a regardé  comme  («) 
le  dernier  des  grands  Capit.iincs  de 
La  Grèce  , setoit  déjà  fait  admirer 
dès  que  l’âge  lui  eut  permis  de  por- 
ter les  armes.  La  nature  fcmbloit  ne 

\ 

fj)  PoLy£.  L.  X.  p.  S{3.  LiviUs.  L.  XXVTl. 
n.  5>. 

( ( / ) Pli»tarch.  in  rliilofixmen,  Folyb.  L.  XI. 
p.  HyS.  Imusak.  L.  VllI.  c.  4p. 
in)  Pavjan.  ibid,  c.  {i. 
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lui  avoir  donné  d’autres  inclinations 
que  celles  d’un  guerrier.  Aiant  pris 
Epaminondas  pour  modelé  , il  l’imi- 
ta dans  la  fagelTe  de  fes  confeils , dans 
fon  activité  à exécuter  les  réfolutions 
qu’il  avoir  prifes  8c  dans  fon  parfait 
défintereflement.  Mais  il  ne  put  at- 
teindre à aucune  des  vertus  politiques 
de  ce  célébré  Thcbain  j il  n’y  mon- 
tra même  aucune  difpofition.  Dès 
fon  enfance  , il  n’airaoit  que  les  gens 
de  guerre  *,  il  s’amufoit  de  leurs  exer- 
cices , chargé  d’une  armure  telle  que 
fa  foiblelïe  pouvoir  la  fuporter  » il 
s’apliquoit  volontiers  à bien  monter 
un  cheval  y à lancer  un  javelot.  Ses 
amis  & fes  maîtres'  lui  aïant  confeillé 
de  prendre  la  profeflîon  des  Athlè- 
tes , pareequ’il  avoir  un  corps  & des 
membres  qui  y étoient  propres  , il 
demanda  fi  elle  n’étoit  point  contrai- 
re à celle  de  Soldat.  'On  lui  avoua 
que  la  vie  de  l’un  8c  de  l’autre  étoient 
très'opofées  •,  que  les  Athlètes  cher- 
choient  par  un  long  fommeil , par  de 
fréquentes  répletions  , par  un  travail 
& un  repos  réglé  à augmenter  leur 
embonpoint  & leur  fanté , qui  fe  dé- 
rangeoit  facilement  i mais  que  la  vie 
^es  gens  de  guerre  deveii;  ct;re  faite  à 


An.  xotk 


I.  Oîymp. 
CXUll. 
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Ün.  108.  toutes  fortes  d’inégalités  j (Ju’iïs  dc* 

voient  s’acoutumer  à fuportet  la  faim- 

*cxinf’  ^ foif,  & à palTer  les  nuits  fans 
dormir  s’il  le  falloir.  Sur  cette  répon- 
fe  , non  - feulement  Philopémen  ne 
penfa  plus  à la  lutte , mais  il  la  mé- 
prifa  , & quand  il  fut- Général  , il 
bannit  de  fon  armée  tout  exercice 
d’ Athlète  , comme  un  métier  qui  cor- 
rompoit  les  corps  les  plus  robuftes  & 
ks  plus  propres  à la  guerre  , en  les 
rendant  mutiles  pour  les  combats  vé- 
ritables & nécelTaires. 

Son  étude  Ccux  - ci  faifoient  l’objet  dont  il 
dc”a  guerre,  s’ocupoit  Uniquement , & qu’il  avoir 
toujours  prélent  à l’efprit.  Lorfqu’il 
étoit  (a:)  en  voïagè  > & qu’il  fe  trou- 
voit  dans  un  terrain  difpofé  extraor- 
dinairement , il  fe  demandoit  à lui- 
mème  ou  à ceux  qui  racompagnoicnr, 
comment  il  faudroit  s’y  former  en 
bataille  & de  quelle  iTianiere  on  fe 
défendroit  fi  l’ennemi  venoit  atta- 
quer en  front , ou  en  queue , ou  par 
les  flancs  ? S’il  feroit  à propos  de 
foutenir  l’attaque  , ou  de  feindre  une 
retraite  pour  gagner  un  porte  plus 
avantageux  > De  quelle  maniéré  il 
faudroit  combattre  , ou  de  quelles 

“ (*)  LrviVS.  t,  XXXV.  n.  i5.  • 
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Sifmes  ©n  .devroit  ,fc  fcrvir  ? Dans  An.  loS; 
jquel  ordre  on  difpoferoit  le  camp  , ■ — » 

où  l’on  placeroit  les  bagages  , le  bu-  'cxuil^ 
tin , les  blclTés  ? Quelle  étendue  on 
donneroit  aux  lignes  > où  l’on  place- 
roit les  fentinelles  , quel  endroit  il 
{croit  nécelTaire  de  fortifier  principa- 
lement î Jufqu’ou  l’on  pourfuivroit 
les  ennemis , & de  quel  côté  on  fe-. 
roit  fa  retraite  fi  l’on  étoit  battu  ? Où 
l’on  grouveroit  l’eau  , les  vivres , le 
bois  & les  fourages  néceflaires  ? Par 
quel  chemin  on  prçndroit  fa  marche 
après  avoir  décampé  j enfin  dans  quel 
ordre  on  feroit  avancer  les  troupes. 

Cette  étude  continuelle  de  Philopc- 
men  dès  fa  plus  grande  jeunefle  fit 
qu’il  ne  fe  trouva  jamais  embaralTc 
en  qu.elque^çirconftance  que  le  fort  le 
plaçât  dans  la  fuite. 

. Pendant  la  paix , il  s’exerçoit  fré-  ses  ocupa- 
quemment  à la  chaCe»  pour  rendre**®"** 

{on  corps  léger  & robufte , ou  il  la- 
bouroit  la  terre  dans  une  campagne 

?iu’il  avoir  près  de  Megalopolis.  Le 
oir  il  fc  jettoit  fur  une  fimple  pail- 
lalîèa  )C6mme  f un  de  fes  cfcfaves,  & 
il  y palToit  la  nuit.  Le  lendemain , il 
* retournpit  au  travail  avec  fes  vigne- 
rons ou  fes  1 aboureurs.  Tout  ce  qu’il 
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354  Histoire 
gagnoit  à la  guerre  , ou  à faire  valoli* 
fon  bien  croit  emploie  en  chevaux 
èc  en  armes , ou  à la  rançon  de  ceux 
qui  avoient  été  faits  prifonniers. 
jet  de  Tes  études  8c  de  Ton  aplication 
n croit  pas  moins  folide.  Il  n'aimoit 
quelles  Livres  qui  étoient  capables 
de  l’inllruire  > 6c  il  rejettoit  tous 
ceux  quon  lui  prqpofoit  pour  amur 
fèment.  Il  s’attachoit  par-dellùs  tout 
AUX  idées  fublimes  d’Homere  , qui 
élevent  lame  & qui  la  portent  aux 
grandes  actions.  Il  lifoit  les  vies  d’Ai- 
Icxandre  dans  le  même  efprit , & il 
difoit  qu'il  ne  falloir  étudier  que  pour 
aprendre  à bien  agir.  ' •’ 

- Autant  il  loüoit  la  propreté  , le 
brillant  & l’éclat  dans  les  armes  , au> 
tant  il  vouloir  de  modeftie  & de  lîm- 
plicité  fur  fa  perlbnnc.  Quoiqu’élc^ 
vé  à la,  dignité  de  Préteur  ou^  Géné- 
ral des  Achéens , il  étoit  vêtu  com- 
me le  moindre  de  fes  Soldats , 6c  on 
le  prenoit  pour  l’un  d’eux , des  qu’il 
n’étoit  plus  dans  la  place  que  fa  qua- 
lité de  Commandant  lui  donnoit. 
UnCitoïcn  de  M égaré  où  il  devoir 
palTer  l’aïant  prié  de  loger  clwz  lui# 
•il  y arriva  avec  un  manteau  de  cam- 
pagne comme  un  fimple  pîuticulicr  « 
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Sc  trouva  la  maîtrelTe  de  la  maifon  , 
qui  (è  tourmentoit  & s’emprelToit 
pour  lui  préparer  à £bupcr.  Cette 
femme  ne  raïant  jamais  vu , crut  que 
c’etoit  un  de  fes  doraeftiques  , ou 
quelque  fouricr  qui  venoit  dilpofer 
fon  logement  j elle  le  pria  de  l’ai-' 
der  à faire  la  cuifine.  Philopémera 
fans  héfîter  , jetta  fon  manteau  ,,  fe 
mit  à fendre  du  bois  8c  à faire  ce  que 
fon  hôteffe  demandoit  de  lui.  Dans 
ce  moment , le  Citoïen  rentra  , & 
furpris  de  voir  fon  Général  ocupé  du 
ménage , il  lui  dit  : » Eh , que  fai-  « 
tes-vous  donc-lâ,  Seigneur  Philo- ft 
pcmen  ? Je  porte  , lui  répondit- il  « 
en  riant , la  peine  de  ma  mauvaife  « 
mine.  « Elle  le  fit  en  effet  quelques 
fois  méprif'er  de  ceux  qui  jugeoient 
de  fon  courage  & de  fon  habileté 
par  fa  figure  peu  avantageufe.  Mais 
en  ne  l’attaqua  jamais  en  vain  ÿ 8c 
la  République  des  Achéens  n’avoit 
pas  eu  un  tel  Défcnfenr  depuis  fon 
établifTement.  Voilà  celui  à qui  Ma- 
chanidas  ofa  déclarer  la  guerre  pour 
ocuper  les  Lacédémoniens  au-denorsj 
& prévenir  un  foulevement  intérieur 
contre  fon  ufurpation. 

Les  premières  hofiilités  du  Tyran 
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J5^  Histoire 
n’avoient  été  que  des  courfes  , tant&t 
fur  les  terres  d’Argos , d’où  il  reve- 
noit  chargé  de  butin  *,  tantôt  en  Eli- 
dé, où  il  avoit  compté  enveloper  (jt) 
Sc  faire  jprifonniers  les  Grecs  qui 
étoient  aflemblés  aux  Jeux  Olympi- 
ques. Mais  aïant  fçu  que  Philippe  de 
Macédoine  aprochoit , il  prit  la  fui- 
te , & regagna  promptement  Lacé- 
démone. EnharcU  par  des  fuccès  paf- 
fagers  , il  entreprit  d’aller  ( z.  ) atta- 
quer le  corps  d’armée  des  Achéens  > 
qui  étoit  campé  dans  les  plaines  de, 
Mantinée.  L’ardeur  avec  laquelle  il 
donna  le  premier  affaut  le  rendit  vain- 
queur de  l’aîle  gauche  qu’il  avoit  en 
tête.  Mais  cet  avantage  lui  fut  plus 
funefte  que  s’il  avoit  été  lui -même 
mis  en  déroute.  Tandis  qu’il  pour^ 
fuivoit  témérairement  les  fuïards  , 
Philopémen  s’empara  du  pofte  qu’il 
avoit  abandonné , lui  coupa  le  che- 
min pour  revenir  au  camp  & tailla 
le  refte  de  fon  armée  en  pièces.  Ma- 
chanidas  retournant  au  champ  de  ba- 
taille comme  au  lieu  de  fon  triom- 
phe , fe  vit  tout  à coup  environné 

(y)  Livios.  L.  XXVIII.  n.  7.  . , 

(![)  l'iUT.  in  Phiiop.  PoiYB,  I.  XI,  p.  878. 
P/USAW.  L.  VI}I.  C,  50. 
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par  ks  ennemis.  Philopémen  aïant  An.  la*». 
mis  un  corps  de  Tes  meilleures  trou-  — ...  < ^ 
pcs  fur  un  pont  qui  pouvoir  leur  don-  1.  O'ymp. 
ncr  palTage  , alla  chercher  Machani-  cxliu. 
das  en  perfonne.  Il  le  trouva  qui 
faifoit  les  efforts  pour  palier  le  folTc 
profond  & marécageux  fur  lequel 
ctoit  le  pont.  Il  lui  lança  un  premier 
javelot  qui  bleffa  fon  cheval  & le  , 
mit  en  fureur.  D’un  fécond , il  le 
jetta  lui-même  par  terre , lui  fit  cou* 
per  la  tête , & emporta  fa  pourpre. 

Le  fort  des  Lacédémoniens  n’en  NabisTf-c 
devint  pas  meilleur.  Nabis,  riche 
particulier  de  la  ville  s’empara  (a) 
aufli-tôt  dû  gauverncmenc  éc  le  con- 
ferva  quatorze  ans  par  les  violences 
& les  meurtres  qui  le  répétoient  cha- 
que jour.  Soutenu  d’une  troupe  de 
fcélérats , qui  lui  forvoient  de  gardes 
& d’éxécuccurs , & a qui  tout  étoic 
permis  fous  prétexte  de  punir  le  mur- 
mure & la  fédition  , il  s’apropria  les 
revenus  de  la  couronne,  il  s en  at- 
tribua les  honneurs , il  en  exerça  l'au- 
torité , & il  ligna  (h)  comme  Roi 
de  Lacédémone  au  Traité  de  paix  qui 

(«)  Pausan.  L.  TV.  c.  ij.  J»,  jçi.  Poi  ». 

1.  XIII.  P 5î8. 

(i)  Livias.  L.  XXIX.  A.  it. 

Luced,  TVjwc  X,  P 
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33S  Histoiré 
fut  conclu  entre  Philippe  , les  Grecsi 
quelques  Rois  de  l’Aftc  mineure  ÔC 
les  Romains. 

. Elle  fut  bien-tôt  rompue  , & Na- 
bis profita  du  renouvellement  de  la 
guerre  pour  ( c ) autorifer  fes  exac- 
tions , qui  achevèrent  de  ruiner  la 
Province.  Sparte  fut  un  afyle  ouvert 
à tous  ceux  cjue  le  vol , le  briganda- 
ge , la  perfidie  ou  d’autres  crimes 
^bligeoicnt  à quitter  leur  patrie.  Il 
y en  arriva  de  tous  les  pais  •,  Nabis 
les  incorpora  dans  les  gardes  de  fa 
perfonne  , & ils  devinrent  les  minif- 
tres  de  fa  tyrannie.  La  nailTance  , le 
crédit  , les  richefles  » l'illuftration 
d’un  Citoïen  lui  tenoient  lieu  de  cri- 
me , &c  fervoient  de  motif  à l’opref- 
fion.  Ses  biens  éroient  confifques  au 
profit  du  Tyran  , fa  perlonnc  con- 
damnée à l’éxil  , & prefque  toujours 
la  mort  s’en  fuivoit  , ou  par  un  ar- 
rêt public  , ou  par  des  éxecutions  fe- 
crettes , qui  fuivoient  les  malheureux 
jufques  dans  le  lieu  de  leur  bannillc- 
ment , où  l’on  ne  vouloir  pas  qu’ils 
fiffent  entendre  leurs  plaintes.  Les 

Temples  ne  furent  pas  plus  rcfpcétcs 
- « 

( <■  ) P/USAN.  & 'POLYB.  ubi  ftiprél.  PlUTARCH.' 
De  Prtf(Ci.iis  Help,  admit. ïjir. 
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Fque  les  mailons  des  particuliers.  La 
licence  %.  la  cupidité  dépouillèrent 
les  Dieux  comme  les  hommes  ; & ja- 
mais Sparte  n’avoit  reirenti  fi  vive- 
ment les  effets  de  l’avarice , de  la  bar- 
barie & de  l’impieté. 

Nabis  y ajoûra  l’infultc  & la  mati- 
vaife  plaifaiiterie  dans  uncefpece  de 
^tourment  ou  de  queftion  que  lui  feul 
•croit  cfipable  d’i-maginer.  Il  fit  faire 
.une  figure  qui  rertêmbloit  parfaite- 
ment à fa  femme  Apega  , & il  la  mit 
dans  la  falle  où  il  donnoit  fes  audien- 
ces. Quand  il  mandoit  quelques  Ci- 
-toïens  pour  en  exiger  de  l’argent,  il 
commençou  par  leur  expoler  les  pré- 
tendus befoins  de  l’Etat , afin  de  les 
enoai^er  à y contribuer  d’cux-même'ÿ. 
Leur  montrant  enluire  la  ligure  de 
fa  femme  , qui  avoir  les  bras  éten- 
dus , il  difoit  qii’Apcga  les  prioit 
avec  inftance  de  le  prêter  au  bien  pu- 
blic , & s’ils  continuoient  à réfiffer , 
on  les  faifüit  aprocher  de  la  figure  , 
&:  on  leur  mettoit  le  vifage  fur  fon 
feiii  garni  de  pointes  de  1er  très  ai- 
guës , mais  cachées  fous  fon  habit. 
Alots  la  faiilfe  Apega , parle  meïen 
■de  quelques  i efforts  cachés,  fermoir 
les  bras , &;  terroir  la-tace  du  Ciroïen 

. P 
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contre  fcs  piquans , jufqu’îl  ce 
eût  promis  <lc  vive  voix  oia^par  écrit 
de  donner  tout  Ton  bien. 

Trois  ans  s’ctant  écoulés  dans  ces 
fortes  de  cruautés  & de  vexations  , il 
fc  crut  alTez  puiilànt  & alfez  folide- 
ment  établi  pour  déclarer  la  guerre 
aux  Achéens  ou  à leurs  Alliés.  Il 
marcha  d’abord  (<é)  contre  Me(Téne> 
dont  il  fc  rendit  maître  par  1»  prom- 
titude  de  fa  marche  & par  furprife. 
Philopémcn  , qui  n’étoit  alors  que 
/impie  particulier,  fans  charge  & (ans 
autorité , fit  tous  fes  efforts  pour  en- 
gager Lyfippe , General  des  Achéens, 
a porter  du  fccours  aux  habitans  de 
Meiféne.  Lÿfippc  prétendit  qu’il  n’é- 
toit  plus  temsf  que  les  ennemis  étoienc 
dans  la  place,  & qu’il  falloir  la  re- 
garder comme  perdue.  Philopémcn 
ne  put  fouffrir  qu’on  abandonnât  ain- 
fi  les  membres  de  fa  République.  Il 
entreprit  d’aller  les  délivrer  lui-mê- 
me ; à la  tête  d’une  poignée  de  Mé- 
galopolitains  , qui  le  fuivirent  cora- 
nac  par  un  décret  de  la  nature , qui 
veut  que  l’on  obéifîc  , quand  on  eft 
libre , à celui  qui  eft  le  plus  digne  de 
commander.  Le  feul  bruit  de  fa  mar- 

• P 

( d ) PtUTA*.c«.  in  PhiltpXi»,  . . 
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ehc  jetta  rèpouvante  dans  le  cœur  de 
Nabis.  Dès  que  du  haut  des  murail- 
■ les  il  vit  aprochcr  ce  petit  corps  de 
' troupes,  il  fortit  avec  toutes  les  fien- 
ncs  par  une  autre  porte  de  la  ville , 
s’eftimant  heureux  a échaper  au  vain- 
queur de  Machanhias. 

Cependant  Philippe  de  Macédoi-  An. 
ne  , preflé  par  l’armee  des  Romains , — 
rechercha  Ion  alliance  *,  mais  c croit  ' 
moins  pour  l’emploïer  dans  les  com- 
bats , que  pour  fe  procurer  un  apui  phUippe  lui 
dans  le  Péloponcfc , qui  empêchât  les  donne  Arjos. 
Achéens  d’abandonner  fon  parti.  Il 
lui  fit  dire  ( e ) par  Philoclès , Gou- 
verneur de  Corinthe  ôc  d’Ar^os,  que 
s’il  vouloir  prendre  fes  interets  con- 
tre les  Romains , il  lui  céderoit  cet- 
te derniere  ville  fcodalement  *,  c’cll- 
à-dire  , qu’elle  lui  demcurcroit  , fi 
Philippe  lucomboit  dans  cette  guer- 
re •,  mais  que  s'il  étoit  vainqueur  , 

Nabis  la  lui  rendf oit.  Le  fier  Tyran, 
fc  croïant  néceflaire  à Philippe , ré- 
pondit d’abord , qu’il  ne  vouloir  point 
de  cette  ville  , fi  les  Citoïens  ne  le 
demandoient  nommément  par  un  dé- 
cret émané  d’cüx.  Neanmoins  faifant 
réflexion  que  la  haine  qu’ils  avoieni 

(«)  lir.  L.  XXXII,  n.  j*.  H ' 
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542  Histoire 
pour  le  gouvernement  Monarchiqne 
ne  leur  pcrmettroit  jamais  de  faire  une 
telle  démarche  il  fe  défüfa  de  cette  ’ 
condition , & il  confentit  que  Phi- 
loclès  l’introduisît  dans  la  ville  avec 
un  corps  de  troupes  pendant  la  nuit 
& par  lurprife.  Dèî qu’il  y fut  établi, 
il  envahit  les  biens  des  principaux 
Citotens  \ il  ordonna  que  les  terres 
fuirent  partagées,  efperant  en  avoir 
la  meilleure  part , & il  condamna  aü 
fuplice  ou  à la  mort  ceux  qui  ofoient 
y mettre  opofition. 

: 1 Apres  s’etre  emparé  de  tout  ce  qui 
pouvoir.- convenir  à fon  avarice  , il 
voulut  fe-  faire  ua  mérite  & tiret 
avantage  de  la  ville  même  , en  la  li- 
vrant aux  ennemis  de  celui  qui  l’cft 
avoir  mis  en  poireffion.  Il  fit  favoir 
au  Proconful  Flaminius  & à AttaluS 
Roi  de  Pergame  qu’il  étoit  maître 
d’Argos  &,que  s’ils  vouloient  s’y 
tranlportcr  , ils  confereroient  enfem- 
ble  des  conditions  auxquelles  il  la 
leur  céderoit.  Le  Proconful  fouhai- 
tant  enlever  encore  cette  place  im- 
portante au  Roi  de  Macédoine , fe 
rendit  avec  Attalus  & Nicoflrate  (/)' 

^ t i 

if)  Je  cro's  qu’.iu  lieu  tic  KUnlÏT^tc  il  tlevroit 
f avoir  ^rifihatt , comme  Tite-Live  l'a  dit  phu 
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Préteur  des  Achéens  près  de  Myce-  An.  155. 
nés , où  fut  aflîgnc  le  lieu  de  la  con-  ** 

fcrence.  Comme  ils  s’y  préfentcrcnt 
tous  fans  armes  > Nabis  ht  des  excu- 
fes  de  ce  que  lui  & fa  troupe  les  avoicnf 
gardées  , dilant  qu’il  ne  le  méfioit 
pas  deux  -,  mais  qu’il  apréhendoit 
quelque  furprife  de  la  part  des  Ar- 
giens  qu’il  favoit  ctre  irrités  contre 
lui.  Flaminius  lui  dit , que  pour  avoir  • 

l’amitié  des  Romains,  ce  n’étoit  pas 
alTez  de  leur  Remettre  la  ville  d’Ar- 
gos  ; mais  que  de  plus  ils  éxigeoient 
de  lui  qu'il  fît  la  paix  avec  les  A- 
ehéens , & qu’il  leur  donnât  des  trou- 
pes de  la  Laconie  pour  achever  de 
réduire  Philippe.  Le  perfide  Nabis 
accepta  fans  héfiter  la  fécondé  con- 
dition , & il  promit  de  faire  une  trê- 
ve avec  les  Achéens  jufqu’à  ce  que  la 
guerre  de  Philippe  fût  terminée.  Mais 
ces  lâches- avances  tournèrent  à fa  hon- 
te par  une  obfervation  d’Attalus.  Il 
rcpréfenta  qu’il  étoit  à propos , avant 
que  d’introduire  les  Romains  à Ar- 

gos , de  favoir  comment  Nabis  avoit 

* 

V W 

haut.  n.  19.  Cc’tii  cl  ^toit  t'ircfur  cette  ann^e  ful- 
vaiit  Gronovidt.  L'hioiiol,  Pilyb.  Mais  je  i:e  trou- 
ve point  de  Nicoflraie  Prêtent  en  ce  teins.  *Apcè* 

AtiÙhenc  ce  lut  Uiuphane.  X - * 
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An.  J 99.  eu  cette  place , & à quel  titre  il  la 
leur  cédoit  j & pour  s’en  alTurer  ,.il 
* cxcv^  demanda  qu  on  fît  fortir  la  garnifon , 
afin  que  fes  Citoïens  eulTent  toute  li- 
, ber  te  de  dire  ce  qui  en  ctoit.  Nabis 

prévoiant  les  depofitions  & les  cris 
qui  s’éléveroient  contre  fa  conduite 
s|opofa  fortement  à la  propofition 
d’Attalus.  On  tint  ferme  de  parc  & 
d’autre  , & la  conférence  demeura 
fans  effet  fur  cet  article.  Mais  Nabis 
acorda  une  trêve  de  quatre  mois  au* 
Achéens  , & il  donna  fix  cens  Ar- 
chers de  Crète  au  Proconful.  Fia» 
minius  les  mena  aux  portes  de  Corin» 
the  pour  faire  croire  à Philoclès  » 
Commandant  de  la  place  * que  le 
Tyran  de  Lacédémone  avoit  quitté 
l’alliance  de  Philippe.  Philoclès  alla 
le  trouver  dans  fon  camp  j lui  promit 
de  le  fatisfaire  dans  peu , & ne  de- 
manda que  quelque  délai  pour  pren- 
, dre  fes  mefures.  , - 

Sa  femme  di.  Aptcs  le  départ  du  Proconful  & d’At- 
talus , Nabis  (^)  retourna  à Lacédé- 
mone > d’où  il  ne  fit  pas  moins  fentir 
fa  Tyrannie  dans  Argos  que  s'il  y 
fût  demeuré.  La  nombreufe  garnifori 

'(g)  Liv.  L,  XXXIl.  n.  40.  ex  Polybi»,  Dr 

frktHtiiai  ir  vitai.-f.  V f ' 
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^u’il  y laiffa  tenoit  fans  ccfle  le>  ha- 
bilans  dans  la  fraïeur  & roprcllîon  , ' 
& éllc  pilloit  impunément  ce  que  le 
Tyran  n’avoit  pu  emporter.  Cepen- 
dant il  reftoit  encore  une  forte  de 
burin  auquel  Nabis  n'avoir  ofé  tou- 
cher. C’étoient  les  pierreries  & les 
autres  bijoux  des  Argicnnes  -,  & il 
envoïa  fa  femme  à cette  efpece  de 
conquête.  Apega , auflî  avide  que  fon 
mari , feignit  àe  vouloir  faire  poli- 
tefle  aux  Argiennes  j elle  alla  leur 
rendre  vifite  , & les  engagea  à la  ve- 
nir voir.  Lorsqu’elles  croient  chez 
elle  dans  toutes  leurs  parures  , elle  té- 
moignoit  avoir  envie  des  bijoux  pré- 
cieux qu’elles  portoient  -,  quelques- 
unes  les  lui  ofFroient  pour  lui  faire  la 
cour , & elle  ne  manquoit  pas  de  les 
accepter.  Si  d’autres  ne  les  lui  pré- 
fentoient  pas  d’elles-racmcs , elle  les 
demandoit  avec  inftances,&  la  crain- 
te qu’elle  ne  fe  vengeât  du  refus  fai- 
foit  prendre  le  parti  de  lui  tout*âban- 
donner.  On  n’etoit  pas  plus  en  fure- 
té quoiqu’on  ii’cxpofat  rien  â (es  yeux. 
Des  émilfaires  l’avertiUbient  de  ce 
que  chaque  femme  avoir  de  précieux*, 
elle  l’envoïoit  aufli-tôt  demander , & 
l’on  wnoit  mieux  tout  facri^er  que 
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54<>  Histoire’ 
de  s^expofer  aux  fuites  de  fa  vengean- 
ce. Elle  dépouilla  ainfi  toutes  les 
femmes  d’Aigos  fucceflivement  , &c 
leur  enleva  jiilqu’à  leurs  habits. 

An.  ip%.  Argos , Mcgalopolis  , unè  grande 
' partie  du  Péloponcle  gémilïoient  fous 
fyP-' une  11  cruelle  tyrannie  fans  pouvoir 
— en  fecouer  le  joug  , fans  meme  ofer 

i.es  Romains  l’entreprcndrc.,  Lcs  plaintes  en  furent* 
J“'  portées  au  Sénat  'de  Rome  , & foit , 

pat  zele  pour  la  tranquillité  pdbli- 
que  , foit  par  envie  de  s’étendre  ÔC 
de  conquérir,  on  envoïa  ordre  (h) 
au  Conlul  T.  Quintius  Flaminius  de 
déclarer  la  guerre  à Nabis  & de  le 
' réduire.  Alors  le  Conful-,  vainqueur 
de  Philippe  à la'  fameufe  journée  des 
Cynocéphales  failoit  la  loi  lur  tou- 
te la  Grèce  4 l’exception  des  Etoliens. 
Il  indiqua  une  alïcmblce  générale  à 
Corinthe , où  toutes  les  Républiques 
cnvoïetenc- leurs  Députes , même  cel- 
le d Etoile,  ' Ceux  qui  la-repréfcn- 
toient  furent  les  feuls  qui  s’opoferenr 
à la  propolition  de  Flaminius.  Mais 
tous  les  autres  y aplaudirent , offrant 
de  contribuer,  chacun  en  particulier 
aux  frais  d’une;  guerre  aufli  jufte  que 
néceffaire.  > ^ 

i-ih)  Livius.  û XXXIV.  Oi  11.  (ÿ-  fcq,''  ■ ^ 
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' Quand  elle  eut  été  réfoluc  contre  An. 

l’avis  des  Etoliens  , on  convint  de 

la  commencer  par  la  délivrance  d’Ar- 
gos.  Nabis  y avoir  une  noinbreurc  . 
garnifon  , fous  les  ordres  de  Pytlia-  zeismUfe- 
gore  Ion  gendre  /&  de  Timocrate  de 
Pellenc.  Aux  aprochesde  l’armée 
maine  , un  jeune  Argicn  tranrporté  \ 

de  zele  -foripa  le  projet  de  tomber 
pendant  la  nuit  furrceux  qui  gardoient 
les  portes  de  de  les  ouvrir  aux  Ro- 
mains. Mais  votant  qu’il  avoir  été 
trahi  par  quelqu’un  de  ceux  à qui  il 
s’étoit  confié , & que  fa  vie  étoit  en 
péril , il  crut  n’avoir  plus  rien  à mé- 
nager. Il  alla  l’épée  d la  main  dans 
les  rues  & dans  les  places  publiques , ' 

criant  que  ceux  qui  avoient  encore 
un  refte  d’amour  pour  la  liberté  fc 
joigniflent  à lui*,  & qu’ils  donnafienc 
les-mains  à ceux  qui  venoient  les  dé- 
livrer. La  timidité  dont  les  violen- 
ces de  Nabis  ou  des  fiens  avoient  fai- 
fi.Ies  coeurs  retint  toute  la  ville  dans 
le  filence  ôc  l’inaétion.  Le  jeune  Ar- 
gicn demeuré  feul  fut  arrêté  par  les 
Commandans  de  la  garnifon,  de  éxé- 
cuté  publiquement.  On  fit  une'rigou- 
reufe  recherche  de  ceux  qui  avoient 
eu  communication  de  fon  deffein  *,  la' 
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548  Histoire 
plupart  furent  dès  Je  jour  même  con- 
damnés à mort , quelques-uns  mis  en 
prifon  -,  d’autres , qui  s’attendoient  à 
un  meme  fort fe  lauvcrènt  pendant 
■ '■  la  nuit  par-delTus  les  murailles, 
riamiuiusva  Flamiiiius  informé  par  leur  raporc 
süliéjcr  spar-  reflources  qui  étoient  dans  la  ville 
comprit  que  le  fiége  en  feroit  long. 
Il  repréfenra  aux  Chej^  des  Alliés 
qu’il  éroit  plus  à propos  demploïeï 
ce  temsà  attaquer  Nabis  lui-même, 
& qu’en  le  réduifant  on  délivreroit 
Ar  gos.  La  réfolution  en  aïant  été 
priic,  on  emploïa  les  troupes  pendant 
deux  jours  à ravager  tout  le  territoi- 
ré  de  cette  ville , dont  on  (àcagea  les 
blés  & les  fourages  &c  l’on  s’avança 
du  côté  de  Lacédémone.  Flaminius 
attendit  le  reAe  des  Alliés  fur  les 
confins  de  la  Laconie.*^  C’étaient  onze 
biille  hommes  de  la  part  des  Achéensj 
quinze  cens  Macédoniens  envolés 
par  Philippe  juAcment  irrité,  contre 
*Nabîs  ; quatre  cens  chevaux-  TheAà- 
liens  ; une  flotte  d’environ  cinquante 
' voiles  d’Euméne  Roi  de  Pergame  i 
dix-huit  grands  vailfeaux  de  l’Ilc  de 
Rhodes,  & l’armée  navale  des  Ro- 
■ mains , co'mpofée  de  quarante  bâti- 
mens  que  le  frère  du  Conful  amena. 
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’On  vit  auffi  arriver  iin  grand  nom-* Ab.  19Î. 
bre  d’illuftrcs  Lacédémoniens , chaf-  ■ * 

fés  de  leur  patrie  par  le  Tyran.  ^'cxlT^* 

Une  armée  aufli  redoutable  cfFraïa 
Nabis  fans  le  décourager.  Craignant  fraï;uf  & 
autant  les  Citoïéns  qui  écoient  danscmiuté  iia 
Sparte  que  les  ennemis  qui  venoient  ^ 
S’attaquer,  iL eut  recours  aux  étran- 
gers qu’il  s’attacha  à force  M’argenr , 
il  attira  ainfi  quinze  ou  vingt  mil- 
le hommes , en  qui  il  mit  toutes  fes 
efpérances.  Il  le  leur  déclara  ouver-  . 
temént  dans  la  revue  générale  qu’il 
en  fit , & les  avertit  de  ne  pas  moins 
prendre  garde  aux  ennemis,  du  de- 
dans qu’à  ceux  du  dehors.  Il  fit  met- 
tre en  prifon  &c  égorger  la  nuit  fui-  ' 
vante  quatre  vingt  jeunes  hommes 
des  plus  diftingués  de  la  ville  , avec 
tin  nombre  infini  d’ilotes  *,  & pour 
empêcher  Ics^autrcs  de  pafTer  dans  le 
camp  de  Flaminius  , il  fit  tirer  un 
large  foffé  tout  autour  des  murailles , 

& fcMrtifia  celles-ci  autant  quelles  le 
pouvoient  être,  (i) 

Le  Conful  aiant  repoufTé  deux  fois  PriTe  du  part 
avee  avantage  les  troupes  auxiliaires-^' 
du  Tyran , qui  avoient  ofé  faire  une 
fortie , vit  qu’elles  n’avoient  plus  cn- 
(i)  Pausan.  l.  VIL  c,  8.  . ' 
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'An.  ijS.^'vie  de  s’y  expofei*.  Il  alla  .attaquer  [ô 
port  de  Gythie , d’où  les  Lacédérao- 
^'cxLv,^'  niens  tiroient  tout  ce  qui  leur  étoic 
néceiraire.  Autant  cette  place  paroif- 
foit  importante  à Nabis autant  il 
avoir  pris  de  mcfures  pour  la  conser- 
ver. Les  magaflns  & les  Arfenaux 
■ étoient  remplis  •,  il  y entretehoit  un^ 
nombreule  garnilbn  , & les  fortifica- 
tions étoient  en  bon  état.  La  réfiftan- 
ce  vigoureufe  que  le  Conful  y trou- 
va ne  fut.  pas  capable  de  le  rebuter. 
Il  attaqua  la  place  par  mer  & par  ter-î 
rc  j il  en  fapa  les  tours  & les  murail-i 
les , il  y fit  differentes  brèches  , & 
il  rauroit  prife  d’afi^aut , s’il  n’avoit 
mieux  aimé  attendre  que  les  alllégé^ 
fe  rendiflent  d’eux  mêmes  comme  il  ■ 
avoir  lieu  de  l’efperer.  Dexagoridas 
-,  & Gorgopas  y cpmmandoieiit  avec 
une  égale  autorité.  Le  premier  votant 
qu’il  n’y  avoir  plus  moïen  de  fe  dé-» 

' fendre  , envoïa  dire  au  Conful  qu’il 

croit  difpofé  à lui  remettre  la  ville, 
Gorgopas  regarda  cette  démarche 
comme  un  trait  de  lâcheté  , & il  fit 
afiafîiner  (bn  collègue.  Mais  lui-mê- 
me après  quelques  jours  d’efforts  inu- 
tiles-fut  contraint  de  prendre  le  par»» 
ri  qu’il  avoir  jugé  digne  de.  mort.  Jl 
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DES  LACEDEMONIENS.  351' 
abandonna  la  place  aux  Romains  , 
qui  Fc  laiirerent  fortii’  avec  fa  garni-  • • 
ion. 

Nabis  aprenant  de  Gorgopas  me- 
me  la  perte  de  Gythio  défcipcra  de  - 
fauvcr  Lacédémone.  Il  demanda  une  i.  oiymp. 
entrevue  à Flaminius.  Elle  lui  fut 
acordée  , àc  tout  fon  difeours  fe  ter-  ■ , . 

. \ r ' \ 1 • 1 wPiaiiues  de 

iTuna  agraire  des  plaintes  de  ce  que  Nabis  &:  lé- 
les  Romains  lui  dcclaroient  la  quer- 
re  , ne  leur  en  aiant  jamais  donne  au-  = 
cnn  fujet.  Il  les  afliira  au  contraire 
que  toute  fon  ambition  étoit  de  mé- 
riter leur  amitié.  » Jamais , lui  ré-  « 
pondit  Flaminius  , il  ri’y ’aura^’al- « 
liance  & de  focieté  entre  le  Peuple  « 

Romain  & vous.  Nous  nous  fom-« 
mes  déclarés  Reftaurateurs  & Pro-« 
recteurs  de  la  liberté  des  Grecs , & « 
c’eft  dans  cet  efprit  que  nous  .avons  « ’ 
attaqué  Philippe.  Apres  .avoir  pris»* 
les  armeS'Contre  un  Roi  iégit-ime- *«^  ' 
ment  établi , mais  qui  étendoit  trop  »»  • 
loin  fon  autorité,  comment  pour-»» 
fions-nous  lailfer  fubfifter  un  Tyran  »»' 
tel  que  vous , c’eft  - à - dire  , le  plus  »» 
injurte  , le  plus  perfide  & le  plus»» 
cruel  qui  ait  jamais  été?  Qiienous»»’ 
diroient  les  villes  d’Argos  & de  La-  *»^' 
cedémoue,  oes  deux  flambeaux  du»» 
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351  Histoire 
» Péloponefe , fi  nous  vous  Icsf  laifi- 
>»  fions  fouler  aux  piés  impunément , 
» & fi  nous  demeurions  inienfibles  à. 
« leur  oprcflîon  , nous  qui  avons  ex- 
.»pofc  notre  pour  en  affranchir 
»tant  d’autres  moins  illuftres  , qui 
» étoient  fous  la  domination  des  Ma- 
>}  cédoniens  ? Il  eft  vrai  qu’Argos  a 
»»été  pour  un  tems  liguée  avec  Phi- 
»j  lippe  contre  nous.  Mais  les  plain- 
« tes  que  nous  en  pourrions  faire  re- 
»»  gardcroicnt  moins  le  corps  de  la 
»»  ville  , que  deux  ou  trois  Citoïens 
« malheureufemcnt  en  autorité  j de 
» la  m^e  maniéré  que  deux  ou  trois 
J5  perfi^s  vous  en  ont  ouvert  les  por- 
« tes  à la  faveur  des  ténèbres  & de  la 
fécurité  dans  laquelle  on  étoit.  Vous 
»»  avc2  raifon  de  né  pas  laiffer  parler 
«les  habitans  de  ces  deux  villes  in- 
>»  fortunées.  Ils  vous  reprocheroient 
0 fans  réplique  vos  ufurpations  & les 
«vCruautcs  inoixies  que  vous  avez  com- 
«mifes  fur  leurs  frères.  Quel  carna- 
« ge  n’a  pas  fait  à Argos  prefque  fous 
« mes  yeux  Pythagore  votre  gendre  i 
» & n’avez-vous  pas  vous-même  répe- 
« té  cette  fccnc  tragique  à Sparte  lorf- 
«que  j’étois  fur  les  frontières  de  la 
« Laconie  î Si  vous  le  nie* , dites- moi- 
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î3onc  où  font  les  quatre-vingt  jcu-«  An.  Xj»^; 
nés  hommes  que  vous  avez  fait  met-  •«  ■ ' 
tre  en  prifon  ; faites -les  paroître»»* 
pour  votre  juftification  & pour  la« 
confolation  de  leurs  parens.  En  vain  »* 
dites-vous^ue  cette  affaire  ne  regar-«,  ' 

' de  que  les  Grecs , ôc  qu’à  notre  égard** 
il  vous  fuffit  de  n’avoir  point  violé  k 
l’alliance  avec  les  Romains.  Vous»* 
vous  ttompez.  Toige  injuftice  ou»* 
violence  commife  envers  les  Grecs»» 
intereffe  ceux  qui  ont  pafïe  les  mers»» 

f>our  faire  rendre  k liberté  aux  vil-»* 

CS  que  l’on  voudroit  tenir  dans  la»* 
fèrvitude.  Pour  ce  qui  eft  de  l’ami-»* 
tié , le  droit  naturel  diâc  qu’elle  fe  »* 
rompt  en  attaquant  nos  Alliés , & »• 
en  donnant  du  lecours  à nos  enne-  *» 
mis.  Vous  vous  êtes  rendu  coupa-  »* 
ble  de  l’une  & de  l’autre  infidélité  s « 

1®.  En  faifxnt  la  guerre  aux  Peuples  M 
d’Argos  , de  Megalopolis  & de** 

Meflcne  avec  qui  nous  fommes  liés  ** 
par  les  Achéens.  2®.  Vous  avez  fe-  « 
couru  Philippe  contre  nous  autant»» 
que  vous  l’avez  pu  ^ & fi  vous  l’a-  *» 
vez  trahi  dans  les  derniers  tems  ,«« 
vous  n’avez  en  cela  confulté  que  vos  »» 
interets.  Enfin  vous  nous  avez  atta-  »« 

'^ués  dircé^emeac  par  vos  pirates  jq 
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An.  i^e.  » & nos  floctes  ont  remarqué  qu’elleJ> 
>-"■  ’ » avoient  moins  à craindre  fur  les  Cô- 

^ cxlvT’*  ” ^ Macédoine  que  dans  les 

»j  environs  du  Peloponefe.  Ceflez 
>>  donc  de  vouloir  nous  en  impofer 
JJ  par  vos  difeours  artificieux  j le  ftile 
JJ  d’un  Tyran  & d’un  ennemi  eft  le  ' 
JJ  feul  qui  vous  convienne.  » - 
Durfseondi-  _ Après  qu’on  le  fut  retiré , Ariftenc 
*'ue”ceîurci  Achécn  all;^  trouver  Nabis  , &• 
irnpofe.  l’exhorta  à s’acommoder , tandis  qu’il: 
avoit  encore  efperance  de  le  faire, 
avec  quelqu’avantage.  Le  Tyran  ré- 
pondit qu’il  y,  conlènroit , & le  pria 
qc  lui  fervir  de  médiateur.  Quoique; 
Flaminius  eût  paru  rejetter  toute  ré-, 
conciliation  » il  n’en  étoit  point  éloi- 
gné. Il  n’avoit  parlé  fi  haut  que  pour, 
effraïer  Nabis  ; mais  il  fouhaitoit  de 
' conclure  promptement  cette  affaire 
de  peur  que  le  Conful  qui  lui  fucce- 
deroit  n’en  eût  tout  l’honneur.  Il  y, 
amena  adroitement  les  Chefs  des  Al- 
liés , qui  demandoient  la  ruine,  en- 
tière du  Tyran,  & l’on  fit  tin  traité,, 
dont  Flaminius  diéta  ainfi  les  arti-, 

I—  1 * * 

(l)  Titc-Live  dit  ici,  n.  31.  qu’il  étoit  Prétrnr 
des  Achéens.  Il  fe  trompé."  Arijfltvic  l’avoit  été 
— l’.imice  jirécédente  & üioplianc  lui' avoit  fucce-, 
dé,  comme  il  eft  dit  dans  I’ausan.  L.  VIII.  C.  51* 
^ ,G».o}ioyiVS-  Chrvnsl,  ad  Poij/b.-  ~ ~ ► J' 
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clés  ; Les  Romains  , Eumene  ^ leurs 
'i/îlliés  acorderont  une  tré've  de  Jîx  mois  ' 
A Nahts  ■,  en  attendant  (jue  le  S énat 
Romain  ait  décidé'  s il  faut  la  conver~ 
tir  en  faix.  Dans  dix  jours  , à com- 
mencer à celui  où  l'on  Jtgnera  la  trêve  ^ 
Nabis  retirera  les  garni  fin  s cjttil  tient 
a y4rgos  (fr  dans  les  villes  en  dé- 
fendent. Il  les  remettra  libres  aux 
Romains  eÿ-  fans  aucun  retour  , & il 
y renvoiera  tous  ceux  ^u'il  en  a tiré  ou 
fait  for  tir  de  force.  Il  rendra  tous  les 
vatjfeaux  ejuil  a enlevés  aux  villes  ma- 
ritimes , ^ lui-même  nen  fourra  fai 
avoir  fins  de  deux , chacun  à feiz^e  ra^ 
mes.  Il  relâchera  tous  les  frifonnierS- 
^uil  a faits  fur  les  Alliés  du-  Pcufle 
Romain  , ^ il  refiituera  ce  ejuil  a en- 
levé aux  habitans  de  Aiejféne.  Il  ne 
mettra  foint  d’obflacle  au  retour  dep 
Lacédémoniens  , tjuil  a obligés  d'ahan-- 
donner  leur  fatrie  , il  lai  (fer  a ren- 
trer leurs  femmes  ejui  les  ont  fuivis.  Il 
lui  fera  défendu  de  garder  aucune  fia-' 
ce  dans  l'-Ile  de  Crète  ; il  remettra  aux 
Romains  celles  eju’il  feut  y avoir  ; il 
romfra  toute  liaifin  avec  les  Crétois 
& il  ne  fera  la  guerre  à ferfonne.  Il 
retirera  de  lui-même  les  garmfins  <^$tih 
entretient  -dans  quelque  ville  que 
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35<î  Histoir* 
am.196.  fttijpi  ftre  hors  de  U Laconie  , il 
^1  déclarera  qu'il  n'y  prétend  rien.  Il  ne 

^CXLW*^’  ^ > *ii  Château,  ni 

Forterejfe , pas  même  dans  la  Laconie. 
F.nfin  il  donnera  cinq  otages  au  choix 
du  Conjul , parmi  lefquels  fera  fon  fils  y 
^ pour  rembourfer  les  frais  de  la  guer~- 
re  y il  paiera  cent  talens  d'argent , -dr 
un  tribut  de  cinquante  autres  pendant 
' huit  ans. 

Lrt  Lacédé.  Flaitiinius  aïant  lù  ces  articles  au 
lejcttcjjt.  Conlcil  les  envoia  a Lacedemone  , 
& s’en  aprocha  ( m ) avec  l’armée , 
pour  favoir  la  reponfe.  Nabis  con- 
fus de  fe  v#ir  faire  une  loi  auflî  hü- 
niiliante  , communiqua  ce  projet  de 
paix  à quelques  - uns  de  fes  favoris , 
qu’il  chargea  d’en  répandre  la  nou>. 
velle  pour  fonder  les  difpolitions  du 
public.  Les  Lacédémoniens  n’y  fu- 
rent pas  moins  fenfibles  que  leur  Ty- 
^ ran.  Les  uns  apréhendoient  de  ren- 

dre ce  qu’ils  avoient  aux  exilés  ; les 
autres  regardoient  l’honneur  de  la  na- 
tion flétri , s’ils  fe  foumettoient  à des 
conditions  aullî  honteufes.  Tous  s’é- 
crièrent qu’il  falloir  les  renvoïer  & 
montrer  aux  Romains  que  la  valeur 
l^es  Spartiates  n’étoit  pas  encore  éteini^ 
Lxvms,  L,  XXXIV,  M.  )f.  Cr  fil. 
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tr.  Ils  oublièrent  ce  qu’ils  avoient 
fouffert  du  Tyran  j & la  haine  qu’ils 
avoient  pour  lui  ils  Te  mirent  fous 
fes  ordres  , ils  prirent  confiance  dans 
Tes  difeours  s èc  du  haut  des  murail- 
les , on  lança  quelques  traits  dans  le 
camp  des  Romains  , figne  d’une  dé- 
claration de  guerre. 

Pour  montrer  qu’on  ne  craignoit 
pas  l’ennemi  , on  fit  pendant  quatre 
jours  de  légères  fortics  plutôt  par  of- 
tentation  que  pour  attaquer  fériciife- 
ment.  Au  cinquième , les  Spartiates 
furent  reppulTés  fi  vivement,  que  plu- 
fieurs  Romains  le  trouvèrent  empor- 
tés parmi  les  fuïards  jufques  dans  la 
ville.  Flaminius  voïant  qu’ils  n’ti- 
foient  plus  s’expofer  en  rafe  campa- 
gne , commença  le  fiége  de  la  place , 
a la  tête  de  cinquante  mille  hommes, 
qu’il  divifa  en  trois  corps  d’armée  , 
pour  attaquer  par  tçpis  endroits  en 
même  tems.  Le  premier  affaut  fut  auf> 
fi  effraïant  que  redoutable.  Vers  la  fio 
de  la  nuit , les  Romains  environnè- 
rent la  place  , les  uns^tenant  des  tor- 
ches éc  des  brandons  qu’ils  jettoienc 
par-defius  le  rempart , les  autres  s’ef- 
forçant de  l’efcalader  & gagnant  1é 
parapet  avec  leurs  longues  échelles  i 
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tous  pouiïant  des  cris  horribles.  Pla- 
fieius  avoient  déjà -pris  pofte  lur  la 
muraille  &c  ouvert  un  chemin  à ceux 
<]ui  les  liiivoient  y quand  Pythagore  , 
l’un  des  Officiers  Généraux  de  Nabis, 
fit  mettre  le  teu  aux  maifons  voifi- 
nes  , qui  formèrent  une  barrière  im- 
pénétrable aux  Romains , & les  for- 
cèrent de  fonner  la  retraite. 

Trois  jours  confécutifs  d’une  mê- 
me attaque  réitérée  découragèrent  les 
affiéges  & leur  firent  perdre  toute  cf- 
pérance.  Nabis  plus  effiaïé  que  tout 
autre  , pareequ’il  ne  pouvoit  man- 
quer d’être  la  première  viétime  d’une 
guerre  qu’il  avoir  allumée  -,  envoïa 
ckmander  la  paix  au  Général  Romain 
,à  telle  condition  qu’il  jugeroic  à, pro- 
pos. Pythagore  fut  chargé  d’en  por- 
ter la  parole.  Dès  que  Flaminius  l’a- 
perçut , il  lui  défendit  d’aprocher  de 
la  perfonne  , & lui  ordonna  de  for- 
tir  du  camp  fans  délai.  Pythagore 
_cffraïé  de  cet  aceiiil  menaçant  ; ' 
fe  jetta  aux  genoux  du, Général  Ro- 
main, le  conjura  de  ne  pas  fe  rendre 
inexorable  , & l’alTura  que  toftte  la 
ville  écoit  difpoféc  à recevoir  fes  loix. 

ces  mots , Flaminius  acorda  une 
trêve  de  quelques  jours  pour  donnçr 
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te  tcms  aux  Lacédémoniens  de  déli- 
bérer s’ils  vouloient  Te  Coumcttre  aux 
articles  du  premier  Traité  dont  on 
leur  avoir  envoie  copie.  La  fraïeur 
<îui  agiToit  encore  lur  les  elprirs  dé- 
termina promptement  à la  loumiP- 
•fion.  On  compta  aux  Romains  la 
fomme  qu’ils  avoient  demandée  pour 
rcmbourlcr  les  frais  de  la  guerre  , Sc 
on  leur  donna  des  orages  pour  répon- 
<lre  de  la  fidelité  que  l’on  girderoic 
aux  autres  articles.  Armene  , (»)  fils 
de  Nabis  , fut  le  premier  de  tous  *, 
Flaminius  le  joignit  à Démétrius  fils 
de  Philippe  de  Macédoine  & aux  au- 
tres captifs  de  la  Grèce  pour  en  orner 
fon  triomphe  quand  il  rentreroit  dans 
Rome.  Les  Argiens  encouragés  par 
l’humiliation  de  Nabis  , châtrèrent 
aulîi-tôt  la  garnifon  que  le  Tyran  leur 
avoir  laiflee  , Sc  mandèrent  à Flami- 
nius qu'ils  fc  mettoient  fous  fa  pro- 
tection. Ils  le  reçurent  avec  de  grands 
honneurs  à la  tète  de  fon  armée , & 
le  nommèrent  pour  préfider  aux  Jeux 
Néméens  qu’ils  célébrèrent  peu  de 
jours  après. 

( rt  ) Aurel.  V'ictor.  De  yirh  llhtffr.  in 
tio.  Paul,  Diac.  Hifl.  Mifc.  L.  1 V.  Eutrop.  L,. 
IV.  Freculph.  Chrtn.  Tu.  I.  !..  ?.  c.  ttax- 
raiD.  Vjterb.  chrtn.  P*rt.  II,  nU  fin. 
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An.  ifi.  Flaminius  fentit  tout  le  prixji’une  ' 

— I.  défcteoce  que  l’on  n’avoit  jamais  eue 

1.  oiymp.  pour  aucun  étranger.  Ce  vainqueur  . 

généreux  (o)  convoqua  à Corinthe 

une  aflembléc  générale  de  tous  les 

pUignenf de' Alliés  qul  compofoicnt  la  Républi- 

cc  qu’ii  y a qua  Achéens.  Il  s’y  trouva  au  mi- 
laiile  Nabis,  ^ ^ , r ' ^ 

lieu  des  Députes , a qui  il  expola  ce 
que  lui  & fes’prédéccffcurs  avoient 
fait  pour  rendre  la  liberté  à la  Grè- 
ce , qui  avoir  imploré  le  fecours  du 
Sénat  Romain.  Il  rapclla  le  Décret 
folinnel.  qu’il  en  avoir  fait  publier 
aux  Jeux  Olympiques  apres  la  défai- 
te du  Roi  de  Macédoine  , ôc  qui 
avoir  excité  les  aclamations  de  tout 
le  monde.  Il  finit  fou  difeours  par 
le  Traité  qu’il  venoit  de  conclure 
avec  Nabis.  Jufqu’à  ce  dernier  trait , 
on  lavoir  écouté  avec  des  aplaudif- 
femens  qui  n’avoient  été  interrom- 
pus que  par'  des  larmes  & des  fou- 
pirs  de  reconnoiflance.  Mais  quand 
il  parla  de  ce  qui  s’étoit  palTé  à La-  ’ 
cédémonc,  il  s’éleva  une  clpece  de 
murmures , qui  montroit  du  mécon- 
tentement. Qiielques  uns  oferent  lui 
repréfenter  qu’on  avoir  de  la  peine 
à comprendre  comment  le  libérateur 

< *)  Liviw*.  L,  XXXIV.  n.  47.  îSr  fcq. 
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(3c  la  Grèce  lailToit  une  ville  aufll  il- 
luftre  que  Sparte  fous  la  domination 
d’un  Tyran  , chargé  de  !a  haine  pu- 
blique , également  redoutable  à fcs 
Ciroïens  & à toutes  les  villes  du  Pc- 
Ipponefe  > fur  .lefqucllçs  il  ne  man- 
qucroit  pas  d’attenter  , des  que  fes 
vainqueurs  auroient  difparu. 

Il  favoit  déjà  la  peine  que  les  Grec*  iife  juiUii*. 
en  reflèntoient.  Il  répondit  , qu’il 
n’auroit  jamais  écoute  aucune  propo- 
firion  du  Tyran  , s’il  avoir  pu  fauver 
autrement  Lacédémone  de  la  ruine 
inévitable  dont  elle  étoit  menacée  ; 
qu’il  avoir  apréhendé  de  détruire  une 
République  refpcdable  par  fon  an- 
cienneté , par  fcs  grands  hommes  & 
par  la  fagclTe  de  fcs  loix  *,  que  le  bon- 
heur de  Nabis  avoir  été  d’y  attacher 
fon  falut  *,  niais  que  fi  elle  lui  avoir 
procuré  la  vie , elle  croit  en  état  de 
lui  faire  expier  fes  injuftices  , fcs 
cruautés , fcs  vexations  *,  & que  bien 
loin  de  le  craindre  , il  n’y  avoir  point 
de  ville  qui  ne  dût  le  méprifer  dans 
l’humiliation  5c  répuifement  où  il 
étoit  réduit. 

L’Afiemblée  aïant  paru  fatisfaite  s»get  avi*j 
de  cette  apolome  , il  continua  ainfi  : ‘lu  'i  Jo-inc 
w Je  me  prépare  a ramener  l armée  en 

tidceà.  Tome  X,  Q. 


Histoire 

An.  19J.  »>  Italie  •,  mais  avant  que  de  partir  je 
— ■■  — ^ >»  retirerai  dans  dix  jours  les  garnifons 
I oiymp.  „ Romaines  que  j’ai  mifes  à Chalcis 
M d’Eubée  , à Déiïiétriade , & à la  ci» 
»»tadelle  de  Corinthe.  Je  rendrai  cel- 
» le-ci  aux  Achéeirs , 'ponr  montrer  fi 
»>c’eft  aux  Romains  que  l’on  doit 
w prendre  confiance  oû  aux  Etoliens , 
>»  qui  nous  aeufent  de  trahifon  > & de 
»>ne  vous  avoir  delivre  du  Roi  de 
»>  Macédoine  > que  pour  vous  faire 
» pafTer  fous  le  joug  d’un  Sénat  qui 
«veut  tout  alTervir.  Notre  conduite 
«&  la  leur  vous  aprendront  à dif- 
» cerner  ceux  <j|ui  font  fincerement 
«dans  vos  interets.  Je  m’eftime  heu* 
« reux  de  vous  avoir  rendu  la  liberté 
«dont  vous  joiiifliez  avant  les  trou- 
«bles  de  votre  Nation  , & je  vous 
« exhorte  à en  ufer  avec  la  modéra- 
« tioh.  convenable.  Elle  feule  vous 
. «tiendra  lieu  d’un  fondement  inc- 

« branlablc  contre  tous  vos  ennemis  j 
« mais  elle  renouvellera  vos  malheurs 
« & précipitera  VQtre  ruine  , fi  vous 
«en  abufez.  Souvenez -vous  encore 
«que  l’union  cft  pour  les  Républi- 
^ « ques  un  plus  ferme  apui  que  les  ri- 

« chelTes  , le  courage  , la  force  & la 
' « multitude.  C’eft  par  elle  que  vous 
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confervcrez  cette  liberté  * précieufe  « 
dont  vous  êtes  redevables  au  Peu-« 
pic  Romain.  » 

Des  avis  fî  Cages  y Sc  qui  fcmbloient 
donnes  par  un  pere  i Ces  enfans  , ti-  ,,  . , 
rerent  des  larmes  & des  fanglots  qui  gamifos^Ro” 
interrompirent  Flaminius.  Son  cœur 

en  fut  emu  , & il  demanda  par  jufti-  raie, 
ce  & par  reconnoiflance  qu’on  élar- 
git tous  les  Soldats  Romains  que  le 
lort  des  armes  avoir  rendu  prifon- 
mers  en  différens  endroits.  C haque 
Député  aiant  promis  de  le  fatisfaire, 
il  envoia  ordre  à la  garnifon  de  la 
citadelle  de  Corintlie  de  Ce  retirer 
dans  le  moment  même.  Il  en  partit 
peu  de  jours  après , & alla  en  perfom 
ne  faire  fortir  celles  d’Eubée , d’E- 
rétric  ,^  de  Theflàlie  , rapellant  par- 
tout I état  violent  où  l’on  étoit  à fon 
arrivée  en  Grece  , & la  douce  tran- 
quillité où  il  lailToit  le  païs  à fon  dé- 
part. 

Le  caraélere  inquiet  des  Etoliens 
empêcha  qu  elle  ne  fût  folide  3c  gé- 
nérale.  Affligés  de  voir  leur  puiflT^- 

ce  abattue  par  celle  que  Flaminius  - 

venoit  de  procurer  aun  Achéens,  ils 
reiolureiît  de  rallumer  la  guerre  en  U 
Grèce , dans  1 clperance  de  fe  relever  *'**"'* 

Orij- 
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An. I5Z.  à la  faveur  des  nouveaux. troubles. 
m<  Ils  Brenc  leur  polllble  (p)  pour  y ex- 

, I.  oiymp.  citer  Philippe  Roi  de  Macédoine  , 
Antiochus  de  Syrie  ,&  Nabis.  Leur 
Ambafladeur  reprefenta  à celui-ci: 
Qu’après  avoir  perdu  les  villes  ma- 
ritimes dépendantes  de  Sparte  > il  ne 
lui  reftoit  plus  qu’une  ombre  de  puif- 
. fance  & de  rcffource  ; Que  c’étoit  de 

là  qu’il  tiroir  fa  milice  , fes  forces  & 
le  fccours  de  fes  Alliés  s Qu’il  lui 
étoit  honteux  de  demeurer  enfermé 
dans  l’enceinte  de  fes  murs  , & de 
' voir  les  Achéens  dominer  autour  de 
lui  fur  tout  le  Péloponefe  i Qu’il  ne 
pouvoit  efpercr  une  plus  belle  oeà-’ 
fion  dç  rentrer  dans  fes  droits  , de- 
puis que  les  Romains  étoient  retour- 
nés en  Italie  -,  Que  certainement  ils 
ne  renvoïeroient  pas  des  troupes  en 
Grèce  pour  l’empècher  de  recouvrer 
^ , le  port  de  Gythie  ôc  les  autres  places 

qui  lui  apartenoient  ; & que  pour  lui 
en  faciliter  la  conquête  , il  pouvoit 
compter  fur  tout  le  zcle  des  Ero- 
liens. 

Nabis  repré«i  II  n’cn  falloit  pas  tant  pour  enga- 
Je$  armes,  ggj.  à reprendre  les  armes.  Il 
envoïa  de  fes  amis  dans  les  villes  ma- 

(j>)  Livius.  L.  XXXV.  a,  n.  & ij. 
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ritimes  pour  exciter  les  efprits  à la  An.  îft.’ 
révolte.  Plufieurs  de  ceux  qui  y te-  ■■  ■ - 

noient  le  premier  rang  furent  féduits  'cxlwi* 
par  les  préfens  & les  promelïcs  donc 
on  les  flatta.  On  fit  mourir  les  au- 
tres qui  s’opofüicnt  à l’infraétion  du 
Traité. 

Les  Achécns , chargés  de  fon  cxc-  tes  Achécns 
cution  , s’élevèrent  dès  qu’ils  eurent  sénlt*"”' 
connoiffance  des  premières  hoftilités. 

Ils  avertirent  le  Tyran  de  ne  pas  vio- 
ler une  paix  qu’il  avoir  eu  tant  de 
peines  à obtenir  j & voïant  qu’il  mé- 
prifoit  leurs  remontrances  , ils  envoïe- 
rent  des  troupes  pour  fecourir  la  gar- 
nifon  de  Gythic  , que  Nabis  atca- 
quoit  déjà.  Ils  députèrent  en  mêmc- 
tems  à Rome  pour  donner  avis  de 
ce  qui  fe  paflbit.  Flaminius , que  leurs 
Ambafladeurs  avoient  auffi  ordre  de 
confulter , manda  aux  Achéens  de  ne 
pas  fe  mettre  en  campagne  avant  l’ar- 
rivée de  la  flotte  que  le  Sénat  leur 
cnvoïcroic  incclTammenr. 

Cependant  Nabis  (^)  ravageoic  Pi,ü„pémca 
leurs  terres  impunément,  & infultoit 

f>ar  fes  détachemens  toutes  leurs  vil-  * ***'^^*' 
es  frontières.  Le§  Alliés  s’alTemble- 
rent  à Sicyonc  pour  examiner  le  par- 
(^)  Liviüs.  Lib.  XXXV.  n.  & ff<j. 
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ti  que  Ton  devoir  prendre,  & mal- 
gré le  Confeil  de  Flaminius , tous  fu- 
rent d’avis  de  fe  mertre  en  campa- 
gne. Il  falloir  avoir  le  confentement 
de  Philopémen  , qui  étoit  Préteur 
cette  année,  & on  le  pria  de  dire  ce 
qu’il  en  penfoir.  Il  répondit  : « Je 
«vous  avouerai  que  la  loi  des  Eto- 
w liens  qui  défend  à leur  Préteur  de 
«dire  fon  fentiment  quand  il  s’agit 
» de  déclaration  de  guerre , me  pa- 
» roît  plus  fage  que  celle  que  nos  pe- 
« ICS  lui  ont  impoféc.  Il  lui  eft  ordon- 
»*^né  de  fe  conformer  à la  décifion  & 

»»  aux  voeux  de  ceux  qui  compofent 
le  Confeil , de  promettre  qu’il  les. 

« exécutera  avec  tout  le  zele  dont  il 
»eft  capable,  & qu’autant  qu’il  fera 
M en  lui , la  nation  ne  fe  repentira 
5#  pas  de  la  guerre  quelle  lui  ordonne 
» d’entreprendre , ou  de  la  paix  qu’cl- 
» le  veut  conclure.  « Ce  mot  fit  plus 
d’imprellion  fur  l’Aftemblée  qu’un 
long  difeours  qu’il  auroit  prononcé 
pour  exciter  à courir  aux  armes.  La 
guerre  fut  réfoluë , & avant  que  de 
fe  féparer  , on  régla  les  opérations  . 
de  la  campagne.  • 

- L’ardeur  avec  laquelle  Nabis  pref- 
foit  le  fiége  de  Gythie  détermina  à 
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aller  d’abord  au  fecoiirs  de  cette  pla- 
ce. Obligé  de  remettre  tous  fes  vaif- 
feaux  aux  Romains  pour  acheter  la 
paix  , il  en  avoir  fait  conftruire  de 
nouveaux , & chaque  jour  il  faifoit 
exercer  ceux  qui  les  momoient  à tou- 
tes les  manœuvres  de  la  marine  3c 
d’un  combat  naval.  U vouloir  que 
leur  habileté  l’emportât  fur  le  grand 
nombre  d’une  flotte  ennemie.  Celui 
qu’on  lui  opofa  n’étoit  pas  redouta- 
ble en  ce  genre.  Autant  Philopémen 
avoir  d’experience  pour  ranger  avan^ 
tageufement  une  armée  de  terre , au- 
tant il  s’entendoit  peu  à commandée 
une  flotte.  Il  n’avoit  qu’un  très-petit 
nombre  de  vailfeaux , Ôc  tous  mal  ^n 
ordre.  Il  en  fit  radouber  un  , à qua* 
ire  rangs  de  rames , que  les  Achéenj 
gardoient  à Egyum , refte  ou  plutôt 
monument  d’une  ancienne  capture 
faite  depuis  plus  de  quatre-vingts  ans, 
ôc  qu’on  n’avoit  jamais  pris  la  peine 
d’entretenir.  Quoiqu’il  fît  eau  d’un 
inftant  à l’autre  malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  l’on  avoit  prifes  pour  le 
rendre  de  fervicc  , Philopémen  le 
remplit  de  Soldats  & de  matelots  peu 
verlés  dans  la  marine  , & alla  avec 
quelques  autres  au  fccours  de  Gythic# 
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An.  15t.  Dès  qu’il  parut,  les  Lacédémoniens 

*»■— l’attaquerent , briferent  cet  énorme  & - 

cxlvT/’  débris  de  l’antiquité,  mirent  les 
autres  navires  en  fuite  , &c  la  galere 
même  où  étoit  Philopéraen  , qui^fc 
fauva  à Patras. 

fci  teire"'^*  Ccttc  déroute  & la  prife  de  Gy- 
thie  , loin  de  le  décourager , ne  fi- 
rent que  l’irriter , & lui  infpirer  des 
fentimens  plus  vifs  de  la  vengeance. 

Il  alla  furprendre  un  gros  des  enne- 
mis qui  écoient  canapés  vers  l’embou- 
' chure  de  l’Eurotas , mit  le  feu  à leurs 
tentes  , & en  fit  périr  la  plus  gran- 
de partie  par  le  fer  ou  par  la  flâme. 
Delà  il  s’avança  vers  le  corps  de  leur 
«niée  commandé  par  Naois.  Plu- 
lieurs  alternatives  de  pertes  ôc  d’a- 
vantages lui  firent  connoître  qu’il 
avoir  en  tcrc  un  ennemi  digne  de  lui 
être  opofé.  Cependant  il  en  vint  à 
bout  autant  par  les  rufes  que  par  la 
valeur.  Le  Tyran  fut  battu  dans  une 
aékion  générale , fes  troupes  mifes  en 
fuite  , foii  camp  pillé  , & lui  con- 
‘ traint  de  fc  fauver  i Lacédémone.  Il 
n’ofa  pas  même  en  fortir  pour  s’opo- 
fer  aux  courfes  de  Philopémen  , qui 
ravagea  toute  la  Laconie  pendant 
trente  jours , après  lefquels  il  retour- 
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na  à Sicyone  receüillir  les  lauriers 
cju’il  avoir  mérités. 

Alors  les  CommilTaires  députés  du  An.  i^i. 
Sénat  de  Rome  parcouroient  (r)  les  — ■ * 

{jrincipales  villes  de  la  Grèce  pour 
es  entretenir  dans  l’alliance  des  Rn-  - 
mains.  Tous  renouvellerent  les  en-  lesEtoiiens 
gagemens  qu’ils  a voient  pris , excep-  trahiflct  na- 
té  les  Etoliens  , qu’un  courage  pré- 
lomptueux  flattoit  de  dominer  un 
jour  fur  toute  la  Grèce.  Ils  entrepri- 
rent de  fe  mettre  en  polTeffion  ( de 
trois  places  importantes , Démétria- 
de  , Chslcis  d’Eubée , & Lacédémo- 
ne J qui  bien- tôt  leur  en  procurc- 
roient  d’autres.  Démétriade  rut  prife 
d’alTaut , mais  ils  n’eurent  pas  le  mê- 
me fuccès  à Chalcis.  L’état  où  fe  trou- 
voit  «Lacédémone  leur  fit  croire  que 
la  rufe  & la  perfidie  leur  fcroicnt  plus 
efficaces  que  la  force  ouverte.  Sous 
prétexte  de  donner  du  fccours  à Na- 
bis qui  n’ofoit  en  forrir  , ils  lui  cn- 
voïercnt  mille  hommes  d’infanterie 
ôc  trente  jeunes  Cavaliers  des  plus 
diftingués  de  la  République , avec  or- 
dre d’obéir  à leur  Chef  Alexamene 
en  tout  ce  qu’il  leur  commanderoit. 

(r)  Liv.  L.  XXXV.  n.  ji.  &•  fttj. 
li  ) lOiùcm,  n,  }4.  ÜT*  feq. 
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An.  Ce  renfort  débarqua  au  port  de  Gy- 

— ■ thic  , & delà  fc  rendit  à Sparte. 

^cxLvu’*  premier  foin  d’Alexaracnc  fut 

- d éblouir  Nabis  ^ar  les  démonltra- 
Aiex.it>iene  tîons  d’une  amitié  remplie  de  zele  , 

par  les  fecours  qu’il  rccevroit  de  l’ar- 
mée d’Antiochus , & par  d’autres  dif- 
cours  aulS  féduifans.  Il  l’exhorta  à 
ne  pas  lailTer  amollir  fes  troupes  dans 
la  ville  , mais  à les  exercer  fouvent 
dans  la  campagne  , pour  les  tenir 
toujours  en  Haleine  , & en  état  de 
combattre  heureufement  dès  que  l’o- 
cafion  feroit  venue.  Nabis  avoir  tout 
fiijet  de  prendre  confiance  dans  un 
homme  que  les  Etoliens  avoient  acor- 
dé  à fes  inftances  réitérées.  Chaque 
jour  il  fit  fortir  les  troupes  pour  les 
former  & les  acouturaer  aux  évolu- 
tions militaires  j & la  fureté  où  il  fe 
croïoit  l’emportoit  fouvent  loin  de 
fes  Gardes.  Alexamene  l’aiant  amené 
à ce  point  de  fécurité  , avertit  fes 
trente  jeunes  Cavaliers  de  le  fécon- 
der dans  le  delTein  qu’il  méditoit, 
d’avoir  les  yeux  attachés  fur  lui  à la 
revue  fuivante , & d’achever  ce  qu’ils 
lui  verroient  entreprendre.  Le  len- 
demain , Iprfque  Nabis  croit  éloigné  ' 
. des  fiens  , Alexamene.  enfonce  fan. 
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dard  dans  le  corps  du  cheval  du  Ty- 
ran , qui  fut  aufli  - tôt  rcnverfé  ; les 
jeunes  Cavaliers  fe  jettcrent  promp- 
tement fur  lui , le  percèrent  cfe  mille* 
coups , & coururent  avec  Alexame- 
ne  dans  la  ville  pour  s’emparer  du 
Palais. 

Si  Alexamene  avoir  fu  profiter  de 
fa  perfidie  , le  moment  croit  favora- 
ble pour  attirer  les  Lacédémoniens  à 
fon  parti.  Perfonne  ne  penfoit  à ven- 
ger le  fang  du  Tyran  qui  en  avoir 
répandu  tant  d’autre  , & mis  le  deiiil 
dans  toutes  les  grandes  familles  ; quel- 
ques parole»  d’éclaircifTement  ou  de 
juftification  auroient  fuffi  pour  ga- 
gner le  cœur  de  toute  la  ville.  Mais 
la  conduite  d’Alexamene  & des  liens 
fit  croire  qu’on  n’avoit  que  changé 
de  Tyran.  Tandis  qu’il  étoit  ocupé 
dans  le  Palais  à rechercher  avidement 
les  tréfors  de  Nabis  , fes  Soldats  le 
répandirent  dans  la  ville  , entrèrent 
dans  les  maifons  des  plus  riches  par- 
ticuliers , emportèrent  tout  ce  qui 
flattoit  leur  avarice  , & exercèrent  à 
la  rigueur  les  .mêmes  droits  qu’un 
vainqueur  ennemi  peut  avoir  fur  une 
place  prife  d’alfaut.  Les  Lacédémo- 
niens ne  purent  voir  ce  défordre  Si 

Qvj 
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An.  191.  ces  violences  fans  en  erre  indignés.  Ils 
«■  mitent  à leur  tête  & à cheval , par 

^cxLvit  Chef,  un  jeune  homme  de 

•l’ancienne  famille  des  Rois , qui  avoit 
été  élevé  avec  les  enfans  de  Nabis  , 
& coururent  en  armes  au  Palais  , ou 
ils  fe  jetterent  en  fureur  fur  Alexa- 
mene , & l’égorgerent  avec  les  tren- 
te Cavaliers  qui  l’acompagnoienr. 
Les  autres  Etoliens  difperfés  île  côté 
, d'autre  , voïant  qu’ils  alloient  être 
également  les  viétimes  de  la  colere  & 
de  la  vengeance  , fe  réfiigieiéut  dans 
l’enceinte  du  Temple  de  Minerve  (t) 
Chalcioscos.  On  les  y attaqua  fans  au- 
cun égard , comme  des  ennemis  pu- 
blics de  l’Etat  ; plufieurs  y furent  mis 
à mort  j les  autres  fe  réfugièrent  à 
Megalopol's  , où  ils  furent  vendus 
comme  cfclavcs  par  les  Magiftrats  de 
la  ville. 

Sparte  derîét  Les  nouvelles  de  cette  révolution 
Képubity*  fe  répandirent  promptement  dans 
des  Achéens.  tout  le  Peloponcfc.  Philopémen  , 
Préteur  des  Achéens  («)  fe  rendit  auf- 
li-tôt  à Sparte , fuivi  d’un  corps  de 

- , 0 

(/)  Je  crois  atroir  déjà  averti  v-]oe  ce  mot  mar- 
que les  lames  d’airain  dont  ce  Temple  éroit  cou- 
vert, C’étoit  le  plus  célébré  de  toute  la  Laconie. 

(u)  Livt  L.  XXXV'.  n.  jy.  P 1 U T.  in  Phila- 
fetm.  Pausan,  L.  Vin.  c.  ji. 
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troupes  qui  demeura  à quelque  dü-  An;  i<>t, 
^ tance  de  la  ville  j il  fe  préfenra  à Taf-  — ' ■ 

fçmblée  des  Ephores  ; il  leur  fie  un  ^xuTf’ 
, dikours  tel  qu'Alexamene  l’auroic  dû» 
fur  la  ficuation  où  ils  fe  trouvoient , 

& leur  perfuada  que  n’aïant  plus  de 
Chef  & leurs  forces  étant  épuifées  , 
il  ne  l^r  reftoit  point  d’autre  parti 
que  de  s’unir  à tous  les  Peuples  du 
Pcloponefc  , qui  leur  tiendroient  lieu  , 
d’amis  de  défenfeurs } il  les  avertit 
de  fe  prêter  volontairement  à cette 
alliance  , fans  quoi  on  les  regarde- 
roit  comme  lufpeéls  , ôc  ils  s’expofe- 
roient  à la  colere  des  Romains,  nou- 
vellement arrivés  au  port  de  Gythie 
avec  vingt-quatre  galeres , pour  pu- 
nir Nabis  & les  Lacédémoniens  de 
l’infraétion  du  Traité.  Ces  reflexions 
déterminèrent  le  Sénat  ôc  le  Peuple  à 
fuivre  le  confcil  de  Philopémen  ; ôc^ 
l’on  conclut  un  Traité  par  lequel  Spar- 
te entreroit  dans  l’alliance  des  A- 
chéens , & feroit  déformais  partie  de 
leur  République  comme  les  autres  vil-  ^ 
les  du  Péloponefe. 

Ainfi  finit  le  célébré  Roïaume  de 
Sparte  , le  fcul  qui  fubfiftât  parmi  les 
Grecs  depuis  environ  huit  cens  ans. 

Il  avoir  été  fondé  par  Lelex 
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Xn.  iji.  ans  avant  J.  C.  Ses  fuccelTcurs  en' 
avoient  joiii  pendant  38/»  ans  quand 
*êxLv^.'  Héraclides  s’cn  empaterent  , & 
commencèrent  à l’ocuper  par  Arifto- 
dème  , en  1130.  L’incertitude  du 
droit  d’âînede  fit  partager  le  trône 
entre  fes  deux  fils  Euryfthène  & Pro- 
clès  , & leurs  familles  fuccéibrent  en 
meme  tems  aux  honneurs  de  la  cou- 
ronne prefque  jufqu’à  la  tyrannie  de 
■ . Machanidas  , ou  environ*8oo  ans. 
Enfin  Machanidas  & Nabis  achevè- 
rent d’épuifer  l'Etat  & de  le  ruiner 
pendant  17  ans,  après  iefquels- Spar- 
te n’eut  plus  de  Souverains , & tom- 
ba fous  la  puiffancc  des  Achéens  & 
des  Romains. 
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litre  SEPTIE’ME. 

L’Amour  de  la  gloire  , l’intrc-  An.  i^r;. 

pidité  dans  les  périls , le  mépris  >— '■■ 
de  la  mort , l’envie  de  dominer  & 'cxtvlF' 
l’horreur  pour  la  dépendance  difpa- 
nirent  à Sparte  avec  le  noble  fang  des  Décadence 
Princes  Heracliderqui  en  avoient  fi  de  u vaieu» 

1 / 1 A • T f des  Spania^ 

long-tems  ocupe  le  irone.  Les  Lace- tes. 
démoniens  regardèrent  (.v)  Philopé- 
men  comme  un  bienfaiteur  dont  ils 
avoient  reçu  la  paix  & la  liberté  , en 
'les  affranchilTant  de  la  Tyrannie  des- 

(x)  Pl(it.Ar.ch.  i»  rhilopccTH.  Livius#  I* 

XXX vm.  U.  il,. 
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Eroliens  , qui  menaçoient  de  renou-' 
veller  celle  de  Nabis,  ils  s’eftimoient 
heureux  d’ètre  entrés  dans  la  Répu- 
blique des  Achéens , en  qui  ils  trou- 
veroient  de  puiflans  proteilteurs. 

Mais  cette  idée  de  bonheur  dont 
on  fe  flattoit  ne  dura  pas  fi  long-tems 

Î[u  on  fc  rétoit  promis.  Les  Achéens 
______  e prévalant  , en  qualité  de  Chefs  > 

Ils  offrent  â l’autorité  qu’ils  avoieiit  aquife  fur 
Phiiopèmen  les  Lacédéiiioniens  , voulurent  bien- 
tôt leur  impofer  des  loix  auxquelles 
il  étoit  dur  de  fe  foumettre.  La  ré- 
fi fiance  qu'ils  trouvèrent  leur  fit  pren- 
dre les  armes  contre  les  Lacédémo- 
niens •,  ils  envo’ierent  (7)  Diophanc 
leur  Préteur  à la  tète  d’un  corps  d’ar- 
mée pour  foumettre  les  rébellcs  ; & 
foutenu  des  troupes  Romaines , il  fe- 
roit  entré  de  force  dans  la  ville  , fi 
Philopémen  qui  y étoit  n’en  eût  fait 
fermer  les  portes  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
négocié  un  acommodement  entre  les 
deux  partis.  Ce  fut  un  nouveau  fujet 
d’éloges  & de  reconnoiflance  des  la- 
cédémoniens  à fon  égard.  Ils  vendi- 


I 


iy)  P/usAN.  L.  VlII.  c.  fj.  PiUTARotiE  en 
rejette  la  faute  fur  les  Lacédmoniens  , ce  qui  ne 
paroît  pas  probable  , car  ils  n’cioicr.t  pas  en  état 
de  fe  révolter  fî-tôt. 
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rent.  la  maifon  5c  tous  les  biens  de  An, 
Nabis  j,  qui  montoient  d fix  vingt  ta- 
lens  , & ils  ordonnèrent  par  un  dé- 
cret public  qu’on  lui  feroit  préfent 
de  cette  lomme.  La  difficulté  étoit  (z.) 
de  trouver  quelqu’un  qui  ôlar  la  lui 
porter,  d Mégalopolis  & le  prier  de 
la  recevoir  , tant  on  étoit  convaincu 
de  fon  parfait  dédnterclTemenr.  Cha- 
cun s’en  exeufa  , dans  la  crainte  de 
l’offenfcr  par  des  offres  qu’il  croiroit 
injurieufes.  Cependant  on  y engagea 
Timolaüs,  qui  étoit  en  liaifond’hof- 
pitalité  avec  lui.  Timolaüs  alla  ex- 

f)rès  à Mégalopolis  & logea  chez  Phi- 
opémen.  Mais  la  frugalité  , la  fîm- 
plicité  de  vie  , & le  mépris  des  ri- 
cheffes  qu’il  admira  en  lui  plus  que 
jamais,ne  lui  permirent  pas  de  bazar- 
der un  feul  mot  de  ce  qui  faifoit  le 
fujet  de  fon  voïage.  Il  y retourna  une 
fécondé  fols  fans  être  plus  hardi  •,  en- 
fin à la  troifiémc  il  lui  propofa  le 
Décret  du  Sénat.  Philopémcn  l’écou- 
ta en  riant , & lui  dit  qu’il  remercic- 
roit  lui -même  les  Spartiates.  Il  s’y 
^ tranfporta  en  effet,  & apres  leur  avoir 
témoigné  fa  reconnoiflance  , il  leur 
dit  que  ce  n’étoit  pas  aux  amis  qu’il 
Plutarch.  m Philofcrm^ 
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$7^  Hïstoiré 
falloit  ainfi  prodiguer  fon  argent  , 
parcequ’on  devoir  être  fur  de  leur  fi- 
delité -,  mais  qu’il  falloit  le  garder 
pour  etoufïèr  la  haine  & la  malignité 
de  fes  ennemis , qu’il  étoit  plus  aifé 
de  vaincre  par  l’argent  que  par  la  for- 
ce des  armes. 

Il  avoir  en  vûë  certains  efprits  tur^ 
bulens  qui  deffervoient  les  Spartiates 
dans  le  Confeil  des  Achéens , ou  mê- 
me certains  Spartiates',  qui  trou- 
bloicnt  fécretrement  la  paix  en  inf- 
pirant  des  fentimens  de  révolte  con- 
tre les  Achéens.  Ces  étincelles  ca- 
chets de  divifion  allumèrent  enfin  à 
Lacédémone  un  nouvel  incendie  plus 
fatal  & plus  humiliant  que  tout  ce 
qu’on  y avoir  fouffert  jufqu’à  ce  jour. 
Il  y avoit  alors  deux  fortes  ( 4 ) de 
Lacedemoniens  bannis  ou  éxilcs  de 
ia  République.  Les  uns  l’avoient  été 
par  Nabis  ou  par  les  Achéens  pour 
avoir  voulu  foutenir  Tes  droits  & fa 
liberté  j les  autres  l’avoient  été  par 
les  Ephorcs  mêmes  Sc  par  le  Peuple  , 
comme  aeufés  d’avoir  trahi  la  patrie 

(a)  ^OlYBE,  rH/TARaUE,  P»HSANIAS  ni  T p. 
tr-Liv*  ne  diftinguent  c«s  deux  fores  d’ixilés  j 
«n.iii  on  ne  peut  Jes  eateadie  fans  cette  diftinc- 
Cion. 
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pour  fervir  Nabis'Sc  les  Achécns.  Le 
Sénat  voulant  retirer  ceux-ci  ( b ) en- 
voïa  fécrettement  des  troupes  dans  les 
bourgades  maritimes  de  la  Laconie 
dont  les  Achéens  s’étoient  emparés. 

Mais  ce  projet  n’aïant  pas  réiifli  les 
Achécns  s'en  plaignirent  comme  d’u- 
ne infraction  des  Traités. 

Philopémen  étoit  en  charge , c’eft-  An.  1Î9: 
à-dire  , Préteur  , lorfque  ces  tenta-  r*  ' 
rives  & les  hoftilités  qui  s’en  étoient 
fuivies  furent  dénoncées  au  roiifeil  , 

. de  Sicyone.  Qirclques 'marques  d’at-  nsfedéda- 
tachement  qu’il  eût  données  à la  ville 
de  Sparte  » il  étoit  encore  plus  atta- 
ché à fa  nation , & il  n’héfita  pas  d’en 
prendre  les  interets  contre  les  Lacé- 
démoniens. Il  leur  envoïa  ordre  de 
lui  livrer  les  Sénateurs  qui  avoient 
été  les  auteurs  de  cette  entreprife^ 

& en  même  tems  de  rapeller  ceux 
qu’ils  avoient  éxilés  parcequ’ils  incli- 
noient  pour  les  Achécns  , ajoutant’ 
que  s’ils  s’opofoient  à leur  retour,  il 
les  romencroit  lui  meme  dans  la  vil- 
le. Avant  la  chute  de  cette  Monar- 
chie, les  Spartiates  n’auroient  pas  ba- 
lancé de  courir  aux  armes  pour  ré- 
pondre à un  commandement  auill 

ib)  J-iv.  L.  XXXVIIl.  a.  }o.  Cr 
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An.  189.  injufte  qu’impérieux.  Mais  depuis  le 
- renverfement  de  leur  trône  ce  n’é- 

*cxLni‘  mêmes  hommes.  La 

vengeance  qu’ils  en  tirèrent  marquoit 
le  peu  d’honneur  & de  courage  qui 
leur  reftoit  encore.  Après  avoir  dé- 
chargé leur  colere  fur  trente  Citoïens 
qu’ils  foupçonnoient  d’être  en  intel- 
^ ' iigence  avec  Philopéraen  , & qu’ils 
" - condamnèrent  à mort  , ils  envoïc- 

rent  des  AmbalTadeurs  au  Conful  M. 
Fulvius  , qui  étoit  à l’ile  de  Cepha- 
lénie  avec  la  flotte  Romaine  , pour 
le  prier  de  venir  prendre  pofleflion 
de  Sparte  au  nom  du  Sénat.  Les  A- 
chéens  s’en  croïant  ofFcnfés  leur  dé- 
clarèrent la  guerre.  Les  hoftilitéscom- 
mencerent  prefqu’auflî-tôt , & ne  fu- 
rent interrompues  que  par  les  incom- 
modités de  l’arriere  faiion. 

Ils  envoient  L’autorité  que  le  Conful  avoir  fur 
deurs  â R.o-  ^ auttcs  le  mit  a portée 

de  s’en  rendre  le  médiateur.  Il  indi- 
qua une  Affemblée  extraordinaire  à 
Elis , où  les  deux  Peuples  envoïCrent 
* leurs  Députes.  Il  les  écouta  en  Mi- 
niftre  politique  qui  ne  déclare  point 
fa  penféc  *,  il  les  fit  feulement  con- 
venir d'une  fufpcnfion  d’arme^ , juf- 
qu’à  ce  que  les  Ambaffadeurs  qu’on 
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cnvoïcroit  à Rome  fufiTcnc  revenus 
avec  une  décifion  du  Sénat.  Les  A- 
chéens  prétendirent  qu'étant  indé- 
pendans  de  toute  puiflancc  étrangè- 
re , on  ne  pouvoir  leur  impofer  au- 
cune loi  lur  les  conteftations  qui 
nailToicnt  entr’eux  & leurs  voifins  ; 
ils' ne  voulurent  pas  rendre  (c  j les 
bourgs  maritimes  que  les  Lacédémo- 
niens reclamoient  j ils  demandèrent 
même  des  otages  pour  fureté  de  la 
pofTeflilon  où  ils  étoient , & ils  refu- 
ferent  de  renvoïer  les  Citoïens  qu’ils 
tenoient  en  éxil.  Le  Sénat  prit  du 
' tems  pour  fe  déterminer  fur  les  deux 
premiers  Chefs.  Mais  il  répondit 
qu’il  étoit  furprenant  que  les  Achéens 
cmpcchaffent  les  éxilés  de  retourner 
dans  leur  patrie  depuis  que  Sparte 
avoit  été  mife  en  liberté  par  le  Trai- 
té de  Flaminius.  Le  Sénat  voulant 
gagner  du  tems  pour  réconcilier  les 
deux  partis  chercha  à apaifer  les  A- 
chéens  par  une  réponfc  équivoque  » 
^ fans  néanmoins  condamner  les  Spar- 
tiates. ^ 

Les  Achéens  fc  prévalurent  ( de 
quelques  termes  avantageux  du  Sénat 

{ e ) POLYI.  XIV. 

(</)  Viy.  L,  XXXVIU.  n.  jj.  f'f. 
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An.  i8S.  d leurs  Ambaffadeurs.  Le  zele  que 
— Philopémen  montroit  en  cette  oca- 
*cxLvm!  continuer  Préteur  par  ex- 

-w-  rraordinaire.  < Des  que  la  faifon  per- 

Fureur  des  tenir  la  campagne , il  fe  mit 

s*'anc  con  niarchc  contre  les  Lacédémoniens, 
ire  leurs  cT-  aprochtnt  des  frontières , il  leur 
toifeus.  envoïa  demander  les  auteurs  de  l’in- 
fraélion.  La  maniéré  imperieufe  & 

- abfoluc  avec  laquelle  fes  Députés  en 
firent  la  propofition  impbfa  filcnce 
à toute  l’Aiïemblée.  Néanmoins  fur 
la  parole  qu’ils  donnèrent , que  l’on 
ne  condamneroit  perfonne  fans  l’a- 
voir entendu  , & que  cet  éclaircilTe- 
ment  rendroit  la  paix  à la  ville , ceux 
qui  avoient  opiné  contre  les  Achéens 
partirent  avec  confiance  , menant 
' quelques  Orateurs  pour  défendre  leur 
caufe  , qui  devenoit  celle  de  la  pa- 
trie. Les  premières  perfonnes  qu’ils 
trouvèrent  en  entrant  dans  le  camp 
furent  ceux  qu’ils  avoient  eux-mêmes 
chalWs  de  Sparte  pour  avoir  pris  dans 
les  alTemblcçs  le  parti  des  Achéens.  « 
Ces  viélimes  de  la  fé||^on  populaire 
s’emportèrent  avec  m^ur  dès  qu’ils 
virent  paroîtcc  ceux  à qui  ils  impu- 
toient  leur  banniflement.  Après  les 
avoir  acablé  de  reproches  injurieux  > 
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ils  Te  jccrcrent  fur  eux,  & en  mirent  An. iBl: 
dix-fept  dans  les  liens  qu’ils  traînè- 
rent avec  violence  en  lieu  de  fiireté. 
Inutilement  ces  malheureux  atteftc- 
rent  les  Dieux  & la  promelTe  qu’on 
leur  avoir  faite  *,  envain  Philopémen 
& les  principaux  des  Achéens  vou- 
lurent arrêter  cet  emportement  -,  les 
exilés  furieux  s’écrièrent  qu’il  n’y 
avoir  point  de  châtimens  trop  rigou- 
reux pour  des  hommes  qui  avoient 
confpiré  contre  la  tranquillité  de  leur 
patrie  , contre  le  bonheur  de  leurs  ‘ 
Citoïens,  & qui  violoient  des  Trai- 
tés faits  folemnellemcnt  à Olympie  , 
confirmés  au  Capitale  , & fur  les  ait- 
tels  de  la  citadelle  d’Athènes.  A l’inf- 
tant , on  n’entendit  qu’un  cris  de  tou- 
te l’armée , qui  demandoit  que  l’oî^ 
fît  main-bafle  fur  ces  ennemis  du 
repos  public.  Ceux  qui  étoient  déjà 
prifonniers  furent  égorgés.  Les  au-  _ 
très  , qui  fe  trouvèrent  encore  foi- 
xaQte-trois , furent  arretés  & menés 
le  lendemain  au  fuplice. 

Philopémen  n’avoit  paru  s’opofer  phîiopfmm 
à ces  violences , que  pareequ’il  avoit^**' 

. , * I ^ r mursdeSpar- 

promis  de  ne  condamner  perlonnCtc. 
fans  l’entendre.  Mais  la  fuite  fit  bien 
voir  que  loin  de  protéger  les  Spar- 
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Jkfl.  18S.  tiates,  il  n’afpiroit  qua  la  ruine  en- 
ticre  de  leur  puilTance.  Autorifc  dé- 

cjavTii*  clameurs  de  leurs  en- 

^ ■ ncmis , il  ordonna  (e)  aux  Lacédémo- 

niens d’abattre  les  murailles  de  la 
ville  i de  recevoir  fans  aucune  opo- 
lîtion  les  éxilés  qui  voudroicnt  y ren- 
trer j de  rcnvoier  hors  de  la  Laco- 
nie toutes  leurs  troupes  auxiliaires  , 
& les  étrangers  qui  s’y  étoient  habi- 
tués fous  les  Tyrans  Machanidas  & 
Nabis.  Ces  derniers  furent  transférés 
dans  l’Achaie  , excepté  trois  mille 
qui  ne  voulurent  pas  fortir  de  Spar- 
te , & que  le  vainqueur  fit  vendre  à 
l'encan.  L’argent,  qui  en  revint  fervit 
à bâtir  à Mégalopolis  un  Portique 
fuperbe  , pour  remplacer  celui  que 
les  Lacédémoniens  y avoient  détruit , 
& pour  éternifer  le  fouvenir  de  leur 
humiliation. 

La  haine  & la  jaloufîe  de  Philo- 
pémen  ne  fe  bornèrent  point  à ces 
marques  extérieures  de  refientiment. 
Il  calfa  & annula  les  loix  & tous  les 
ctablifiemens  de  Lycurgue  j il  défen- 
dit qu’on  élevât  les  enrans  fuivant  la 

(e)  Lxvius.  L.  XXXVIII.  s.  54.  Pauxak.  L. 
V 1 1 1.  c.  f I , £c  L.  V 1 1.  c.  8,  Plut,  in  Philc- 
famt, 

. iTianicre 


Il  y abroge 
le:  loix  de 
l/curgue. 
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maniéré  prcfcritcpar  ce  Légiflateur  j An.  ii*. 
prcvoïant  que  fi  on  continuoit  à leur  - 

mfpirer  dès  le  bas  âge  ces  fentimens  *• 
d’adrefiè , de;févérite  & d’exadHtude,; 
qui  préparoient  aii  courage  & à la  ! T'., 
difcipline  militaire  des  Spartiates  , . , 

.on  ne  parviendroit  jamais  à réduire 
leur  nation.  Il  voulut  qu’on  leur  don-  ‘ , . 

nât  l’éducation  des  enfans  des  A- 
chécns , & à ceux-ci  l’ancienne  é- 
ducation  des  Spartiates  , pour  faire 
pafier  la  valeur  d’unt  nation  à l’au- 
tre. 

Tout  le  chagrin  que  fes  premières  cniaatéi  ac 

"ordonnances  avoicnt  caiifé  fut  oublié 

If  O I 1 / /-  r • qu’il  y exec- 

par  i amertume  oc  le  delelpoir  que  ce  ce. 

clernier  changement  répandit  dans  le 
cœur  des  véritables  Citoïens.  Philo- 
pémen  inftruit  de  leurs  murmures  en 
fit  mourir  quatre-vingt  des  princi- 
paux félon  Polybe , ou  trois  cens  cin- 
quante , félon  un  autre  Hirtorien. 

Pour  afioiblir  les  autres  en  les  dé- 
pouillant de  leurs  biens il  leur  ôta 
une  grande  partie  de  leur 
re  > qu’il  ajouta  à celui  de 
polis.  ^ . 

La  crainte  d'éprouver  fes  vengean- 
ces ne  les  empêcha  pas  de  s’adrelTer 
aux  Romains  pour  leur  demander 

Lâced.  Tome  X.  R 
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^n.-TSy.  (/)  juftice  de  ces  violences  inoüies. 

' Âppius  Claudius  eut  ordre  d’aller  à 
■ Sicyone  pour  en  prendre  connoiflan- 

c3avnL  Sénat.  Les  Achéens  , 

— - avertis  qu’il  devoit  arriver , a(îcmble> 
le*  Achéeni  icnt  le  Confeil  de  la  Nation , & con- 

Jeuxs7a*tia  qu’ils  avoieiit  à dire.- 

te*  à mort.  On  réfolut  de  fe  plaindre  de  la  con- 
duite des  Lacédémoniens , *qui  d’en- 
nemis étoient  devenus  aeufateurs , & 
patoiddient  plus  à craindre  par  leurs 
difeours  féditieux  qu’ils  ne  l’avoient 
été  quand  il  avoit  fallu  marcher  con- 
tr’eux  les  armes  à la  main  ; puifqu’ils 
...  • mettoient  tout  eh  œuvre  pour  atti- 
rer fur  les  Achéens  la  chute  de  la 
puiflance  Romaine.  Tout  fut  rejet- 
ré  fur  deux  Spartiates  , Aréus  & Al- 
cibiade , à qui  on  avoit  procuré  le 
retour  dans  leur  patrie , & qwii  reve- 
noient  de  Rome  folliciter  contre  les 
Achéens.  - On  leur  manda  de  fe  ren- 
dre ai^  camp  fans  délai , & aufli-tôt 
qu’ils  y furent  arrivés  on  les  condam- 
na à mortl 

II*  tâchent  On  ne  tarda  pas  à fe  repentir  d’une 
^*^®l“*‘^®^*réfolution  qui  avoit  été  prife  dans  1$ 
premier  mouvement  de  la  colere. 


(f)  LirtV*.  L.  XXXIX.  n.  })-}7.  PotTt.  lt- 
SI. 
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DES  L A C Ë D E M O N I E N S.  387 
l^ycortas  Préteur  des  Achéens  entre- 
prit de  juftifier  leur  conduite  devant 
Appius.  Il  acufa  les  Lacédémoniens 
d’infidélité , de  tfahifon  , de  violen- 
ces 6c  d’hoftilitcs  continuelles  pour 
recouvrer  des  villes  qui  ne  leur  apar- 
tcnoîent  plus.  Il  prétendit  qu’eux 
feuls  étoient  caufê  de  la  détention  d’A- 
ireus  & d’Alcibiade  , qu’ils  avoient 
-rendu  coupables  du  crime  pour  le- 
quel on  les  avoir  punis , 6c  que  l’au- 
torité aquife  par  les  Achéens  fur  la 
République  de  Sparte  leur  donnoit 
droit  de  vie  6c  de  mort  dans  une  cir- 
conftancc  aufli  jufte.'  Pour  répondre 
au  reproche  qu’on  lui  faifoit  d’avoir 
démoli  fes  murailles  8c  changé  fcs 
loix  , il  s’autorila  de  la  conduite  des 
Romains  qui  en  avoient  agi  de  mê- 
me fur  les  habirans  de  Capouc  & 
de  la  Campanie  , après  avoir  con- 
quis leur  pais  par  la  Force  des  armes. 
. Il  conclut  par  ces  paroles  qu’il  adreC- 
fa  à Appius.  » Vous  ne  fauriez  nous  « 
"blâmer  fans  vous  condamner  vous-  « 
mêmes  & les  principes  qui  vous  ont  « 
fait  agir.  Il  eft  juuc  que  les  vain-  « 
queurs  falfent  la  loi  aux  vaincus  , « 
6c  qu’ils  les  obligent  à exécuter  des  « 
Traités  fccllcs  par  la  religion  du  fer-« 
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» mcar.  Nous  refpc£tons  les  Romains 
» comme  nos  Alliés , & fi  vous  vou- 
w lez  , nous  les  craignons  comme  plus 
M puiflans.  Mais  ils  ne  s’ofFenferont 
JJ  pas  , fi  nous  difops  que  nôus  met- 
jjtons  les  Dieux  au-  delfiis  d’eux.  « 
Appius  répondit  fimplcment  * qu’il 
confcilloit  aux  Achéens  d’entrer  dans 
les  vues  du  Sénat  & de  gagner  fon 
amitié  pendant  qu’ils  le  pouvoient , 
de  peur  qu’ils  ne  fc  repentifient  de 
l’avoir  irrité  loriqu’il  ne  (croit  plus 
tems  de  le  fléchir.  Cette  menace  ef-  n 
fraïa  l’afTemblée.  Après  quelque  dé- 
libération , on  fe  fournit  à tout  ce 
que  les  Romains  ordonnetoient  (îir 
le  fort  de  Sparte  , & les  Achéens  de- 
mandèrent qu’on  ne  les  forçât  pas  à 
rompre  un  Traité  gravé  fur  le  mar- 
bre , expofé  dans  les  Temples  & con- 
firmé par  l’invocation  des  Dieux.  Ap* 
pius  (cmbla  le  promettre , & il  fit  té- 
voquet  la  condamnation  d’Arçus  dç 
d’Alcibiade. 

Sa  détifion  n’apaifa  qu’en  aparcncc 
& par  politique  l’animofité  des  A- 
chéens.  Les  Lacédémoniens  jufte- 
ment  indignés  de  cette  perfidie  cn- 
voïerent  à Rome  en  porter  leurs 
plaintes' , & les  Achéens  y députèrent 
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AUflî  pour  (e  juftifier.  Le  plaidoïcr  An 
des  Ambaffadenrs  confiftoit  à favoir  — 
fi  les  Achcens  avoient  eu  droit  de 
condamner  à mort  ceux  qu’ils  avoient 
exécutés  j s’ils  dévoient  élargir  les  au- 
tres qu’ils  retenoient  dans  les  fers  j 
fi  les  Lacédémoniens  feroient  défor- 
mais partie  de  la  République  d’A- 
chaïe  *,  ou  fi  elle  dcmeureroit  indé- 
pendante & uniquement  foumife  à ■ 
les  premières  loix.  Le  Sénat  blâma 
les  arrêts  de  mort  rendus  par  les 
Achéens  j il  leur  enjoignit  de  mettre 
eh  liberté  ceux  qu’ils  retenoient  pri- 
fonniers  -,  il  décida  que  Sparte  liii- 
vroit  les  loix  du  Confeil  d’Achaie  } 
il  forma  le  Décret  qui  regloit  tous 
ces  chefs  , & il  le  fit  figner  par  les 
Ambalfadeurs  des  deux  partis. 

Ceux  de  Lacédémone  furent  arrê- 
tés , & la  plupart  mis  à mort  par  des 
Pirates  (^)  qui  les  prirent  dans  le 
trajet.  Du  nombre  de  ces  infortunées 
viétimes  étoit  Agefipolis  mis  fur  le 
trône  dès  fon  enfance  après  la  mort 
de  Cléomene  > enfuitc  perlécuté  & 
chalTé  par  Lycurgue  , Machanidas  Ôc 
Nabis.  Les  Acheens  > vainqueurs  de 
ces  Tyrans,  & devenus  eux -memes 

(5)  PotVB.  Le’al.  4P. 
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Tyrans' de  ceux  qu’ils  avoient  para- 
vouloir  délivrer  , lui  avoient  inter- 
dit les  droits  & l’ufage  du  feeptre  , 
& il  ctoit  réduit  à la  condition  d’un 
fimple  particulier.. 

La  difcordc  qui  agitoit  fans  celTc- 
le  Péloponefe  enleva  cette  année, Phi- 
lopémen  le , plus  redoutable  ennemi 
des  Spartiates.  Prefque  toute  la  vie 
de  cet  illuftre  Achéen  eft  entrée  dans 
leur  Hiftoirc , ce  feroit  y lailTer  un 
vuide  que  de  ne  pas  raporter  fa  mort, 
d’ailleurs  mémorable.  Il  avoir  été  élu 
( A)  Préteur  ou  Général  de  fa  Répu- 
blique dans  la  foixante  & dixime 
année  de  fon  âge  , quand  iPaprit  que 
les  Mefféniens  s’étoient  féparcs  de  la 
ligue  d’Achaie  , qu’ils  avoient  pris 
les  armes  , & qu’ils  penloient  à s’em- 
parer de  quelques  poftes  avantageux. 
La'  fièvre  qui  le  retenoit  à Argos  ne 
fut  pas  capable  d’arrêter  fon  zelc  & 
fa  colere.  Il  partit  aux  premières  nou- 
velles de  cette  rébellion  j il  fit  qua- 
tre cens  ftades  le  même  jour  pour  fc 
rendre  à Mégalopolis  ; il  y leva  à la 
hâte  üîî  corps  de  Cavalerie  volontai- 
re , toute  compoféc  de  jeunes  gens 


(h)  Plutailck.  in  Philopiem.  Liy.  L.  XXXIX. 
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c(m  ne  chcrchoient  qu’à  fe  fignaler,  An.  185. 
Sc  il  marcha  à leur  tête  contre  Di-  ■■  ■ 

nocrate  qui  commandoit  les  Mcffe-  i-  oiymp. 
niens  , homme  détefté  pour  fes  vi- 
ees  & fes  débauches , & qui  avoir  ex- 
cité la  révolte.  Philopcmcn  le  char- 
gea & le  mit  en  fuite.  Mais  le  voient 
revenir  avec  cinq  cens  chevaux  qui 
s’étendoient  pour  l’envcloper , il  ju- 
gea à propos  de  faire  fa  retraite  pour 
lauvcr  fa  Cavalerie  de  Megalopolis , 
dont  il  tenoit  l’arriere  - garde  , par 
des  chemins  montueux  & difEciles. 

Oblige  de  fe  retourner  fouvent  con- 
tre les  ennemis  qui  l’atraquoient , il 
s’en  trouva  environne  & très-éloigné  ' 
des  ficns.  Alors  fon  cheval  épuifé  s’a- 
battit , le  jetta  pat  terre  , fans  voix  ,■ 
fans  mouvement  » avec  une  blelTurc 
confîderable  à la  tête.  Les  Meflé- 
niens  tombèrent  fur  lui  * lui  lièrent 
les  mains  derrière  le  dos  » & le  me- 
nèrent à MelTcne  , l’acablant  d’inful- 
tes  & de  mauvais  traitemens. 

Lorfqu’on  eut  annoncé  cette  nou-  ueftpris  Sc 
velle  dans  la  ville , chacun  courut  au- empoifonné. 
devant  pour  voir  dans  Içs  fers  le  feul 
homme  qu’on  apréhendoit.  Les  cris 
de  joie  que  le  Peuple  pouflTa  dès  qu’on 
l’aperçut  furent  uibitement  changés 

Riv 


Digitized  by  Google 


I 


391  Histoire 
An.  Il  J.  en  fentimens  de  compaffion  quanct 
■ ' ■ ■■  on  vit  de  près  celui  dont  on  ic  tz- 

*cxux^  pclloit  les  bienfaits  & la  valeur.  L’a- 
nimofité  ne  fe  foutint  que  dans  quel- 
ques Coiutifans  de  Dinocratc  , qui 
demandoient  qu  on  fît  expirer  Phi- 
lopémen  dans  les  tourmens  comme 
le  plus  implacable  ennemi  des  Mef- 
féniens.  Ils  l’emportèrent  par  leurs 
clameurs  , & le  conduifirent  violem- 
ment dans  une  prifon  fo«terrainc  » 
dont  ils  fermèrent  la  porte  avec  une 
pierre  énorme  qu’ils  roulèrent  à l’eu- 
trée , & ils  y mirent  des  gardes  pouc 
plus  grande  allurancc.  Dinocratc 
votant  arriver  peu  de  ^ours  après  des 
AmbalTadcurs  d’Achaie  qui  venoient 
le  reclamer  , apréhenda  qu’on  ne  le 
rendît  , & rclolut  de  s’en  défaire 
avant  toute  délibération.  Il  lui'cn- 
voïa  du  poifon  par  l’Executcur  pu- 
blic , à qui  il  ordonna  de  ne  fe  reri- 
rer  qu’après  qu’il  l’auroit  vû  pren- 
dre. Ce  Miniftre  de  la  vengeance 
trouva  Philopémen  couché  fur  fon 
manteau  , ac^lc  de  la  triftelTc  & des 
douleurs  qu’il  reflemoit.  Le  Général 
Achéen  fe  leva  dès  qu’il  le  vit  entrer 
tenant  fajampe  d'une  main  & la  cou- 
pe de  l’autre.  Il  prit  celle-ci  ôc  lui  de- 
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manda  s’il  n’avoir  rien  entendu  dire 
de  fes  Cavaliers  & fur  • tout  de  Ly- 
cortas.'  L’Executcur  répondit  , que 
fuivant  le  bruit  commun  ils  s’écoient 
prelquc  tous  fauves.  Philopémen  le 
remercia  de  lui  aprendre  une  fi  bon- 
ne nouvelle  j & fans  témoigner  au- 
cune émotion  , il  but  le  poifon  , fc 
recoucha  fur  fon  manteau  , & expira 
un  inftanc  après.  Ainfi  périt  par  la 
jaloufîe  d’un  très- méchant  homme 
celui  que  Cicéron  nomma  depuis  le 
dernier  des  Grecs,  & queTite  Live 
( /■  ) mec  en  paralelle  avec  Annibal  & 
ücipion  l’Arricain.  La  magnificence* 
des  obféques  que  les  Achéens  lui  fi-' 
rent  montra  en  effet  les  regrets  & la 
douleur  dont  fa  mor^  les  avoit  péné- 
trés •,  comme  s’ils  euffent  fenti  que  la 
Grèce  épuifée  n’auroit  plus  la  force 
de  porter  un  aufli  grand  nomme. *(/) 
On  voïoit  fa  ftatuc  à Tegée  avec 
cette  Infcription  que  M.  l’Abbé  Ge* 
doyn  a ainfi  traduite. 

Tel  fui  Philopémen  , l’honneur  de  l’Arcadie.  ^ 
Four  le  faluc  des  Crées  prodigue  de  fa  vie, 

A deux  Tyrans  de  Sparte  il  livra  des  combats. 

Et  figue  les  reuveifct  fous  l’eh'ott  de  fen  bras. 

( » ) Liv.  L.  XXXIX.  n.  51. 

(/j  Pausan.  L.  Vlil.  c.  5t.  ,,I 

r KŸ 
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Autant  que  Ton  courage  éclata  fa  prudence 
L’un  & l’autre  toujours  furent  d’intelligence. 

Tegée  à ce  Héros  devott  fa  liberté. 

Püiflc  un  G grand  bienfait , par  ce  marbre  attefté, 
De  nos  derniers  neveux  préfent  â la  mémoire 
Du  Héros  à jamais  étcrnifer  la  gloire. 

An  i8l  mort  ne  procura  pas  aux  Meflc- 

^ niens  l’indépendance  & les  avantages  • 

}.  oiymp.  qu’ils  s*en  étoient  promis.Lycortas  ton 
CLix.  lucceflcur  (m)  rallembla  toutes  les  for- 
t„Acbé».f“  ‘1'  République  . aUa  ravager- 
recouvrent  leurs  campagnes  , & les  prella  li  vi- 
Meficrte.  yemciit  dans  leur  Capitale  qu’ils  furent 
obligés  d’implorer  fa  clémence  , & 
de  demander  à rentrer  dans  l’alliance  • 
des  Achéens.  Le  Confeil  les  reçut 
humainement , & parut  avoir  oublié 
les  fiijets  de  plaintes  qui  auroient  mé- 
rité fa  vengeance.  Lycortas  mit  gar- 
nifon  dans  la  citadelle  de  Melféne  , 
& condamna  à mort  ceux  qui  avoient 
envolé  le.  poifon  à P hilopémen. 

Sparte  eft  Lc  fott  dc  Mcdéne  influa  fur  cc- 
léunie  à leur  Spattc.  Quand  les  Romains 

République.  aptis  - l’avantagc  que  les  A- 

chéens  venoient  d’avoir  , ils  devin- 
rent plus  favorables  à leur  caufe  con*^ 
tre  les  Lacédémoniens. . Lc  Sénat  rc-. 


{m)  PoiYA.. ft,  ji  & î*.,. 
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fiondic  à leurs  AmbalTadeurs  que 
eur  different  avec  Sparte  ne  le  re-  • 
gatdoit  pas , qu’ils  pouvoient  le  dé- 
cider comme  ils  jugeroient  à pro- 
pos , Se  l’on  envoïa  des  Députés  ^our 
le  notifier  à Sparte.  Les  Lacédemq^- 
niens  abandonnés  de  leurs  protec- 
teurs prirent  donc  le  parti  de  demiin- 
der  à être  reçus  dans  l’alliance  des 
Ackéens.  L’affaire  fut  mife  en  déli- 
bération au  premier  Confeil  général , 
& le  Préteur  Lycortas  fit  rendre  un 
Décret  conforme  aux  défirs  des  Lacé* 

' démoniens  j à condition  -cependant 
qu’on  n’admettroit  point  dans  le  Trai- 
té les  Spartiates  bannis , dont  on  avoir 
éprouvé  l’impiété  & l’ingratitude»' 
Cléophane  plaida  leur  caufe  avec  zé-' 
le  » & ils  envoïerent  à Rome  folli- 
citer  en  leur  faveur.  Mais  toutes  leurs 
'démarches  furent  inutiles.  Les  arti- 
cles de  la  réunion  furent  gravés  fur 
^e  colonne  , & déformais  Sparte' fit 
partie  du  corps  des  Achéens  •,  ainfi 
l’Hiftoire  de  ces  deux  Peuples  fc 
trouva  mêlée  l’une  avec  l’autre. 

Mais  les  bannis  ne  fouferivirentpas 
au  Décret  que  les  Achéens  avoientrait 
de  ne  les  pas  recevoir  dans  l’alliance.lls 
rcpfélenterent  au  Confeil  d’Achaie 

R v; 


An.  1 Sii» 


Olymp. 

CLI». 


An.  x«r; 


4.  olymp. 
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An.  i8i.  («)  <Jçs  lettres  du  Sénat  qui  paroif- 
— (oient  vouloir  qu’on  leur  permît  de 

4-^iy^p-  rentrer  dans  leur  patrie.  Un  de.  leurs 
■ ennemis  déclarés  répondit  qu’ils  ne 

les  bannit  avoicnt  obtenucs  qu’à  force  d’im- 
demandent  portunités  j & quc  le  sénat  n’infîfte- 
l*«  retour,  roit  pas  fur  l’éxécution.  Lycortas  fai- 
lit  cet  avis , & l’on  réfolut  d’envoïer 
de,  nouveaux  Ambaffàdeurs  à Rome 
pour  s’en  alTûrer  davantage.  • 
caliicrate  . Callicrate  avec.  le.  fils  du  célébré 
Aratusfurent  de  ce  nombre,  quoique 
aMint.  le  premier  eût  paru  contraire  au  (cn- 
timent  de  Lycortas.  C’étoit  un  de  ces- 
perfides  politiques  pour  qui  la  fortu- 
ne, & l’ambition  (ont  une  idole,  à 
qui  ils  facrifient.lcLir  propre  honneur 
& les  interets  de  la  patrie  j un  hom- 
me à qui  Philopémen  aiiroit  pu  adre(- 
fer  le  reproche  qu’il  fit  à un  autre  lâ- 
che dans  une  ocafion  (èmblable,  oùr 
il.sagilToit  de  déférer  aveuglément  à. 
l^.décifion  des  Romains.  « Pourquo^ 
«.montres -tu  tant  d’impatience  d^ 
jxvoir  la malheureufe  fin  des  Grecs? «- 
Gallicratc  fa  voit  que  la  République 
Rojuains  comptoir  fes  jours  par 
..J... — ...fes  vidoires  Sc  fes  progrès  j qu’ils. 

..  '..’o  faifoient  la  loi  en  Egypte  fansy  avx)ir 

(n)  PoLYEi  S . 
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jamais  porté  leurs  armes  Philip-  An.  iS-a. 
pe  de  Macédoine  avoir  été  contraint  — - 

de  faire  avec  eux  un  Traité  humi- 
liant  \ qu’incedammcnt  ils  alloient 
abattre  pour  jamais-  le  Trôn.e  <!’ Ale- 
xandre , qu’ils  avoient  preferit  des 
bornes- l’Empire  du  fier  Antiochus 
après  l’avoir  défait  & mis  en  fuite. 

Enfin  il  voïoit  toutes-les  autres  Répu- 
bliques de  la  Grèce  fiéchir  devant 
eux  , aller  prendre  leurs  ordres  & s’y 
foumetere  fans  répliqué.  Il  crut  dc- 
- voir  fuivre  ce  tOTrent  & fe  faire  un 
mérite  auprès  d’eux , pour  avoir  part 
à leurs  faveurs. 

Loin  de  traiter  avec  le  Sénat  com-  ii  trahira 
formément  aux  inftruétions  qu’il  avoit 
reçues  du  Confeil  d’Achaie  , il  fe  dé- 
clara aeufateur  de  ceux  qui  s’étoient 
opofés  à la  lettre  que  les  Spartiates* 
bannis  avoient  prélentée  pour,  leur 
rétablilTement  r & il  eut  la  perfidie 
de  tracer  au  Sénat  le  plan  qu’il  fal- 
loit  fuivre  pour  fubjuguer  le  Pélopo- 
nefe  plus  promptement.  Il  dit  que- 
les.  Romains  ne  dévoient  fe  plaindre 
qu’à  eux-raèmes  de  ec  que  les  Grecs- 
réfiftoient  encore  aux  ordres  qui  ver- 
noient  du  Capitole.  Que  dans  toutes- 
les.  vil  les  il  y avoit  deux  partis,  dont. 
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An.  i8i.-  Tun  vouloir  qu’on  (c  fournît  fans  exa- 
■ ■ . mcn  aux  Jugemcns  du  Sénat  *,  l’autre 
4.  oîytiip.  citoit  perpétuellement  des  loix,  des 
CÎ.IX.  fermens , des  Traités  antiques  , aux- 
quels il  prétendoit  qu’on  devoit  être 
aulît  religieufement  attaché  qu’au  cul- 
te des  Dieux,  & que  celui-ci  étoit 
plus  du  goût  des  Achéens.  Que  dans 
ce  partage  , il  étoit  au  pouvoir  des 
Romains  de  faire  pencher  la  balance 
comme  ils  le  voudroient.  Qu’en  fou- 
tenant  d’autorité  la  caufe  de  ces  in- 
fortunés Spartiates , ils  verroient  les 
Grands  & le  Peuple  de  toutes  les  vil- 
les obéir  à leurs  ordres  -,  mais  que  s’ils 
montroient  de  la  foiblefl'e  ou  de  l’in- 
différence  dans  cette  ocafîon  , les 
Grecs  reprertdroient  coutage , & n’au- 
roient  plus  que  du  mépris  & de  la. 
iVainc  pour  quiconque  embrafferoit  le 
parti  des  Romains.  Que  l’expérience 
avoir  déjà  fait  voir  des  hommes  éle- 
vés aux  premieics  Magiftraturcs  par 
• l’tffct  de  ce  feul  zele  , qui  leur  tenoit 

lieu  de  tout  mérite  aux  yeux  du  Peu- 
ple républicain.  Que  les  Achéens  eux- 
mêmes  avoient  fait  l’affront  au  Sénat 
de  méprifer  ouvertement  l’ordre  qu’il 
leur  avoir  donné  de  furfeoir  la  guerre 
des  Mefféniens  j que  malgré  les  dé- 
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fénfes  expreflcs  de  Q..  -Marcius  , ils  An  i*r;- 
avoicnc  ravagé  leurs  terres , pris  leur  »— — — 
capitale  , exilé  ou  condamné  à mort 
les  plus  illuftres  de  leurs  Citoïens 
& que  , ce  qui  étoit  à remarquer  , 
on  avoir  fait  un  crime  aux  Mcflc- 
niens  d’avoir  imploré  le  fccours  ou 
la  médiation  du  Sénat.  Callicrare  fit 
l’aplicarion  de  cette  conduite  à l’af-  ’ 
faire  des  Bannis.  Il  dit  que  non-feu- 
lement on  n’avoit  eu  aucune  défé- 
rence pour  les  lettres  du  Sénat  qui 
demandoit  leur  rérablilïcment  j mais 
qu’on  avoir  gravé  fur  une  colorane 
l’àrrêt  & le  monument  de  leur  éter-- 
nelle  difgrace.  U conclut  en  exhor- 
tant les  Romains  à prendre  les  pré- 
cautions.que  fes  avis  & la  fagclTc  leur 
infpiroient.  Après  qu’il  fe  fut  retiré , 
les  Députés  des-  Spartiates  bannis  cx- 
poferent  la  triftefle  de  leur  firuation 
& la  dureté  des  Achéens  à leur  égard , 
pour  exciter  la  compaffion  des  Ro- 
mains. 

Le  Sénat  ne  fut  pas  long-tems  à Les  Romaîr.j ■ 
délibérer  fur  Tufage  qu’il  devoir  fai- 
re  des  confeils  de  Callicrate.  Il  ré- 
folut  d’élever  ceux  qui  foutenoient 
fes  Décrets , & d’humilier  ceux  qui  ' 
y montreroient  de  l’opqfition.  Cecte  . 


y 
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An.  i8i.  conduite  lui  attira  bien-tôtun  grand 
— nombre  de  Partifans  & d’adulateurs , 

qui  l'inftruifirent  de  tout  ce  qui  fe 
■ ' ’ palfoit  en  Grèce  , & qui  trahirent 
leur  patrie  , dans  refpérancc  d’arriver 
à la  fortune.  Il  manda  aux  Achéens 
de  travailler  fans  délai  au  rétablifTe- 
ment  des  Bannis.  Il  écrivit  aux  Ero- 
liens , aux  Epirotes , aux  Athéniens  , 
aux  Béotiens  & aux  Acarnaniens  en 
termes  propres  à les  animer  contre 
la  République  d’Achaie  , & les  ex- 
horta à avoir  les  memes  fentimens 
que  Callierate.  Sa  perfidie  n’aïant 
été  connue  que  long-tems  après  Ton 
retour  , les  Achéens  le  nommèrent 
^ Préteur , & il  profita  de  Ton  pouvoir 
pour  rétablir  les  Bannis  de  Sparte  & 

’ de  Mefléne. 

An.  180.  Dès -lors  on  vit  (0)  trois  partis 

contraires  dans  la  Grèce.  Les  uns  , 

1 O ymp.  comme  Callierate  , voulaient  qu’on 

s’attachât  aux  Romains,  dont  la  va- 

, ' leur  & la  fortune  manioient  les  ar- 

s "■g'-Tcnt  . n.-  • .-1  < • 

ù les  iTics  j Ics  autres  elhmoicnt  qu  il  etoit 

**  naturel  de  fe  joindre  à des  Rois- 
voifins  & Grecs  d’origine  •,  le  refle 
de  la  Nation  demeuroit  infléxible  fur 
la  confervation  de  fes  loix  , de  fa  li- 

(0-)  Litius,  L.  XLV.  h.  31,  : 
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bcrtc  & de  fon  indépendance.  Mais 
la  chute  du  trône  de  Macédoine  dé- 
cida du  fort  de  ces  trois  faétions  po- 
pulaires. Les  Romains  vainqueurs  de 
Perfée  envoïerent  (p)  dix- Commif-  An.  1^5; 
' faites  en  Grèce  , pour  prendre  con-  ^ 
noilTance  des  conteftations  qui  y ré-  cun/’ 
gnoient  entre  difïerens  Peuples  , & 
pour  les  régler  conformément  aux 
vues  du  Sénat.  Callicrate  s’attacha 

{•articulierement  celui  qui  alla  dans 
e Péloponefe  i il  n’oublia  rien  pour 
lui  plaire  , & lui  perfuada  qu’il  avoir 
droit  de  prendre  féance  dans  le  Con- 
foil  d'Achaie.'  Il  s’y.  rendit  en  effet , 

& il  y prit  le  ton  d’un  fupéricur  dé- 
claré. il  fe  plaignit  de  ce  que  les 
principaux  de  la  République  avoient 
entretenu  des  liaifons  avec  Perfée  ,3c  - ' • 
l’avoient  alîifté  contre  les  Romains. 

Il  demanda  qu’ils  fufïènt  condam- 
nés à mort,  promettant  enfiiite  qu’il 
les  nommeroit  tous  par  leur  nom.  La 
propofition  révolta  l’AlTembléc.  On 
lui  répondit  qu’il  devoir  commen- 
cer par  nommer  les  coupables  , puif- 
que  l’équité,  ne  permettoic  p.is  de  les 
condamner  fans  les  avoir  entendus-. 


(fl)  PotïB.  Le^nt.  XCIV.  PAUSAN.  L.  vu. 


40i  H I s T O I R È 

An.  & encore  moins  fans  les  connoître.- 
■ Le  CommilTaire  obligé  de  s’expliquer 

^ davantage  avança  que  fon  aeufation 

tomboit  fur  tous  les  Officiers  Géné- 
raux des  Achéens.  L’un  d’eux  , nom- 
mé Xénon  , ptit  la  parole  & dit  : 
ïïj’ai  commandé  les  troupes  de  la 
«République  , mais  je  n’ai  jamais  eu- 
»j  d’intelligences  avec  Perfée , ni  don- 
«né  aucun  fujet  de  plainte  aiix"  Ro- 
umains. Je  fuis  prêt  à prouver  mon 
*>  innocence  foit  dans  le  Conlêil  d’A- 
t»  chaie , foit  dans  le  Sénat  de  Rome. 
Le  CommÜIaire  faifit  l’ofTre  d’un 
Officier  qui  ne  craignoit  rien,  & il 
ordonna  que  tous  ceux  qui  étoienc 
aeufés'  allaffent  à Rome  pour  y plai^ 
der  leur  caufe. 

An.  rtft  C’eft  ce  que  la  Grèce  n’avoit  point 
encore  vu.  Ni  Philippe  le  Grand , ni 
* 'cLr/!^*  fon  fils  Alexandre , les  deux  plus  puif- 
— ' ' ■ fans  Rois  de  la  Macédoine  n’avoient 
iij  retiennent  entrepris  de  citet  à leur  tribunal  les 
*éxif  Grecs  dont  ils  avoient  à fe  plaindre  i 
ils  les  renvoïoient  aux  Amphiélyons 
leurs  Juges  naturels.  Il  plût  aux  Ro- 
mains d’en  ufer  autrement , & ils  ci- 
tèrent ( q)  devant  le  Sénat  tous  ceux 

(5)  PAUSAH.  ibid  , SC  POLYJ.  lOJ.  6: 

H}. 
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<juc  Callicrate  avoir  dénoncés.  Ou  y * 

amena  plus  de  mille  Achéens , qui 

•regardés -comme  gens-  déj.a- condam-  _ 

nés  au  Confeil  d’Achaic  furent  mis 

en  prifon  , & de  là  diftribués  dans  les 

Villes  d’Etrurie.-  Vainement  les  A- 

chéens  demandèrent  avec  inftanccs- 

leur  grâce  ou  leur  jugement.  Ce  ne  An.  ipi 

fut  qu’après  dix-fept  ans  d’exil  qu’on  — — - 

les  crut  alTcz  punis  , & qu’on  leur  i-oiymp. 

■ ' . J ^ J / . CL  VII. 

permit  de  retourner  dans  leur  patrie. 

Il  ne  s’en  trouva  pas  trois  cens  j les 

autres  étant  morts  de  chagrin  ou  de 

la  mifere  dans  laquelle  ils  avoient  été. 

D’autres  qui  avoient  voulu  s’enfuit 

avoient  été  arrêtés , conduits  à Rome 

&c  condamnés  à perdre  la  vie.  L’Hif* 

torien  Polybe  étoit  du  nombre  de  ces 

exilés , ôc  il  y eut  (r)  plufîcurs  Am- 

balTades  exprès»  pour  demander  fon 

élargilTement.-  Mais  il  ne  l’obtint 

qu’avec  les  autres  j encore  fut-ce  à la 

follicitation  de  Caron  le  Cenfeur  , 

qui  voïant  héliter  le  Sénat  ne  pût 

s’empêcher  de  dire:  >»  Eh  pourqijoi»» 

nous  amufons-nous  à difputer  tour** 

un  jour  pour  favoir  fi  quelques  mé-  **• 

chans  vieillards,  de  la  Grèce  fc  fe-*« 

(r)  POLYB.  til,  Pi.UTAB.CH.  In  C*t»rtc 

C4nj«r, 
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Aiui/i.  »ronc  plûtôc  enterrer  par  nos  fof-< 

- ' » foïcurs  que  par  ceux  de  leur  païs. 

^’cLvn^  La  (èule  animofité  des  Romains* 

- pouvoir  trouver  de  la  difficulté  dans 
Ils  cherchent  une  affaire  aufli  jufte  , & de  fi  petirc"^ 
iikOiniricurconféquence.  Mais  comme  s’ils  euf- 

epu  ique.  jaloux  de  la  puiffance  des 

Achéens , ils  ne  cherchoient  qu’à  les 

- • ' - ' humilier  & à les  détruire.  Le  Sénat 

, aïant  apris  (s)  que  les  Lacédémoniens' 
& les  Argiens  étoient  en  contefta- 
tion  fur  leurs  limites  cnyoïa  de 
chef  Sulpitius  Gallus  fous  prétexte  de 
regler  leur  différend.  Il  parla  & agir 
avec  une  autorité  abfoluë  5 ou  pour 
^ mieux  dire  , il  fc  moqua  également 
des  uns  & des  autres.  Ces  deux  Peu- 
ples , qui  avoient  eu  autrefois  Philip- 
pe le  Grand  pour  médiateur , lui  pa- 
rurent à peine  dignes  de . fon  atten- 
tion. ■ Pour  agraver  le  mépris  qu’il 
leur  témoignoit  , il  remit  l’affaire  à' 
la  décifion  de  Callicrate  » que  les 
Grecs-  avoient  en  horreur  comme  tm* 

fierfide  déclaré.  Il  confeilla  aux  Eto- 
iens  de  Pleuron  d’envoïcr  des  Dé- 
putés à Rome  pour  demander  d’être 
affranchis  de  la  domination  des  A- 
chéens.  Non- feulement  ils  obtinrent 

(s)  PAVSAN.  L.  VII.  C.  II.  tr  fcq. 
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-ce  qu’ils  fouhaitoient  ; mais  le  Sénat 
cnvoïa  un  ordre  à Gai  lus  de  défunir 
de  la  ligue  d’Achaie  autant  de  villes 
u’il  pourroit , ce  qu’il  eut  grand  foin 


1 


’éxêcutcr. 


5.  Olymp. 
CLVII. 


La  reponfe  que  le  Sénat  avoit  faite  An.  1 501 
aux  Lacédémoniens  & aux  Argiens  ■■  1 ■ 
ocafionna  un  fujet  de  rupture  entre 
, ces  deux  Peuples.  Elle  portoit  que 
tout  ce  qui  nétoit  pas  affaire  crimi-  Rupture  en- 
nelle  devoir  être  renvoïé  au  Confeil  les  ucé- 
d’Achaie.  Diéus  , qui  en  étoit  alors  icJ^chlew^ 
Préteur  prétendit  que  le  Sén.at  aban- 
donnoit  aufîî  aux  Âchéens  les  matie-  i 

rcs  criminelles  j & fur  fa  parole,  ils 
prétendirent  être  Juges  des  Lacédé- 
moniens , lors  même  qu’il  s’agifToit 
d’infliger  peine  de  mort.  Les  Lacé- 
démoniens s’y  opoferent  , aeufant 
Diéus  d’impofture  , & difant  qu’ils  ' 
cnvoïeroiént  à Roipe  pour  favoir  la 
volonté  du  Sénat.  On  leur  répondit 
que  les  villes  dépendîtes  du  Con-  ^ 
leil  d’Achaie  pouvoient  députer  à 
Rome  en  commun , mais  qu’aucune 
n’en  avoit  le  droit  en  particulier, 

Ces  conteftations  s’étant  échauffées  L'affaire  eft 
de  part  & d’autre  cauferent  enfin  une  ^ 
rupture  ouverte  entre  les  deux  Peur 
pics.  Les  Spartiates  fentant  leurs  for- 


Digitized  by  Google 


40  ÏJ  H I s T O 1 R £ 

An.Tijo.  ces  inferieures  à celles  de  l’Achaic 
— ' députèrent  aux  villes  de  pette  Répu- 
^ ^ Diéus  meme  , pour  dé- 
tourner les  maux  dont  ils  étoient  me- 
^ nacés.  Les  villes  répondirent  qu’aïant 
J,  . • eu  ordre  d’armer  contr’eux  , elles  ne, 
pouvoient  s’empêcher  d’obéir  , & 
Diéus  alïura  qu’il  n’en  vouloir  point 
â Sparte  , mais  feulement  à ceux  qiri 
’ * y mettoient  le  trouble  & la  dilTcn- 
tion.  Les  Lacédémoniens  lui  aiant 
demandé  quels  croient  ces  ennemis 
<le  la  tranquillité  publique  , il  leur 
envoïa  les  noms  de  vingt-quatre  Ci- 
toïens  qui  avoient  le  plus  de  part  au 
gouvernement  des  affaires.  Agafif- 
thene  l’un  d’eux  ouvrit  un  avis  di- 
gne de  fon  zele  & de  fa  fagclTe.  Il 
propofa  à ceux  qui  étoient  compris 
avec  lui  dans  l’acufation  de  s’éxilec 
volontairement  pour  n’être  point 
une  ûcàfion  de  guerre  à leur  patrie', 
il  les  engagea 0ifuite  à aller  tous  por- 
ter leurs  plaintes  à Rome^,  & les 
affûra  qu’ils  feroient  bien-tôt  rétablis. 
Son  avis  aïant  été  aprouvé , ils  for- 
tirent  de  la  ville  j & comme  fi  les 
Spartiates  avoient  blâmé  leur  éva- 
lion  , ils  inftruifirent  leur  procès , & 
les  condamnèrent  à mort  par  couru- 


i 
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mace.  Les  Achéens  chargèrent  Cal- 
licratc  & Diéus  d’aller  pourfuivre 
devant  le  Sénat  la  condamnation  de 
.ces  fugitifs  fédiueux.  Mais  Callicratc 
mourut  dans  le  trajet , & fon  collè- 
gue demeura  feul  pour  foutenir  les 
interets  de  fa  République  contre  Me- 
nai cidas  Député  des  Lacédémoniens,. 
L’un  & l’autre  s’étant  dit  beaucoup 
d’injures  dans  l’audience  qui  leur  fuc 
donnée  , curent  pour  toute  réponfe 
qu’on  envoïeroit  des  CommilTaires 
fur  les  lieux  avec  pouvoir  de  termi- 
ner leur  different.  Ceux  qui  furent 
nommés  aïant  différé  leur  départ  don- 
nèrent le  tems  aux  Grecs  d’arriver 
dans  le  Péloponefe  avant  eux , & de 
•tromper  leur  République  chacun  en 
particulier.  Menalcidas  perfuada  aux 
Lacédémoniens  que  par  concelîîon 
du  Sénat  ils  ne  relcvoient  plus  de 
l’Achaie , & Diéus  afliira  les  Achéens 
que  Sparte  feroit  toujours  foumife  i 
leur  domination. 

Ce  faux  expofé  (t)  jetta  les  uns 
& les  autres  dans  l’erreur  , & leur 
mit  encore  une  fois  les  armes  à la 
main.  Démocritc  > nouvellement  élu 
Préteur  d’Achaic  » leva  des  troupes 

(/)  Pausan,  L.  VII.  e,  13. 
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An.  148,  & fe  difpofa  a marcher  contre  les  . 

— N - Spartiates.  Alors  le  Préteur  Metellus 

*clviTi*’  ocupé  en  Macédoine  à réduire 

- Andrifeus , qui  fe  faifoit  palTer  pour 
Les  Aehéens  fils  dc  Pcrfée  , Sc  cn  ccttc  qualité 

battent  les  ^ouloit  rclcver  le  Trône.  L’embar- 
Spartiatcs.  cctte  gucrrc  donnoit  à Metel- 

lus ne  lui  permit  pas  d’aller  en  per- 
fonne  apailer  celle  quiVallumoit  dans 
le  Péloponefe.  Il  chargea  quelques 
Officiers  Romains  que  Ton  envoioit 
cn  A fie  d’interpofer  leur  médiation 
auprès  des  Aehéens  pour  les  engager 
â mettre  bas  les  armes  , en  attendant 
l’arrivée  des  Commiflaires  nommés 
par  le  Sénat.  Ils  en  folliciterent  Dé- 
mocrite  j mais  comme  ils  n’étoienc 
revêtus  d’aucune  autorité  , il  n’euc 
■ ' point  d’égard  à leurs  remontrances  , 
ôc  il  fe*mit  en  campagne.  Les  Lacé- 
démoniens 3 comptant  plus  fur  leur 
courage  que  fur  leurs  forces  , furent 
donc  obligés  de  prendre  les  armes 
pour  défendre  l’entrée  de  la  Laconie. 
Mais  aïant  perdu  plus  de  mille  hom- 
mes de  leurs  meilleures  troupes  dans 
le  premier  combat,  ils  fc  retirèrent 
• " ' à Sparte  avec  précipitation.  Si  les 
Aehéens  les  eulTcnt  pourfuivis  , ils 
y feroient  entrés  pèle  mêle  avec  les 
♦ • fuïards. 
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faïards.  Damocrite  manc^ua  l’oca- 
fion  ; & au  lieu  d’aller  aflîeger  Spar- 
te , il  aima  mieux  faire  des  couries 
dans  le  pais  & enlever  du  butin,  La 
campagne  finie , il  fut  aeufé  de  tra- 
hifon  , & condamné  à cinquante  ta- 
lens  d’amende.  Comme  il  n’avoit  pas 
le  moïen  de  les  païer  , il  fe  fauva  Ce- 
crettement  & quitta  le  Péloponefe. 

Diéus , nommé  en  fa  place , ^)arut 
acorder  une  trêve  aux  Lacédémo- 
niens jufqj’à  l’arrivée  des  Commif- 
faires , fur  la  demande  que  Metellus 
lui  en  fit.  Mais  quoiqu’il  fufpendît 
les  lîoftilités  éclatantes  de  la  guerre , 
le  coup  qu’il  porta  aux  Spartiates  n’en 
fut  pas  moins  fiinefte.  Il  gagna  tou- 
tes les  villes  qui  environnoient  Spar- 
te, il  y jetta  des  garnifons , & fe  mit 
en  état  de  fondre  fur  cette  Capitale 
au  premier  moment  qu’il  le  voudroir. 
La  témérité  de  Menalcidas  qu’ils 
avoient  élu  Général  leur  devint  plus 
fatale  que  la  haine  & les  démarches* 
de  leurs  ennemis.  Il  ofa  faire  des 
courfes  jufqu’aux  portes  d’Iafe , ville 
fituée  fur  les  confins  de  la  Laconie, 
ôc  qui  apartenoit  aux  Achéens  -,  il 
l’emporta  d’alfaut  & la  facagea.  Cet- 
te infultc  irrita  vivement  les  Achéens  ; 

Laced.  Tome  X,  S 
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An.  148.  elle  les  aiuorifa  à tous  les  excès  de 

la  vengeance , ôc  elle  attira  une  giier- 

re  cruelle  aux  Lacédémoniens  dans 
CLVllI*  V *1  9 • • 

un  tems  ou  ils  navoicnt  ni  troupes 
ni  argent , Sc  où  leurs  terres  étoienf 
demeurées  incultes.  Mcnalcidas  n’ef- 
pérant  pas  d’éviter  leur  relTentiment 
prit  le  parti  de  s’empoifonner.  Ainli 
huit  cet  homme  également  fatal  aux 
Lacédémoniens  & aux  Achéens  -,  aux 
uns  par  fon  ignorance  dans  le  métier 
de  la  guerre , aux  autres  par  fa  per- 
fidie. 

les  Romains  Sur  ces  entrefaites  , arrivèrent  en 
(iémeni^brent  (jréce  les  Commiflàires  que  le  Sénat 
Achéens.  avoit  noiTimes , & dont  le  principal 
étoit  Orefte  , ou  plutôt  (»)  Aurelius. 
Dès  qu’il  fut  à Corinthe , il  manda 
tous  ceux  qui  avoient  quelqu’autorité 
dans  les  villes  d’Achaic , & quand  ils 
furent  venus,  il  leur  déclara  que  ni 
Lacédémone  ni  Corinthe  ne  dépen- 
droient  plus  du  Confeil  des  Achéens. 
'Il  en  démembra  aufli  Argos  , Hera- 
clée  ôc  Orchomenc  *,  donnant  pour 
raifon  que  les  habitans  d’Orchorae- 

( » ) C’cfl  ainiî  que  le  nomme  P o l r b e Legmt. 
14}.  qui  écrivoit  f’Hiftoire  de  fon  tems.  Ce  doit 
tire  une  erreur  ou  une  f.iice  de  copie  dans  Pau- 
sANiAs,  qui  doufle  un  nom  grec  à un  Romain. 
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ne  n’étoient  pas  Achéens  d’origine  } An.  14I. 
6c  que  les  deux  autres  villes  ne  fai- 


foient  partie  du  corps  Achaïque  que 
depaispeudetems.  - 

A cette  déclaration  , Diéus  5c  les  foreur  de 
autres  Magiftrats  de  fa  Répyblique  «u*  ci  c >n- 
fortirent  brurquement  de  l’alTemblée , d^monléat!* 
,6c  allèrent  fur  le  champ  convoquer 
le  Peuple  , qui  entra  en  foreur , fe 
jerta  for  les  Spartiates  qui  étoient  à 
Corinthe  , & les  acabla  d’outrages. 

Tous  ceux  que  l’on  put  foupçonner 
leulement  à leur  nom  , ou  reconnoî- 
tre  pour  tels  foit  aux  cheveux  , à la 
barbe  , à la  chaulTure  ou  à l’habit , 
fureix  traités  de  même , fans  refpeét 
pour  la  maifon  d’Orefte  , d’où  l’on 
tira  par  force  ceux  qui  s’y  étoient  ré- 
fugies. Hnvain  les  CommilTaires  re- 
prefenterent  que  c’étoit  lever  l’éten- 
dard > s’attaquer  aux  Romains  ; 
leurs  menaces  ne  purent  arrêter  le  tu- 
multe. Qiielques  jours  après  , les 
Achéens  enfermèrent  dans  les  prifons 
les  Spartiates  qui  avoient  été  pris , & 
ils  députèrent  à Rome  Theridas  avec 
quelques  autres  de  leurs  principaux 
Magiftrats.  Theridas  rencontra  fur 
fo  route  de  nouveaux  Commiftaircs 
que  le  Sénat  cnvoïoit  à la  place  des 

Sij 
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An.  147.  premiers  •,  ce  qui  l’engagea  à revenir 

■ dans  le  Péloponefe, 

i.olyinp.  Diéus  étoit  Torti  de  charge  » & 
l’on  avoir  mis  à fa  place  Critolaüs, 
critoiaüs  le  plus  inconfiderc  cle  toiis  les  hom- 
Préteur  trepe  mes , & qiû  brûloit  d’envie  de  faire 
foires!''”*  * ' 1^  guerre  aux  Romains.  Sachant  tju’il 
arrivoit  de  nouveaux  CommilTaires, 
il  alla  au  devant  d’eux  jufqu’à  Tegée 
en  Arcadie  , fous  prétexte  de  les  re- 
cevoir honorablement , mais  dans  la 
vérité  pour  prévenir  leurs  defleins. 
Les  Commilîaires  lui  aïant  demandé 
la  convocation  des  Etats  d'Achaie  > il 
en  expédia  l’ordre  en  leur  préfence  i 
mais  il  donna  le  meme  jour  un.  con- 
tr’ordre  par  des  lettres  qu’il  envoïa 
furtivement  à toutes  les  villes.  Les 
Commilîaires  s’en  doutèrent  quand 
ils  ne  virent  arriver  perfonne  •,  & ils 
fcn  furent  convaincus  lorfque  Crito- 
laüs les  pria  d’attendre  une  féconde 
convopcation  qu’il  indiquoit  à Cx  mois 
delà  J difant  que  de  lui-même  il  ne 
pouvoir  rien  conclure  avec  eux.  Les 
CommilTaires  indignés  s’çn  retour- 
nèrent à Rome. 

Il  fait  téfou*  A peine  furent^ils  partis  que  Cii- 
•iie  la  guerre.  Igj  Etats  à Coiinthc  , ôç 

perfuada  aux  Achéens  non-feulement 
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de  prendre  les  armes  contre  Sparte , An.  147. 
mais  de  déclarer  la  guerre  aux  Ro-  ■ — 

mains.  Pytheas  , qui  commandoit 
pour  lors  dans  Thébes,  y contribua 
de  tout  fon  pouvoir  en  aigrjlTant  les 
Achéens  , & leur  promettant  le  fe- 
eours  de  toute  la  Béotie.  Les  Thé- 
bains  croient  irrités  contre  Metellus , 
qui  les  avoit  condamnés  X réparer  le 
tort  quils  avoient  fait  aux  nabitans 
de  la  Phocide  , de  l’Eubée  & d’Am- 
phife  , dont  ils  avoient  ravagé  les 
campagnes.  Piqués  de  fa  décifion , ils 
ne  chcrchoicnt  que  Tocafion  de  fe 
déclarer  contre  les  Romains , & ils 
faifirent  celle  qui  fe  préfentoit. 

--  Les  Romains  informés  de  la  con-  On  chafTe  d* 
duite  des  Achéens  rcfolurcnt  de  ne  i."",  oTputés 
pas  lailTer  tant  d’injures  impunies.  R-^niaîns. 
Mummius , nommé  depuis  peu  Con- 
ful  eut  ordre  du  Sénat  d’en  tirer  ven- 
geance , & d’aller  faire  la  guerre  en  * 

Achaie.  Metellus , que  les  affaires  de 
fa  République  retenoient  encore  en 
Grèce  , n’oublia  rien  pour  avoir  la 
gloire  de  finir  cette  guerre  avant  que 
le  Conful  fût  arrivé.  Il  manda  aux 
Achéens  de  rétablir  les  Lacédémo-' 
niens  dans  leurs  droits , ôc  avec  eux 
les  villes  qui  s’étoient  mifes  foDs  la 

S iij 
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An.  J47.  proreâ:ion  du  Peuple  Romain  ÿ pro- 
“ mettant  qu’on  oublieroit  le  palTc  s’ils 

^clvji7."  c^éciuoient  -ces  conditions.  Cn.  Pa- 
pirius (x)  Scipion  l’Africain  le  jeu- 
ne , Aujus  Gabiniu'S  & C.  Fannius 
furent  chargés  de  ces  propofitions. 
Ces  Députés  arrivèrent  à Corinthe 
cn  meme-tems  qu’on  y tenoit  l’AlTen>- 
bléc  des -Achéens.  Ils  allèrent  y pren- 
dre féance  j ils  parlèrent  avec  une 
modération  qu’on  ne  pouvoit  atten- 
dre , & ils  firent  tous  leurs  efforts 
pour  ramener  les  efprits  de  la  haine 
qu’on  avoir  conçue  contre  les  Ro- 
mains. Loin  de  fe  rendre  à des  eixn- 
feils  fi  faluraires , le  Peuple  ne  vou- 
, lut  pas  même  écouter  les  Ambaffa- 
dcursijufqu’à  la  fin  *,  il  les  chargea 
d’inveétives  & les  chaffa  de  l’affem- 
blée..  Les  ••Corinthiens  montrèrent 
plus  de -foreur  que  tous  les  autres- 
^ Ce  témoignage  ell  glorieux  pour  les 

Romains  dans  la  bouche  de  Polybe  » 
Acheen  & témoin  oculaire  de  ce  qu’il 
raporte. 

Crkolaüs  fatisfait  de  cet  emporre- 

(x)  P O i T B.  ZïÇd/.  ult.  Justin.  1. 

XXXIV.  c.  I,  F10R.US.  L.  II,  c.  i<.  Strabo,  X. 
VIII.  p.  ^g4,  Viit.  Paterc.  L.  1.  n.  13.  Lir, 
£/>»■/».  LI, 
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ment , qu’il  prenoit  pour  un  beau  zc-  An.  147. 


L.  Olymp. 
CLVIII. 


Cricniain 


le  , parla  lui- même  fans  ménagement 
aux  Romains , & leur  dit  que  jamais 
il  ne  confentiroit  à les  avoir  pour 
maîtres.  Il  triompha  de  fon  audace 
téméraire  » il  mit  tout  en  œuvre  pour  f°u>éve  Us 
aigrir  l’efprit  du  Peuple  •,  il  s’éleva 
hautement  contre  les  Magiftrats  cjiii 
n’étoient  pas  de  fan  avis,  il  fit  en- 
tendre qu’il  étoit  déjà  fur  du  fecoiirs 
de  plufieurs  Rois  & de  differentes 
Républit^ues , Sc  il  avertit  qu’on  de- 
vqit  m'oins  aprehender  les  Romains 
que  les  Grecs , qui  entretenoient  des 
haifons  avec  cvix , & qui  preferoient 
leurs  interets  à ceux  de  la  patrie.  IP 
fit  rendre  un  Décret  par  lequel  on  le 
dcclaroit  maître  des  places  que  l’on 
prendroit  dans  cette  guerre  , & il, 
parvint  à s’aquerir  une  puiffancc  ab* 
foluë  dans  la  République. 

Mctellus  inftruit  de  la  maniéré  in-  il  eft  difait 
fultante  dont  on  avoit  reçu  fes  pjtMeuiiui! 
putés  , partit  (y)  de  la  Macédoine 
a la  tête  de  fes  troupes  pour  en  tirer 
vengeance.  Il  rencontra  Critolaiis 
qui  s’étoit  avancé  à fa  rencontre  juf- 
qn’à  Scarphéc  dans  la  Locride  j il  lui 
livra  la  bataille , tailla  en  pièces  les 

(j)  Fausan.  L VII.  c.  If. 
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Ab.  147.  Aehéens , & en  fit  plus  de  mille  prr- 
— ' fonniers.  Après  le  combat  , Cnto- 
laiis  ne  fut  trouvé  ni  parmi  les  vivans, 
ni  parmi  les  morts.  On  n’a  jamais 
fçu  s’il  s’étoit  faüvc  dans  un  païs 
etranger  où  il  changea  de  nom  , ou 
s’il  périt  en  fuïant  dans  ces  marais 
q«e  les  eaux  de  la  mer  forment  au 
pié  du  mont  Eta.  Quoiqu’il  en  foit 
de  ce  téméraire,  qui  précipita  la  ruine 
de  fa  République  , une  troupe  de 
, ' mille  Arcadiens,  échapés  du  carnage , 

gagna  Elatée  dans  la  Phocide,  & y 
fut  reçue  en  confîderation  de  l’an- 
cienne confraternité  qui  étoit  entre 
ces  Peuples.  Mais  quand  les  Phocéens 
eurent  apris  la  défaite  des  Aehéens , 
ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  fe 
compromettre  eh  gardant  chez  eux 
des  hommes  qui  avoient  pris  les  ar- 
mes contre  les  Romains.  Ces  fugi- 
tifs , contraints  de  fe  retirer  darîs  le 
Péloponefc  , tombèrent  entre  les 
mains  de  Metellus  près  de  Cheronée 
& il  n’en  échapa  aucun, 

Diéus  eftmis  v Les  Achéens  ne  fachant  ce  que  Cri- 
cominu7u^  dcvenu,  donnèrent  fa  pla- 

guerre.  ce  à Diéus.  Le  nouveau  Préteur  crut 
remédier  à tout  en  faifant  ufage  de 
■ la  reffour-ce  dont  Miltiade  & les  A- 
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tlîénicns  s’étoient  fervi  avant  la  ba- 
taille de  Marathon  contre  les  Perfes. 
Il  donna  la  liberté  aux  cfclaves  ; il 
en  enrôla  la  plus,  grande  partie  , fit 
prendre  les  armes  à tous  ceux  de  la 
République  qui  étoient  en  état  de  les 
porter , & mit  fur  pié  une  armée  de 
vingt  mille  hommes , parmi  lefquels 
il  y avoir  plus  de  fix  mille  chevaux. 
Mais  il  n’en  favoit  pas  allez  pour  pro- 
fiter de  cet  avantage.  Quoiqu’il  eût 
devant  les  yeux  la  faute  &:  le  mal- 
heur de  Critolaüs  , qui  avec  toutes 
fes  forces  n’avoit  pu  refifter  aux 
Romains  , il  affoiblit  fon  armée  en 
envoïant  quatre  mille  hommes  dans 
Mégarc  fous  la  conduite  d’Alcamc- 
ne  , avec  ordre  de  défendre  cette  pla- 
ce fi  Métellus  venoit  l’attaquer.  Mais 
le  Général  Romain , avant  que  d’en- 
trer dans  le  Péloponefe , voulut  aller 
punir  les  Thébains  de  l’alliance  qu’ils 
avoient  flûte  avec  les  Peuples  de  l’A- 
chaïc.  Au  feul  bruit  de  les  aproches 
tous  les  habitans  de  Thébes  prirent 
la  fuite.  Métellus  en  trouva  les  por- 
tes ouvertes  , & empêcha  fes  Soldats 
de  commettre  aucun  défordre.  Il  fit 
grâce  à tous  ceux  qui  avoient  rifqtié 
de  l’attendre  , &c  ne  condamna  û 

Sv 
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mort  que  le  feul  Pythcas  , l’auteur  de 
la  ligue.  Alcamcne  fcntant  aprocher 
les  Romains  forcit  de  Mégare  avec 
fa  garnifon  , & les  habitans  fe  ren- 
dirent aufli-tôt.  Delà  Métellus  s’a- 
vança dans  rifthmc  de  Corinthe  ; & 
brûlant  d’envie  de  terminer  cette 
guerre  aufli  heureufement  que  celle 
qe  Macédoine  contre  Andrifeus , il 
envoïa  offrir  la  paix  aux  Achéens  > 
mais  Diéus  fut  aflez  infenfe  pour  re- 
jetter  fes  propofîtions. 

An.  La  victoire  n’en  auroit  été  que  plus 

— ' ' ■<'  éclatante  pour  Metellus  fi  un  autre 

^cLvm**"  venu  recueillir  les  fruits  de 

- fes  exploits.  Enfin  le  Conful  Mum- 

II  eft défait  arriva  , & la  première  chofe 

yair  Mûmiiis  qu’il  fît  en  débarquant  (x.)  fut  de 

idone!”*"”**  renvoïer  Métellus  en  Macédoine  avec 
. fes  troupes.  Son  armée  çtoit  com- 
pofée  de  vingt- trois  mille  hommes 
d’infanterie  & de  trois  mille  cinq 
cens  chevaux  , non  compris  quelques 
Archers  Crétois  qui  étoient  venu  le 
joindre  , & un  corps  de  troupes  con- 
duit par  Philopémen , qu’Attalus  Roi 

9 

, \ 

PAVtAN,  L.  VII.  c.  rS,  CieiR.0.  f^ar.  lo- 
■'tii.  Justin.  L.  XXXIV.  c,  z.  Fiorus.  L.  II.  c. 
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de  Pergame  lui  cnvoïoit.  Les  A- 
chéens  fiers  d’avoir  mis  en  fuite  les 
Grecs  auxiliaires  qui  gardoient  les 
avenues  d^  fon  camp  , allèrent  lui 
préfenter  la  bataille  dans  l’efpérancc 
d’être  aufii  facilement  vainqueurs  des 
Romains.  Ils  placèrent  même  leurs 
femmes  &:  leurs  enfans  fur  des  hau- 
teurs (a)  pour  être  témoins  de  leur 
triomphe.  Ils  ne  s’en  flattoient  que 
parccqu’ils  ne  connoifibient  pas  leurs 
ennemis.'  La  Cavalerie  de  Mummius 
enfonça  la  leur  du  premier  choc 
leur  Infanterie  , qui  montra  à la  vé- 
rité quelque  réfiftauce , fut  déconcer- 
tée par  un  détachement  de  mille  hom- 
mes choifis  qui  l’attaquerent  en  flanc. 
Si  Diéusfe  fut  retiré  à Corinthe  , 6c 
qu’il  y eût  recueilli  les  débris  de  Ion 
armée  , peut-être  que  le  Général  Ro- 
main , pour  éviter  les  longueurs  du 
fiége , lui  auroit  fait  bonne  compo:- 
ficion.  Mais  il  fe  lauva  lâchement  à 
Mégalopolis,  comme  pour  y porter 
la  première  nouvelle  de  fa  défaite,  5c 
du  malheur  dont  on  étoit  menacé. 
La  honte  & le  défefpoir  le  pourfui- 
virent  avec  plus  d'ardeuL  que  fes  en- 
nemis. Dans  la  crainte  que  fa  femme 

(4)  Justin.  L,  XXMV.  c.  i. 
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An.  14^.  ne  tombât  entre  leurs  mains  , il  eut 
— la  barbare  jaloulîe  de  lui  enfoncer  le 

^GiLvn^’  ^ s’abandon-  1 

liant  au  même  tranfport  <le  fureur  il 
s’empoifonna  lui-même  ; fidèle  imir 
tateur  de  Menalcidas  dans  fa  fin  tra- 
gique , comme  il  l’avoit  été  de  fon 
avarice  infatiable. 

Sac  deco-  Les  Achéens  , qui  apres  le  combat 
rinihîparie  s’ctoicnt  retirés  à Corinthe,  en  for-  | 
ai»<jueur.  faveut  de  la  nuit  , & la 

plupart  des  habitans  avec  eux  , dès 
qil’ils  aprirent  que  Mummi/us  apro*- 
choit.  Quoiqu’on  lui  en  eût  donne  Par- 
vis , & que  perfonne  ne  le  préfencâc 
pour  défendre  la  ville,  il  ne  voulut  pas 
y entrer  fi-tôt  dans  la  crainte  de  quel- 
qu’embûche.  Le  troifiéme  jour  il  y 
introduifit  fon  armée  triomphante  , 

& il  y ufa  de  tous  les  droits  que  l’on 
attribue  à la  vidoire.  Il  palfo  au  fil 
de  l’épée  tous  les  hommes  qui  s’y 
trouvèrent  ; il  vendit  comme  efcla- 
ves  les  femmes  & les  enfans , il  dé- 
poüilla  les  Temples  & les  places  pu^ 

' bliques  de  leurs  plus  riches  orneniens 
pour  les  envoïer  à Rome  , 5c  ce  qui 
lui  parut  d’un  moindre  prix  il  le  don- 
na à Philopémcn  Commandant  des 
tioupes  du  Roi  Attalus.  Il  mit  enfuir 
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te  le  feu  à différ eus  quartiers  de  la 
ville  y de  quoiqu’il  en  eût  enlevé  une 
quantité  immenfe  de  ftatuës  d’or  y 
d'argent  & de  bronze  , (^),il  y en 
eut  encore  un  fi  grand  nombre  de 
confumées  dans  les  flammes  que  ce 
qui  réfulta  du  rnélange  de  ces  trois 
métaux  fondus  fut  nommé  /e  Cuivre 
de  Corinthe , tant  eflimé  des  Anciens , 
fi  toutefois  c’eft  ici  fon  origine. 

C’eft  une  erreur  de  Pline,  (c)  adop^- 
*ée  par  nos.  plus  célébrés  modernes., 
que  ce  fut  ici  l’époque  de  la  connoif- 
fance  & du  goût  des  Romains  pour 
la  fculpture  & la  peioture  ; & qu’a*- 
vaut  Mummius  il  n’étoit  jamais  en- 
tré dans-  Rome  ni  ftatuës  ni  rableaux 
des  pais  étrangers.  Pour  le  croire,  il 
finit  ignorer  ou-  avoir  oublié  que 
vingt  - quatre  ans  auparavant  Paul 
Emile  en  avoir  infiniment  plus  em*> 
porté  de  la  Macédoine  que  Mum- 
mius n’en  pouvoir  tirer  de  Corinthe 
& peut-être  de  tout  le  Péloponefe  , 
puiiquhl  y en  eut  (d)  deux  cens  cin- 
quante chariots  qui  ornèrent  la  fête 

(i)  PtoRUs.  L.  TI.  c,  \6.  Pii-M.  L.  XXXlV. 
c.  1. 

( f ) Plin.  L.  XXXIV.  c.  7 L.  XXXV.  c.  4. 

{yd.)  PLOT.Aa.cH.  iu  Puulo  Em.l, 
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An.  14^.  de  fon  triomplij^ , & qu’on  les  difperfa 
— dans  les  Temples  & les  places  publi- 
^CLvm'  Rome. 

^ Il  eft  vrai  que  Mummius  n’en  avoir 

Son  peu  de  été  l’admirateur.  Plus  ocupé 
goût  8c  de  d’agrandir  la  puilfance  de  fa  Répu- 
poutîà  pela!  blique  que  d’y  voir  fleurir  les  nen- 
ture.  C£5  ^ [[  s’étoit  jamais  apliqué  qu’i 
l’exercice  des  armes , & il  n’avoit  au- 
cune idée  du  mérite  & de  la  perfec- 
tion des  beaux  .arts.  Il  favoit  meme 
fi  peu  connoître  le  prix  & la  diffé- 
rence des  ouvrages  faits  par  les  plus 
CKcellens  maîtres  d’avec  ceux  qui  for- 
tüient  des  mains  d’un  ouvrier  com- 
mun Sc  ignorant , que  lorfqu’il  en- 
voïa  à Rome  les  ftatuës  & les  ta- 
bleaux de  Corinthe  , qui  écoient  au- 
tant de  chefs-d’œuvre  , ( e ) il  avertit 
ceux  qu’il  en  chargea  que  s’ils  Içs  en- 
dommageoient  il  leur  en  feroit  ren- 
dre d’autres.  Voïant  que  le  Roi  At- 
talus  (/)  avoir  acheté  fix  mille  fef- 
terces  ou  cent  deux  talens  , un  ta- 
bleau de  Bacchus  peint  par  Ariftide 
de  Thébes  , il  n’imagina  pas  que  ce 
pût  être  pour  avoir  fimplcment  l’œu- 
vre d’un  fi  grand  Peintre.  Il  foup- 

(e)  Velt,.  Paterc,  L.  I.  n.  14. 

t/)  Ptiw.  L.  XXXV.  c.  4. 
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çonna  qu’il  y avMrquelque  vertu  fe-  An.  i4fi. 
crette  6c  divine  attachée  à l’Image  — ■■ 

de  ce  Dieu  i il  la  retira  par  autorité 
des  mains  d’Attalus , & il  la  fit  placer 
à Rome  dans  le  Temple  de  Cerès. 

C’eft  ce  tableau  avec  un  autre  d’Her- 
cule  (^)  en  fureur  fous  l’habit  de  Dc- 
janire  ou  plutôt  du  Centaure  Neflus , 
qui  donna  ocafion  (h)  au  proverbe  : 

Rien  n’efi  comf  arable  an  Bacchus  ç?-  à 
l'Hercule.  Lucullus  voulant  frire  la 
dédicace  d’un  Temple  qu’il  avoit  bâ- 
ti à la  Fortune  , pria  Mummius  de 
lui  prêter  les  ftatuës  & les  tableaux 
qu’il  avoit  aportés  pour  en  décorer 
le  nouveau  Temple  , promettant  de 
les  lui  rendre  après  la  cérémonie. 

Mais  foit  définterefièment , foit  in- 
différence pour  des  curiofités  uniques 
dont  il  ne  connoifToit  pas  le  prix  , 
Mummius  ne  daigna  pas  même  les 
redemander. 

Quoique  Corinthe  fût  regardée  iMrfpo'fdff 
comme  le  boulevard  de  la  Républi-  {‘Ach.nc  qm 
que  des  Acheens , fa  deftruchon  rut  vmee  Romai- 
le  moindre  des  maux  qu’ils  en  ref- 
fentirent.  Le  Vainqueur  ( i ) déraaii- 

(g)  V'tde  OviD.  Metam.  L.  VIII.  Fab.  1. 

(h)  yïde  L.  VIîT,  p.  '(^^4.  lum  notïs^ 

1*AU1AH.  L.  VII.  c.  16  6c  17. 
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An.  14t.  tela  toutes  les  vwtfs  qui  avoient  pris 

■—  les  armes  contre  les  Romains , & il 
les  ôta  à tous  les  habitans  , autant 

CLVIII,  1 I *1*  f ' 

pour  les  humilier  que  pour  prévenir 
toute  révolte.  Tandis  qu’il  étoit  ocu- 
pé  de  ces  éxécutions , le  Sénat  lui  en- 
voïa  quelques-uns  de  fes  principaux 
membres  , qui  dévoient  l’aider  de 
leurs  lumières , & regler  avec  lui  le 
fort  futur  de  fes  conquêtes.  Ce  Con- 
feil  abolit  tout  Gouvernement  po- 
pulaire , & dans  chaque  ville  il  con- 
fia l’adminiftration  des  affaires  aux 
principaux  Citoïens.  Il  impofa  un 
tribut  à la  Grèce  j il  défendit  aux  ri- 
ches de  s’agrandir  en  achetant  des  ter- 
res *,  & il  interdit  toute  affemblée 
d’Etats  aux  Peuples  de  l’Achaic  , de 
la  Béotie  & de  la  Phoeide.  Quelques 
années  après  les  Romains  parurent 
touchés  de  l’état  humiliant  des  Grecs. 

Ils  permirent  aux  différens  Peuples 
qui  compofent  cette  Nation  de  s’af- 
fcmbler  en  corps  comme  auparavant; 
ils  rendirent  aux  particuliers  la  liber- 
té de  faire  des  aquifitions  dans  l’é- 
tenduë  de  leur  païs  ; & ils  remirent 
aux  Béotiens  & aux  Eubéens  l’amen- 
de de  cent  talens  auxquels  Muramius  * 
'^■Ics'  avoit  condamnés  envers  ceux 
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d’Heraclée  » & aux  Achéens  la  fom-  An»  14^;. 
me  de  deux  cens  talcns  qu’ils  de-  ' « 

voient  païer  aux  Lacédémoniens  par  ' 

dédommagement.  Mais  la  Grèce  n’en 
fut  pas  moins  rédii^e  en  Province 
Romaine  , & le  Sénat  y envoïa  tous 
les  ans  un  Officier  que  l’on  nommoit 
Préteur  d’Achaie , parceque  les  Grecs 
furent  fubjugués  dans  le  tems  que  les 
Achéens  l’emportoient  fur  tous  les 
autres  Peuples  en  autorité  j & l’on 
vouloir  conferver  le  fouvenir  de  cet- 
te circonftanccr 

Ainfi  la  Grèce  , gangrenée  pour  sort  de  toute 
ainfi  dire  dans  toutes  fes  parties  , & l»  Grèce, 
attirée  depuis  long  tems  vers  fa  per- 
te par  fa  propre  conduite  , fe  trouva 
pour  lors  fi  loible  qu’il  fallut  fucom- 
ber.  Ses  Républiques  avoient  brillé 
fucceffivement , & elles  fe  renverfe-  • 
rent  les  unes  les  autres.  Argos  , qui 
avoir  été  fi  florifiante  & fi  renommée 
dans  les  tems  héroïques , en  paffant 
fous  la  domination  des  Doriens , per- 
dit fa  fortune  & fon  luftre.  Athènes, 
épuifée  par  la  guerre  du  Péloponefc 
& par  les  vengeances  de  Lyfandre  , 
commençoit  à peine  à refpirer  lorf- 
c]u’elle  tomba  fous  la  puifTance  des 
Macédoniens.  La  colère  d’Alcxan- 
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dre  fondit  fur  les  Jhébains  & réduî» 
fit  leur  Capitale  en  cendres.  Ils  /e 
relevèrent  pour  un  tems  , & ce  fut 
pour  abattre  la  puilfance  de  Sparte 
par  la  valeur  t^’Epaminondas.  Mé- 
tcllus  & Mummius  leur  portèrent  le 
coup  fatal  dont  ils  ne  fe  relevèrent 
jamais.  Enfin  la  République  des  A- 
chéens  , comme  un  rejetton  qu’un 
refte  de  fève  poulie  d’un  tronc  déjà 
gâte  ) fembloit  croître  & fleurir 
lorfquc  tout  d’un  coup  la  malice  & 
l’incapacité  de  fes  Cnefs  précipitè- 
rent fa  ruine  & lui  ôterent  toute  ef- 
pérancc.  Il  ne  refta  que  le  nom  d’A^ 
chaie , qui  flit  donné  à tout  le  Pélo- 
ponefe  , ce  qui  faifoit  apeller  Lacé- 
démone ( / ) une  ville  d’ Achaic  con- 
tre les  anciennes  notions. 

Sparte , à qui  les  Romains  avoient 
rendu  (m)  l’ufage  de  fes  loix  & de  fa 
difcipline  , comprit  quelle  devoir 
oublier  l’état  de  gloire  & de  puilTan- 
ce  dont  elle  étoit  déchue.  Elle  fc. 
contenta  déformais  de  la  tranquillité 
qu’on  lui  lailToit  -,  & elle  n’eut  que 
de  la  foumillion  & de  la  reconnoif- 
fance  envers  fes  proteéteurs.  Ils  hb- 

(l)  ApUlîiUs  Met^mor^h,  L*.  VI.  p.  160. 

\m)  PaUSAN,  L.  VIII.  C.  {I.  p.  703. 
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norcrclit  ( « ) même  dans  fon  humi- 
liation le  fouvcnir  de  Tes  Rois  , de 
fes  grands  hommes , de  fes  vidloircs  , 
de  la  fimplicité  & de  la  févérité  de 
les  moeurs.  Ils  lui  rendirent  la  liber- 
té du  Gouvernement,  & pluficurs  fié- 
cles  après  elle  croit  encore  la  premiè- 
re ville  (0)  du  Péloponefe.  Depuis 
fon  airujctiiTement  aux  Romains , clic 
eut  encore  une  efpéce  d’autorité  fur 
les  villes  de  l’ancienne  Laconie  , qui 
relevoient  d’elle  comme  de  leur  Ca- 
pitale pour  certains  droits  ou  pour  la 
difcipline.  Mais  Augufte  changea  cet- 
te difpofition  , & affranchit  (p)  les 
vingt  - quatre  villes  qui  en  dépen- 
doient.  Leurs  habitans  furent  nom- 
més EUuthero  Laconiefis.  Ce  démem- 
brement fut  ocafionné  par  des  rai- 
fons  particulières  de  politique.  Loin 
que  Sparte  eût  encourru  la  difgrace 
de  ce  Prince  , il  l’honora  de  fa  pré- 
fcnce  ( ^ ) dans  le  voïage  qu’il  fit  en 
Grèce  , il  voulut  manger  aux  tables 

(n)  Stka»o.  L.  VIII.  p.  ftfi.  & !..  IX.  p. 

(e)  Idem.  L.  VIII.  p.  jyR. 

(p)  Pausan.  L.  III.  c.  II.  Sthaio.. L.  VIII. 

p.  çr.i. 

(7)  Dio  Cass.  L.  LIV.  p.  & XirHst. 

p.  I??. 
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An.  14g.  communes  de  fes  principaux  Magi^- 
' trats , Si  il  lai  acorda  de  nouveaux 
^CLvm’  privilèges,  avecllle  de  Cithere  pour 
reconnoître  racircil  favorable  que  les 
Spartiates  avoient  fait  à fa  fille  Li- 
vic  & à Nerôn  fon  mari , lorfqu’ils 
s’y  étoient  retirés  en  quittant  l’Italie. 
Dans  la  nouvelle  diftribution  de  l’em- 
pire qu’il  fit,  il  mit  l’Achaie  , ou  le 
Péloponefe  au  nombre  des  Provin- 
ces Confulaires  j c’eft-à-dire  , qu’au 
lieu  d’un  Préteur , l’Officier  qu’on  y 
envoïa  eut  le  titre  de  Proconful  (r), 
: L’Empereur  Claude  (s ) lui  rendit  cet 

honneur  que  Tibère  (r)  avoir  fupri- 
mé.  Mais  fes  droits  furent  affoiblis 
fous  Domitien  & fous  Trajan.  Ce 
fut  alors  qu’on  abrogea  l’ufage  des 
loix  de  Lycurgue  , & qu’on  obligea 
les  Spartiates  a fuivre  celles  des  Ro- 
mains. Conftantin  le  Grand  créa  («) 
quatre  Préfets  du  Prétoire  pour  gou- 
verner l’Empire  ; ÔC  la  Laconie  ou  la 
Grèce  entière  (ar)  fit  le  département 

( r ) Dans  cet  intervale  Cheroii  8c  Euryclès  ten- 
tèrent d*  s’y  établir  Une  autorité.  Mais  com.ne 
leurs  efforts  n’eutent  pas  de  fuites  je  ne  ni’y  anê- 
tc  pas. 

(' / ) StKTON.  in  claud.  n.  if. 

(O  Dio  Cass.  L.  VIII.  8c  LX. 

( » ) THÉODonir.  Thirnÿeut,  L.  IX. 

(ar)  ZoziM.  L.  11.  ; 
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<îu  fécond.  Enfin  fous  les  régnés  d’Ar- , 
cade  Se  Honoré  arriva  (jr)  la  fameu- 
se incurfion  d’Alaric  , le  plus  cruel 
fléau  que  les  Grecs  euflent  jamais 
éprouvé.  Scs  ravages  & fes  inhuma- 
nités furent  fans  exemple  > Sc  ce  qu’il 
y eut  de  plus  trille  c’eft  qu’il  y laiflTa 
des  Goths  qui  tinrent  tout  le  pais  dans 
une  horrible  Servitude.  Il  eft-  vrai 
qu’infenfiblement  on  les  en  chalTa  ; 
•niais  on  ne  fut  pas  traité  plus  hu- 
mainement par  les  Officiers  qui  vc- 
npient  de  la  Cour  de  Conftantinoplc 
fous  le  bas  Empire.  Leur  dureté , leur 
avarice  , leur  defpotifmc  y exercè- 
rent une  tyrannie  continuelle  , qui 
commença  cet  état  de  mifcrc  dans 
lequel  elle  devoit  tomber  en  palTant 
fous  des  maîtres  plus  inhumains.  C’eft 
ce  que  déplorent  les  Ecrivains  de  ce 
rems,  (z^) 

(y  ) Idem,  t.  V.  fiJi  ,/4r:eid,  fie  Henor,  p.  784. 

II1E4OH.  ad  Heliadcr.  Efifl,  III.  fie  Cl-AV- 
ViANVS  >»  Ruffinum.  L.  II. 

Si  tjinc  bis  «riimii  ic'ft  coIUta  fuilTet 
Prodiia  non  tantas  vidillct  Gracia  clades. 

Uppi.la  femoto  Pelopeïa  Marte  vigerent 
Scatent  Arcadix  , ilaren»  Lacedxmonit  arcer 
Nec  mare  flagrallèt  primdm  flagrante  Corintho 
Nec  fera  Cecropias  traiiifl«Qt  vincula  outttf. 


An.  14^. 


Olymp.* 

CLVIII. 
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/ . 

S Parte  tomba  dans  nn  état  fl 
méprifable  foit  par  la  tyrannie  de 
fes  Delpotcs  ou  Gouverneurs  , foie 
par  la  négligence  de  fes  habitans  » 
qua  peine  méritoit  - elle  attention 
dans  le  XIIP.  fiécle.  Nous  n’en  fa- 
vons  l’Hiftoire  qu’autant  qu’elle  fuit 
celle  du  Péloponcfe  , que  l’on  nom- 
moit  déjà  Morée  pour  le  bas , & Ro- 
manie  pour  les  parties  fupérieures.  On 
a vù  toutes  les  révolutions  de  cette 
prefqu’Ile  célébré  depuis  quelle  a 
commencé  à être  connue  \ il  faut 
voir  ællcs  qui  .lui  font  arrivées  dans 
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ces  derniers  âges  , ôc  montrer  quel  eft 
fon  état  préfent. 

Les  Latins  de  la  cinquième  Croi- 
fade  (a)  aïant  détrôné  l’Empereur  de 
Conftantinople  , & mis  à fa  place  le 
Comte  Baudouin , donnèrent  à Boni- 
face  Marquis  de  Montferrat  la  Prin- 
cipauté de  ThelTaloniquc , pour  ré- 
compenfer  les  prodiges  de  valeur 
qu’il  avoit  faits  dans  cette  expédi- 
tion. Ce  Prince  , jaloux  des  luccès 
de  l’Empereur  Baudouin  dans  la  Thra- 
ce  & l’Afie  mineure  , entreprit  de  fe 
Signaler  , en  reculant  les  bornes  de 
fa  domination.  Comme  il  ne  pou- 
voit  s’étendre  que  du  côté  de  la  Grè- 
ce , l’Empereur  Alexis  avoit  fait  fes 
efforts  pour  lui  en  fermer  l’entrée  , 
& il  s’étoit  joint  à Léon  Sgure , Sei- 
gneur Grec  , natif  de  Napoli  en  Ro- 
manie  , qui  après  la  mort  de  fon  pe- 
re  , déjà  ufurpateur  de  la  Seigneurie 
de  cette  place , s’étoit  encore  rendu 
maître  d’Argos  & de  Corinthe  à la 
faveur  des  troubles  domeftiques  qui 
regnoicut  à la  Cour  de  Conftantino- 

(4)  Du  Cange.  Hi/î.  de  C.  P.  an.  itoj.  Il  eft 
inutile  de  mecue  ici  Ces  citations.  Je  ne  ierai  ufa. 
ge  que  de  cct  * favante  Hiftoire  jafqu’â  la  ptilc 
de  Sparte  pat  les  Turcs  en  14^0. 


An.  Z 104* 
& futv. 


Ccoifés  en 
Ctéce. 
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An.  H04.  pie  depuis  plufieurs  années.  L’un  & 

& f»tv.  l’autre  furent  chafles  dé  la  Thclïa- 
K ' lie  , enfuitc  repoulTés  aux  Thermo- 
• pylcs , & ils  fe  virent  enlever  la  Phô- 

cide  , la  Béotic  , l’Attique  & Plie 
d’Eubée  y qu’on  apelloit  déjà  Negre^ 
font. 

Arrivée  de  Léon  Sgurc  voïant  que  toutes  les 
dô"md““‘ie  villes  de  la  Gtéce  fe  rendoient  au  - 
Péiopouefc.  Prince  vainqueur , alla  fe  renfermer 
dans  la  Citadelle  de  Corinthe  pour 
arrêter  l’ennemi  à i l’entrée  du  Pélo- 
ponefe.  Le  Marquis  dqnna  ordre  à 
Jacques  d’Avenes , Seigneur  du  Com- 
té de  Hainaut',  d’aller  lui  enlever  ce 
pofte  , tandis  que  lui -même  iroit 
mettre  le  fiége  devant  Napoli  de 
Romanie , l’une  des  plus  fortes  pla- 
ces de  toutes  ces  Provinces.  Lorfqu’il 
en  écoit  ocupé  , il  vit  arriver  Geof- 
froi  de  Ville  - Hardoiiin  , le  même 
dont  nous  avons  l’Hiftoire , qui  re- 
. venoit  de  la-Terrc-Sainte , avec  quel- 

ques débris  de  la  flotte  des  Croifés. 

Son  vaifleau  aïant  été  jetté  & bleflc 
confidérablement  en  arrivant  au  port 
de  Modon , il  fut  contraint  d’y  de- 
meurer une  partie  de  l’hiver  j & pen- 
dant fon  féjour , il  fit  plufieurs  con- 
quêtes dans  la  Morée  ou  Laconie  avec 
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un  Seigneur  Grec  qui  s croit  joint  à An.  1104.* 
lui.  Mais  ce  Seigneur  étant  mort  peu  & fuiv^ 
après  > fon  fils  engagea  les  places  con-  ■■ 
quifes  à Ce  révolter  contre  GéofFroi 
qui  fut  contraint  de  Ce  retirer  , & de 
palTer  au  camp  de  Napoli.  Le  Mar- 
quis le  prelfa  inllamment  de  demeu- 
rer à fon  fervice  , lui  offrant  des  em- 
plois honorables  & des  Seigneuries. 

Mais  il  s’en  exeufa  fur  l’obligatioa 
qu’il  prétendoit  avoir  de  venger  l’in- 
ndélité  du  Seigneur  Grec.  , . . 

Il  s’alTocia  dans  ce  projet  Guillau-  LetFrânçoft 
me  de  Champlite  fon  ami  j & il  lui 
promit  de  partager  les  villes  dont  ils 
feroient  la  conquête  , ôc  de  lui  faire 
hommage  de  celles  qu’il  garderoit. 

Guillaume  aiant  accepté  des  condi- 
tions auilî  avantageufes  , ils  prirent 
congé  du  Marquis  & emmencrent 
cent  Chevaliers  avec  un  corps  de 
troupes  alTez  confidérablc.  Après, 
avoir  repris  âc  fortifié  Modon  , qui, 
avoir  été  démantelée , ils  défirent  Mi- 
chel Comnéne  Duc  de  Duras  , qui 
étoit  venu  les  attaquer  avec  une  puif-, 
fante  armée  j ils  prirent  Corone , que 
Ville  - Hardoüin  eut  à condition 
d’hommage,  enfuite  Calematha,  Pa- 
tras , ville  Archiepifcopalc  , & enfin 
Lttccd,  Tome  JT.  T 
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Je  Chanipli. 
te  premier 
Prince  d’A- 
chaïe. 
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ils  Ce  rendirent  maîtres  de  toute  la 
Moréc  & de  l’Achaic , dont  Guillau< 
me  de  Champlite  prit  le  titre  de 
Prince.  Tout  le  Péloponcfo  lui  fut 
fo&mis  « à rexception  d’Argos  6c  de 
lâ  Laconie  propre , (|ui  demeura  quel- 
que-tems  Tous  la  domination  de  Léon 
Ghamaret  Seigneur  Greç. 

■ La  longueur  du  fiége  de  Napoli  6c 
d’autres  raifons  plus  importantes  tel- 
les que  la  mort  de  l'Empereur  Bau- 
douin , obligèrent  le  Prince  de  Thef- 
falontque  6ç  Jean  d’Avencs  à fc  dé- 
liftcr  de  leurs  entreprifes.  Corinthe 
6c  Argos  furent  enlevées  peu  de  tems 
après  par  la  mort  ou  par  furprife  i 
Ixon  Sgure  , qui  les  avoir  fi  bien  dé- 
fendues , & elles  tombèrent  fous  la 
puifiançe  de  Théodore.  Ce  Prince 
Grec  s y foutint  pendant  deux  ans  j 
mais  les  conquîtes  des  François  aux 
environs  lui  enlevèrent  tout  (ecours  > 
6c  peu  après  il  fut  abandonné  de  Mi- 
chel Comnéne  , fou  principal  apui , 
qui  avoir  fait  la  paix  avec  Henri  fue- 
cefleur  de  Baudouin.  Guillaume  de 
Ville  - Hardoüin  , oncle  de  GeoBroi' 
& Sénéchal  de  la  Romanie  de  Thra- 
ce  étoit  le  plus  grand  ennemi  de  ce 
Théodore.  Il  poHedoit  plufieurs  pla-^ 
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CCS  dans  le  Pcloponcfe  fous  l'hotn-  Aa.  11104 
mage  de  Guillaume  de  Chatimlitc  mmi— » 
Prince  d’Achaie  , que  des  affaires 
avoicBt  apellé  en  Italie , & comme 
il  croit  fouvent  aux  prifes  à ce  fujet 
^ avec  Théodore  , il  entreprit  de  le 
dcpolTedcr.  Il  invertit  Corinthe,  lui 
coupa  les  vivres  de  toutes  parts  , & 
obligea  Théodore  à en  fortir , & i 
fe  contenter  d’Argos , qu  on  lui  laif- 
fa  par  capitulation  , à condition  en- 
core qu'il  en  feroit  hommage  à Guil- 
laume de  Champlite. 

La  mort  aïant  enlevé  ce  Prince  la  Erincf. 
même  année  , - Guillaume  de  Ville- 
Hardoüin  fuccéda  à tous  fes  droits 
de  Prince  d’Achaic  6c  de  Morée  , & 
donna  lieu  de  regretter  fon  prédé- 
cefleur.  Sous  prétexte  d’un  édit  ren-  ♦ 
du  par  le  nouvel  Empereur  portant  ’ 
défenfe  de  donner  pendant  ta  vie  ou 
■ par  Teftamcnt  après  la  mort  aucuns' 
immeubles  ou  héritages  aux  Eglifes 
& Communautés, régulières  , il  leur 
enleva  les  terres  ou  autres  biens  qui 
leur  apartenoïent  de  tous  tcnis  , & 
les  diftribua  à fes  Chevaliers,  pour 
en  relever  de  lui.  Il  fît  rafer  l’Eglifc 
Archicpifcopale  de  Patras  , & bâtit 
un  Fort  à la  même  place  ; il  fe  porta 

Tij 
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An.  itio.  à d’autres  excès  ayfll  crians , qui  for- 
ccrcnt  les  Evêques  de,  la  Moréc  à en 
faire  leurs  plaintes  au  Pape  Innocent. 
Ce  fut  peut  être  pour  réparer  fes  fau- 
tes ou  la  réputation  • qu’il  fie  enfuite 
du  bien  à quelques  EgUfes  particuliè- 
res , & qu’il  remit  la  Cruftt<jue  à cel- 
le de  Coronc.  C’étoit  un  droit  in- 
troduit par  les  Empereurs  fur  les  he- 
dtages  des  Eglifes  » & qui  fe  païoic  à 
raifon  de  la  quantité  de  terres  quel-, 
les  pofledoient  ; d’où  il  fut  nommé 
y & par  corruption  Grofti~ 
ijue  y - puis  CrHftiejue  , comme  on  le 
“voit  dans  pluficurs  lettres  d’innocent 
& d’Honorius. 

An.  tttt.  ’ Théodore  , à qui  on  avoit  laifTé 
la  ville  d’Argos  par  compofîtion  ne 
Il  enieve  Ar.fut  pas  long-tems  fans  entreprendre 
gos  à Théo-  ^ rentrer  dans  fes  premiers  droits , 
& peut  erre  de  les  etendre.  Geoôroi 
de  Ville -Hardoiiin  & Othon  de  la 
RochcjDuc  d’Athènes, aïant  apris  qu’il 
tramoit  une  confpiration  contre  les 
François , allèrent  ralïiéger  dans  Ar- 
goSs.lui  enlevèrent  cette  place,  & 
le. dépouillèrent  de  toutes  les  préten- 
tions qu’il  avoit  dans  le  Péloponefe. 
Lorfqu’ils  furent  maîtres  de  la  ville , 
ils  y trouvèrent  le  tréfor  de  l’Eglifc 
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-«Je  Corinthe,  que  Théodore  y avoir  Amitii, 

fait  tranfporter  fécrettemenc  quand  

il  fut  obligé  d’évacuer  la  place , & ' 

ils  voulurent  fc  l’apropricr.  Henry 
Archevêque  de  Corintne  , aupara- 
vant Doien  de  Châlons , réclama  ce 
dépôt  que  l’injuftice  avoir  enlevé  â 
fon  Eglifc.  Mais  malgré  fes  inftan- 
.ces  , il  fallut  que  le  Pape  enjoignît 
au  Prince  d’Achaie  au  Duc  d’A- 
thènes de  le  reflituer  fous  peine  de 
cenfures. 

. Geoffroi  de  Villc-Hardoüin  avoit  Aa.iiéx. 
•remplacé  fon  oncle  dans  la  Princi- 
pauté  d’Achaic , & il  eut  pour  fuc-  ' 

cefleur  fon  fils  Guillaume  , qui  fut 
fait  prifonnier  par  le  Sebaftocrator  ,§ans  l’A« 
firere  de  l’Empereur  Michel  Paléa-®^** 
Jogue  , qui  reprit  Conftantinople  fut 
les  François.  Deux  ans  après  cette 
grande  révolution  , Guillaume  fut 
élargi,  & fit  avec  Michel  un  Traité 
qui  marquoit  fa  foiblelfe  , ôc  qui  an- 
nonçoit  à la  famille  la  perte  prochai- 
ne de  cette  Principauté.  Il  en  aban- 
donna à l’Empcrêur  trois  places  clîcn- 
cielles  , Malvoifie  ou  Monembafie  , 
anciennement  Epidaure*,  Mainé,  qui 
étoit  la  célébré  Leuétre  ou  Tenare, 

& Sparte  capitale  de  la  Laconie.  On 

Tiij 
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prétend  q»c  fuivant  le  Traité  » les 
villes  de  Napoli  & dIArgos  dévoient 
demeurer  neutres.  Ce  partage  fut  ju- 
té folcmnellement  fous  peine  d’ex- 
communication contre  les  Infrec- 
teurS)  & l’on  y fit  la  cérémonie  de 
l’extinâion  du  cierge  y.  qui  étoit  en 
ufage  dans  quelcpies  Eglifes  d’Occi- 
dent.  Guillaume  acheta  en  fui  ce  la 
charge  de  gi;and  Domeftique  , ou 
grand  Sénéchal  de  Romanie , comme 
pour  rcconnoître  qu’il  étoit  fujet  & 
vafTal  de  l’Empire»  Michel  Paléolo- 
gue  voulant  adoucir  le  chagrin  que 
ces  conventions  humiliantes  ^voient 
lui  caufer , lui  fit  tenir  un  de  Tes  en- 
ians  , & le  renvoïa  avec  tous  les  au- 
tres Seigneurs  ScGentilshommes  Franr 
cois  qui  avoient  été  compagnons  de 
U captivité.  Conâantin  , nere  uté- 
rin de  l’Empereur  , qui  de  Ccfàr  étoit 
monté  à la  dignité  de  Sébaftocrator , 
fut  nommé  Goiivcrneur  des  places 
que  Guillaïune  avoir  abandonnées.  IL 
y établit  des  Grecs  en  garnifon  j il 
s’empara  de  plus  de  toute  la  Côte 
Orienule  , qu’on  nommoit  la  con- 
trée de  Cifterne  -,  & par  cette  premiè- 
re ufurpation  il  fit  connoître  que 
bien  tôt  il  envahiroic  tout  le  refie.. 
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A peine  Guillaume  fut  de  retour  An. 
dans  la  Morée  , que  fc  repentant  de  à" 
ce  Traité  honteux  , il  commença  à ~ 
chercher  les  moïens  de  rentrer 
les  places  qu’il  avoit  lâchement  aba^Huin  pour’ 
données  aux  Grecs.  Les  Vénitiei^|^p 
interelTés  à la  rupture  de  cet  acor^y 
qui  amenoit  les  Grecs  trop  près  d’eux, 
oHrirent  du  fccours  à Guillaume  pour  , 
l’encourager  j & il  pria  le  Pape  de 
le  relever  d’un  ferment  qu’on  lui 
avoit  arraché  par  force  ôc  dans  fa 
prifon.  Non  - feulement  Urbain  lui 
en  envo'ia  l’abfolution  -,  il  écrivit  en- 
core aux  Archevêques  de  Patras , de 
Corinthe  , d’Athènes , de  Thébes  , 

& aux  Evêques  de  Corone , d’Aulo- 
ne , de  Sparte , de  Negrepont  & aur 
autres  Prélats  voiftns  de  contribuer 
du  revenu  de  leurs  Bénéfices  à foute- 
nir  les  efforts  de  Ville- Hardoüin. 

Mais  bien  loin  de  faire  quelques  con- 
quÉtes , le  Sébaftocrator  Conftantin 
lui  enleva  encore  d'autres  places , fit 
des  courfes  dans  fes  terres  & y mit 
tout  à feu  & à fang.  Le  Pape  touché 
de  tes  invafions  commit  les  Evêques 
d’Utreét , de  Corone  & d’Argos  pour 
publier  une  Croifade , qui  cependant 
n’eut  point  d’effet. 

T iv 
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An.  11^4.  Une  guerre  civile  qui  s’éleva  dans 
- la  famille  de  l’Empereur  ralentie  ta 

Cume  Civile  vivacifé  de  ces  canteftations.  Ce 
incf  avoir  un  fils  naturel  , nommé 
an  cju’il  aima  pkis  que  tous  fes  en- 
ks  légitimes  , èc  à qui  il  donna 
bur  apanage  la  Pclafgie,  laPhtioti- 
dc , la  Locride , & tout  le  païs  qui 
eft  enfermé  au  Nord  par  le  Mont 
Olympe , Sc  au  Midi  par  le  ParnaC- 
fc.  Jean  clioific  la- ville  de'Patras 
pour  fa  réfidence  , ce  qui  lui  en  a 
fait  donner  le  titre  de  Duc.  Clct  ef- 
prit  vif,  ambitieux  & entreprenant 
caufa  de  l’inquiétude  à fes  freres  » 
dont  le  Domaine  touchoit  au  fieu. 
Ils  aprébenderent  de^ne  pouvoir  fis 
foutenir  fans  le  fecours  de  l’Empe- 
reur ; ils  allèrent  à Conftantinople 
& conclurent  une  ligue  avec  lui.  Ce 
fut  pour  Jean  un  prétexte  qu’il  chcr- 
choit  depuis  long-tems.  Quoique 
fon  pere  l’eût  nommé  Sébaftocraikr , 
il  n’néfita  pas  de  lui  déclarer  la  guer- 
re & à fes  deux  freres , alïîfté  de  fon 
gendre  Nicephore  Tarchaniote 
grand  Connétable  de  Romanie.  L’Em- 
pereur fut  irrité  d’une  ingratitude 
qui  le  faifoit  repentir  de  fes  bien- 
faits. Il  équipa  une  flotte  de  foixan- 
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te  galères , montées  de  Grecs  & de  An.  11^4. 
Ga^oules  ( c’ed  ainlî  que  l’on  nom-  - ’ 

moit  ceux  qui  étoient  nés  de  pere 
& mere  de  differente  Nation  , de- 
puis l’entrée  des  Latins  en  Orient  ) 

& il  en  donna  le  commandement  au 
Defpotc  Jean  Paléologue  fon  frere. 

L’arrivée  de  cette  armée  navale  ils  font  b«- 
devant  Fatras  effraïa  le  Duc  qui  l’a- 

-'ce  I • François. 

voit!  attirée.  Ses  forces  ne  lui  pro- 
mettant pas  de  féconder  fa.  valeur  & 
fa  confiance  , il  donna  de  bons  or- 
dres pour  foutenir  le  fiége  , & il  for- 
tit  deguifé  de  la  place  , pour  aller  im- 
plorer le  fecours  de  Jean  de  la  Ro- 
che Duc  d’Athènes  & de  Thébes. 

Une  alliance  ég-alemcnt  favotable  Sc 
-nécefrairc  aux  deux  partis  ne  pouvoir 
manquer  de  fe  faire  promptement^ 

Elle  fut  conclue  , & confirmée  par- le 
mariage  de  Guillaume  de  ,1a  Roche 
frere  du  Duc  d’Athènes  avec  la  fille 
.du  Duc  de  Patrasi  Celui-ci  revint 
auffi-tôt  devant  fa  Capitale  à la  tête  ' 
de  vingt  Chevaliers  François  & d’un 
corps  de  troupes.  Il  arriva  de  nuit  au 
camp  des  ennemis , qui  le  croioient 
dans  la’  place  j il  les  força  dans  leurs 
rctranchemcns  j il  les  tailla  en  pièces  ' 
malgré  leur  grand  nombre  , ôc  obli-  , 

T V ‘ 
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gca  le  Dcfpote  à prendre  la  fuite  dii: 
coté  de  Demctriade  fur  le  Golfe  d’Ar- 
miro  , nommé  anciennement  Pélaf* 
gique.  ■ 

Sa  déroute  redoubla  la  hardieflè 
des  François.  Perluadés  que  l’arme- 
ment de  l’Empereur  avoir  été  autant 
contr’eux  que  contre  fon  fils  rébelle 
ils  s’étoient  unis  aux  Vénitiens  pour 
équiper  des  vaifleaux  de  guerrci  qu’ils  • 
avoient  tirés  des  ports  de  Negrepont 
& de  Candie.  Ils  allèrent  attaquer  la. 
flotte  du  Defpotc  dans  le  Golfe  d’Ar- 
miro , où  elle  fe  croïoit  en  fureté  ; 
êc  ils  l'auroient  défaite  entièrement 
fi  le  Defpote  , qui  s’étoit  retiré  à Dé- 
•métriade  > ne  mt  venu  i propos  la 
fccourir  , & n’eût  fait  entrer  toute 
Ion  Infanterie  dans  les  vaifleau» , qui. 
s’opoferent  aux  François  & arrêtèrent 
leur  viéloirc  par  une  vigoureufe  ré- 
fiftance. 

Un  renfort  , léger  eii  aparcnce  , 
changea  bien-tôt  après  la  face  de  cet- 
te guerre.  Les  Peuples,  de  la  Laconie , 
que  l’on  cômmcnçoit  â<  nommer  ( h ) 

(h)  CrUsiUs  dit  Ztuonts , & il  fait  dériver  ce 
mot  par  corruption  de  Jontt.  ^nnnt.  m 
(irttdit  L.  vu.  ad  Epifi.  VII.  & VIIl.  11  l’emblc. 
plus  uamrel  de  le  tirer  de  Ltionts,. 
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Tx,âC0hs  y étoient  tombés  en  la  puif- 
fance  de  l’Empereur  depuis  la  prilc 
& le  Traité  de  Guillaume  de  Villc- 
Hardoüin.  Ils  fe  joignirent  à la  flot* 
te  des  Grecs , & ils  prirent  fur  les 
François  les  Iles  de  Lemnos , de  CbiO) 
de  Rhodes  & quelques  autres. 

Ces  pVogrès  éloignoient  de  plus  en 
plus  refpétance  que  Baudoiim  1 1,  ' " 

confervoit  encore  de  reinonter  fur  le  Mouvemins 
trône  de  Conftantinoplc  > dont  Mi*  n.  pour  r«!'’ 
chel  Paléologue  l’avoit  chalTé.  Après  ^•“''rer  c. 
fon  malheur  , ce  Prince  infortuné 
s’étoit  retire  dans  le  Péloponefc  • où 
il  gardoit  le  titre  d’Empereur  & les 
droits  de  Souverain  fur  tous  les  Fran- 
çois qui  avoient  des  Principautés , des 
Puchés  ^ des  Seigneuries  en  Grèce. 

Il  femble  meme  qu’ils  oc  les  tenoient 
de  lui  que  comme  Feudataires.  L’en- 
vie de  rentrer  dans  Conftantinoplc 
lui  fit  entreprendre  le  votage  d’Italie 
ôc  de  France  , pour  foUiciter  le  fc- 
cours  des  Pritvees  d’Occident , & far- 
tout  l’çxécutiou  de  la  Croifade  piê- 
chéc  en  fa  faveur.  Le  ^los  . remar- 
quable de  ceux  qui  s’enrôlèrent  pour 
cette  expédition  fut  Hugues  IV.  Duc 
de  Bourgogne  , à qui  Baudouin  pro- 
mit la  fomme  de  treize  mille  livreSi 

Tvj 
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pour  les  frais  de  fon  voiage  j lui  don- 
nant de  plus  & à fes  héritiers  le  Roïau- 
me  de  ThclTalonique  , des  Baronnies 
& des  villes  de  la  Thrace  & de  la  I 
Cherfonnelë  qu’il  prétendoir  lui  apar-  i 
tenir , mais  dont  il  ne  jouilToit  plus..  | 
An.  13^7.  Delà  il  fe  rendit  à Viterbe  en  Italie  \ 

où  le  Pape  tenoit  fa  Cour  i & il  y | 

conclut  avec  Charles  d’Anjou  Roi  de  j 
Sicile  & frere  de  S.  Louis  un  Traité,.  1 
par  lequel,  entr 'autres  articles , il  lui 
’cédoit  la  Seigneurie  directe  , de  la 
Principauté  d'Achaie  Sc  de  la  Morée  , 
qui  apartenoit  à Guillaume  de  Ville* 
Hardoiiin  » la  démembrant  à eet  effet 
de  l’Empire  ; enforte  que  ce  Prince 
& fes  fucceffeurs  ne  reconnoîtroienc 
à l’avenir  d’autres.  Seigneurs  que  les- 
Rois  de  Sicile.  Baudoüin  abandonna 
encore  à Charles  des  terres  en  Epire 
& généralement  toutes  les  Iles  de 
l’Archipel  excepté  quatre , & cela  à 
condition  que  dans  (ix  ans  il  iroir 
avec  deux  mille  hommes  de  Cava- 
lerie l’aider  à recouvrer  le  feeptre 
qu’on  lui  avoir  enlevé.  Aufli  tôt  apres 
la  lignature  du  Traité  , Baudoüin  in- 
vertit le  Roi  de  routes  ces  donations 
en  lui  mettant  l’anneau  d’or.  Malgré- 
ce  tranfpoct  autentique  de  la  Prin:^ 
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crpauté  d’Achaie  , Charles  , touché  An.  1 
de  la  fituation  de  Baudouin , ne  vou-  - 
lut  pas  toucher  les  redevances  ordi- 
naires qui  lui  croient  ducs  comme 
polTeflcur  de  cette  Principauté.. 

• Guillaume  de  Ville-Hardoüin , inf^  Les  vîiie- 
trnit  du  Traité  de  Vitetbc  , fc  rendit  H^cdoums 

X , ^ 1 ^ . confervent  le 

a:  la  Cour  du  Roi  Charles  pour  lui  titre  de  Prin- 

faire  hommage  de  la  Principauté  qu’il  «l’Achaie. 
. ocupoit  J & dans  ce  voïage  il  con- 
clut le  mariage  d’Ifabelle  là  fille  uni- 
que ôc  heritiere  de  fes  Etats  avec 
Philippe , fils  puîné  de  Charles.  Guil- 
laume ne  furvécut  pas  long  - tems  à 
cette  alliance , & Philippe  lui-même 
mourut  trois  ans  après  Ibn  mariage 
làns  lailTer  d’enfans.  La  Princefle  Ha- 
belle  époufa  en  lêcondes  noces  Flo- 
rent de  Hainaut  Seigneur  de  Brainc 
& de  Hall  , au  même  Comté  , Sc 
grand  Connétable  du  Roïaume  de  Si- 
cile. De  ce  mariage  vint  Mahaut  de 
Hainaut , qui  époufa  d’abord  Louis 
de. Bourgogne  , enfuite  Jean  de  Si- 
cile , Comte  de  Gravine  , qui  prirent 
tous  le  titre  de  Princes  d’Achaie  & 
de  Morée. 

Non-feulement  eux,  mais  le  Roi  An.  12^4 
Charles  l’Empereur  Baudouin , & 

Philippe  fon  fils,  étant  morts  quelques 
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An.  1194.  années  après  le  Traité  de  Viterbc’, 

• la  Principauté  d’Achaic  pafla  entre 

Elle  parte  aux  les  mains  de  Charles  II.  Roi  de  Na- 
Rois  de  sici-  pjgj  ^ ^ Catherine  petite-fille  de 

Baudoiiin  la  céda  par  rcconnoifiance 
du  zele  qu’il  avoir  témoigné  à fa 
famille.  Après  cette  donation , qui 
n’étoit  proprement  qu’une,  confirma- 
tion pure  & fimplc  de  la  première. 
Charles  1 1.  tranfporta  les  memes 
droits  à Philippe  fon  fils  puîné  , Prin- 
ce de  Tarente  j & par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  I J.  d’Août  1194  > il  lui 
donna  & à fes  heritiers  de  l’mi  & 
l’autre  fexe  toutes  les  terres,  fupério- 
rirés , honneurs , dignités  , Jurifdic- 
lions,  fervices , hommages  & autres 
droits  qui  pourroienc  lui  apartenir  en 
vertu  etc  la  Principauté  d’Achaie , du 
Duché  d’Athènes , du  Roïaume  d’Al- 
banie , de  Thdfalie  & autres  lieux 
V de  l’Empire , tant  aux  Iles  qu’au  con- 

tinent , pour  tenir  le  tout  en  fief  des 
Rois  de  Sicile , à charge  de  lui  cn- 
voier  par  an  trois  Samits , ou  drap? 
de  foie  de  diverfes  couleurs.  A l’inf- 
tant , Charles  lui  en  donna  l’invefti- 
ttire  par  l’anneau. 

Ils  la  poiTédoient  à titre  de  pre- 
miers Souverains,  & cependant  elle 
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filbfîftoit  toujours  dans  la  maifon  de  An.  rjoo.r 
Ville-Hardoüin  par  les  femmes  , car  & 
la»  branche  des  mâles  fut  éteinte  en 
la  perfonne  de  Guillaume..  La  Prin- 
eelTe  Ifabellc  là  fille  , v*uve  en  fe-  réclament, 
condes  noces  de  Florent  de  Hainaut , 
en  avoit  eu  la  Ptinccfle  Mahaut  de 
Hainaut  femme  de  Louis  de  Bour- 
gogne puis  de  Jean  de  Sicile  qui 
prirent  le  titre  de  Princes  d’Aehaie , 

& étoient  morts  en  i joo.  Qiioique' 
fur  le  retour  de  1 âge  , elle  époufa 
cette  année  en  troifiémes  noces  Phi- 
lippe de  Savoye  Prince  de  Piémont,, 
par  l’entremiie  du  Pape  Bonifacc 
VIII.  Ce  mariage  donna  à Philippe* 
la  Principauté  d’Achaie  & de  Mo- 
rce  , où  il  faifoit  fa  réfidencc  en^ 

1 3 04.  Deux  ans  après , il  en  fut  dc- 

f»oiiiUé  par  Charles  IL- Roi  de  Sici- 
e , ou  plutôt  par  Philippe  Princ^  de 
Tarente  fon  fils,  à qui  la  Seigneurie 
principale  & direétc  apartenoit , pour 
n’en  avoir  pas  fait  hommage.  Sur  les 
plaintes  vives  que  le  mari  d’Ifabelle 
en  fit , on  le  dédommagea  de  deux 
cens  onces  d’or  fur  la  Principauté  de 
Tarente  , & l’on  joignit  à cette  fom* 
me  des  promeffes  avantageufes , dont 
Inexécution  fut  arretée  par  la  mort 
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Ai».  i;or.  de  Charles.  Il  lui  lailTa  néanmoins 
fuiv.  par  fon  T eftamcnt  la  Principauté  d’ A- 
chaie  avec  celle  de  Tarcnte  cc  les 
autres  terres  qu’il  polTédoit  en  Grè- 
ce. En  ve?tu  de  cet  aéte  , il  fc  qua- 
lifia. dans  fes  titres  : Fils  du  Roi  de 
Sicile  , Prince  d’ A chaie  & de  Tar en- 
te , Defporc  de  Romanie  , Seigneur 
de  Duras  & du  Roïaume  d’Albanie  ÿ 
Ôc  il  abandonna  à Roger  fon  frere  ^ 
Roi  de  SicHe  » toutes  les  prétentioils 
’ fur  les  Comtes  de  Provence  ÔC  de 
Forcalquier, 

An.  nix.  Philippe  demeura  paifiblc  polTcf- 
& ftttv.  feur  de  la  Principauté  d’Achaie  juf- 
— ' • qu’en  131a,  qu’il  la  céda  à Louis  de 
Bourgogne  ôc  à Mathilde  de  Fiainaut 
fa  femme  « comme  un  préliminaire 
convenu  pour  parvenir  à fon  maria- 
ge avec  la  PrincelTe  Catherine  de 
Vajpis  , qui  jprétendoit  rentrer  dans 
le  droit  de  les  ancêtres  fur  l’Empire 
de  Conftaniinople;  Mais  Philippe  de 
Tarente  s’étant  réfervé  la  Seigneurie 
direéle  de  la  Principauté  d’Achaic 
en  qualité  du  titre  d’Empereur  qu’il 
prenoit,  s’en  fit  rendre  hommage  par 
Louis  de  Bourgogne,  ôc  celui  ci  pro- 
mit de  l’aider  à recouvrer  l’Empire 
d’Orient.  Louis  voulant  joiiir  de  fa^ 
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- nouvelle  Principauté  fc  hâta  d’aller  An.  ifii. 
en  prendre  pofleflion.  Avant-que  de  Cr  fi**v: 
s’embarquer  à Venife  , il  fit  un  Tef- 
tament  par  lequel  il  ordonna , que 
s’il  mouroir  fans  enfans , celui  de  Tes 
fteres  , qui  feroit  Duc  de  Bourgogne  ^ 
auroit  la  Principauté  d’Achaie  ou  de 
Morée , fauf  les  droits  de  Mathilde 
fa  femme  ÿ que  s’il  laifldit  un  fci»l 
^ enfant , il  feroit  fou  heritier  univer- 
fcl  ; s’il  en  lailToit  pluficurs'  , que 
l’aîné  auroit  la  Principauté  d’Achaie , 

& que  les  autres  partageroient  éga-  •' 
■lement  fa  terre  de  Bourgogne^  Cet  * 
aéke  cft  de  i j 1 5.  ' p 

Louis  n’aiant  furvécu  qu’un  an  &'  An.  1J17; 
quelques  mois , l’Infant  Dom-Ferdi-  6* 
nand  de  Majorque  fe  rendit  en  A-  —1*"  ' '■ 
chaie  , avec  une  armée  navale , prit  Diverfes  pré- 
d’abord  la  ville  de  Clarence  , & à l^XclSie.  ” 
l’aide  des  Catclans  , qui  tenoient  le 
Duché  d’Athènes , il  s’empara  de  la 
Morécv  La  mort  lui  enleva  le  firuit 
de  cette  conquête  prefqu’auffi-tôt  qu’il 
y fut  établi  , & elle  ocafionna  des 
difficultés  fur  la  fucceffion.  Le  Rcrb 
d’Arragon  envota  des  Ambaffadeurs 
au  Pape ‘Jean  XXII.  pour  négocier 
un  Traité  de  paix  entre  Robert  Roi 
de  Naples  & Frédéric  Roi  de  Sicile. 


\ 
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i/n.  iu7>  Iis  propoferent  de  faire  quitter  la  Si- 
& fitiv.  cilc  à Frédéric  , & de  lui  donner  en 
" échange  le  Roïaume  d’Albanie  & la 

Morée , dont  néanmoins  il  releve- 
roit  du  Roi  d’Arragon  , qui  s’en  pré- 
tendoit  Souverain.  Le  Pape  répondit 
aux  AmbalTadeurs  qu’il  ne  pouvoit 
entrer  dans  cet  arrangement  > parce- 
qu’Ëudes , Duc  de  Bourgogne  recla- 
moit  aufli  la  Morée  , & qu’il  lui  a voit 
envoie  des  AmbaflTadeurs  à ce  fujet. 

An.  1)10.  Eudes  fondoit-fes  prétentions  fur 
& ftùv,  le  Teftamént  de  Louis  fon  frère , qui 
~ l’avoit  déclaré  heritier  de  la  Morée 
s’il  mouroit  fans  enfans.  Mais  quand 
il  vit  qur  Ferdinand  de  Majorque  s’en 
ctoit  emparé  » & que  difficilement  il 
la  pourroit  recouvrer  , il  vendit  & 

' . céda  fes  droits  tant  fur  cette  Princi- 
pauté que  fur  celle  de  TheCTaloniquc 
a Louis  Comte  de  Clermont  Seigneur 
de  Bourbon  & à fes  héritiers , pour 
le  prix  de  quarante  mille  livres  tour- 
nois , fans  aucune  garentie  en  cas  d’é- 
- viéfion  ou  autrement.  L*a6te  eft  de 
'ijzo.  Un  fécond  Traité  fait  l'année 
fui  vante  avec  Philippe  Prince  de  Ta- 
rente  , & qui  eut  lieu  , montre  que . 
le  premier  fut  révoqué. 

Mais  la  valeur  & la  force  des  ar-^ 
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mes  eurent  plus  d’effet. que  toutes  ces  An.  1)14, 
négociations  qui  fe  faifoient  d’une  & /“'v. 
Cour  à l’autre.  Jean  , fils  puîné  de 
Charles  1 1.  Roi  de  Sicile  , époufa 
Mathilde  de  Hainaut  veuve  de  Louis  parc, 
de  Bourgogne , Prince  d’Achaie  , & 
il  entreprit  de  faire  valoir  le?  droits 
que  lui  donnoit  ce  mariage.  Il  fit 
alliance  avec  les  Vénitiens  , & inte- 
reffa  dans  fa  caufe  le  Pape  Jean  XXIÏ, 
en  lui  ptomettanf  de  faire  fes  efforts 
pour  remettre  la  Romanie  fous  l’o- 
oéiffance  du  S»  Siège.  Le  Pape  le 
félicita  d’un  fi  digne  projet  > éc  lui 
recommanda  les  interets  de  Gauthier 
de  Btienne  Duc  d’Athènes.  Jean  de 
Sicile  partit  à la  tête  de  vingt -cinq 
galères  &c  d’un  grand  nombre  de 
yaificaux  bien  équipés.  Il  fit  fa  pre- 
mière defeente  dans  les  Iles  de  Cé- 
phalonie  & de  Zanthe  , dont  il  fe 
rendit  maître , & de  là  il  entra  aifé- 
ment  dans  la  Morée.  La  terreur  que 
fes  troupes  répandirent  contribua 
pour  le  moins  autant  à foûmcttre  les 
ef{w:its  que  l’expofé  des  droits  qu’il 
venoit  faire  valoir.  Les  habitans  de 
Clarencc  lui  ouvrirent  les  portes- 
de  la  ville  , & le  reçurent  en  qualité 
de  Prince  &c  Seigneur  d’Achaie. 


I 

Histoire 

An  i;t4.  Les  Tares  furent  les  fculs  qu*il  etft 
& à combattre  pour  en  conferver  la 
pofTcffion.  Tous  les  ans  ces  Barbares 
. renouvclloient  leurs  eourfes  dans  la 

primées.  Grece  & dans  les  Ilcs  voiunes  , d’oti 
ils  enlcvoient  un  butin  immenfe  Sc 
lin  grand  nombre  de  prifonniers 
qu’ils  mettoient  en  efclavage.  Les 
Génois , le  Dut  de  Naxe , alors  Ni- 
xie , les  Chevaliers  Hofpitaliers,  qui 
avoient  enlevé  l’Ile  de  Rhodes  aux 
Turcs  dès  l’année  13ÏO  , & les  Vé- 
nitiens, en  fc  détendant  eux-mêmes^ 
étoient  les  principales  barrières  qui 
couvriffent  l’Achaie  î & d’autre  part 
les  François  & les  Latins  avoient  fans 
ceUè  à combattre  la  haine  Sc  l’aver- 
fion  que  les  Grecs  leur  portoient.  Le 
Pape  Jean  XXII , allarmc  principa- 
lement des  incurlions  des  Turcs,  lol- 
licita  les  Princes  de  l’Europe  & la 
République  de  Venife  à prendre  les 
armes  contre  ces'  ennemis  d’n  nom 
Chrétien.  L’Empereur  de  Conftanti- 
nople , les  Rois  de  France  & de  Si- 
cile , Philippe  Prince  de  Tarcnte  , 
Jean  Prince  d’Achaie  ôc  les  Vénitiens 
entrèrent  dans  la  ligue  que  le  Pape  , 
avoit  propofée.  Ils  envoïerent  en 
Grèce  une  Botte  redoutable  fous  le 
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commandement  d’ifnard  auparavant 
Pat-riarche  d’Antioche  & alors  Ar- 
chevêque de  Thcbes,  & tant  que  cet- 
te li^ue  fubfifta  les  Chrétiens  de  la 
Worce  furent  en  paix. 

Ils  y changèrent  encore  de  maître  An.  ijp; 
par  la  réfiftancc  mal  placée  de  Jean  & fuiv, 
de  Sicile,  î>oit  qu’il  eût  fait  homma-  — — ■ — 
ge  de  cette  Principauté  à Philippe  de  Robert  «n- 
Tarente  fon  frere , qui  s’en  prétcn-4  j'^f***** 
doit  Souverain  direél,  comme  époux 
de  Catherine  de  Va'ois  , foit  qu’a- ^ 
près  la  mort  de  ce  Prince  il  rcfulat 
de  fe  foumettre  à celle  qui  prenoit 
le  titre  d’Imperatrice  d’Orient , il  eft 
certain  qu’elle  & fon  fils  Robert  lui 
enlevèrent  cette  Principauté  » pour 
n’avoir  pas  voulu  leur  en  faire  hom- 
mage , quoiqu’il  l'eût  promis  en  pré- 
fence  du  Pape.  L’Hiftoire  ne  nous 
aprend  pas  qu’il  ait  fait  aucune  dé- 
marche militaire  pour  conferver  ce 
qu’il  avoir  conquis  avec  tant  de  va- 
leur & de  promptitude.  Il  le  conten- 
ta déformais  de  la  qualité  de  Duc  de 
Duras  & de  Comte  de  Gravinc  j les 
feules  qui  lui  foient  données  dans  les 
aâ;es  du  tems  » & dans  fon  Epita- 
phe qu’on  lit  encore  dans  l’Egliie  de 
S.  Dominique  de  Naples  à côté  de  - 
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An.  ih7-  celle  du  Prince  de  Tarcnte  fon  frere.  ^ 
& /««■y*  Robert  ne  joiiit  que  quatorze  ans 
■ de  la  Principauté  d’Achaie , après  Icf- 

*éè'  *a/î«  il  fut  fait  prifoanier  par  Louis 

furo”  **  Roi  de  Hongrie  pendant  qu’il  étoit  à ' 
Napl  es.  Les  inftances  du  Pape  Clé- 
ment VI.  obtinrent  fon  élargiueraent, 

..  --  & il  revint  à la  Cour  de  Louis  fon 

frere  , Roi  de  Naples  & de  Sicile. 
Le  rang  dillingué  qu’il  y tenoit  lui 
fit  oublier  fa  Principauté  d'Achaie. 

Il  aima  mieux  vivre  en  repos  dans 
•les  Etats  d’un  frere  puîné , oCi  il  pof- 
fédoit  de  grands  biens , & où  le  titre 
d’Empereur  , quoiqu’imaginaire  , lui 
confervoit  la  prérogative  fur  le  Roi 
meme, que  de  s’engager  dans  une  guer- 
re fàcheufe  dont  les  événemens  étoient 
incertains.  Son  abfence  lailTa  donc  le 
. Péloponefe  expofé  aux  incurfions  des 

T urcs. 

An.  1JÎ5.  Les  Grecs  & les  Latins  qui  l’iia- 
é*  fuiv.  bitoiem  n’étant  plus  en  état  de  réfif- 
""  tçr  à ces  Barbares , implorèrent  le  fe- 

cantaeuzene  couis  de  l’Empereur  Jean  Cantacu- 
a reprend.  Prince  faille  l’ocafion  de 

rentrer  dans  çette  Province  que  les 
Latins  ocupoient  depuis  environ  cent 
cinquante  ans , & qui  d’ailleurs  étoit  * 
déchirée  par  les  divisons  & les  guer- 
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tes  îmeftincs  de  divers  petits  Souve- 
rains qui  l’oprimoient.  Son  fils  Ma- 
nael  fut  celui  fur  qui  il  jetta  les  yeux 
pour  aller  le  repréfenter  dans  le  Pc- 
loponcfe , & le  jeune  Defpote  rem- 
plit parfaitement  les  vues  de  l’Em- 
pereur.  Il  réconcilia  les  Gouverneurs 
particuliers  j il  écarta  les  pirates  Turcs 
qui  couroient  les  mers  ; il  arrêta  la 
révolte  de  fon  Amiral  qui  s’etoit  for- 
mé un  parti  redoutable  > il  gagna  mê- 
me l’aneélion  des  François , & fc  les 
attacha  par  le  fccours  qu’il  leur  don- 
na contre  les  Catclans  de  l’Attiquc 
& de  la  Bcotie. 

Ainfi  Manuel  recouvra  le  Pélopo- 
nefe  à l’Empire  de  Conftantinople  » 
& il  eft  le  premier  des  Grecs  qui  en 
ait  porté  le  titre  de  Defpote.  Chal- 
condyle  & Phranzès  (c)  le  qualifient 
Duc  de  Mifitra , nom  que  l’on  don- 
noit  déjà  à l’ancienne  ôc  fameufe  La- 
cédémone. Il  y eut  pour  fucceffeur 
immédiat  en  i jSo.  Tnéodore  Paléo- 
loguc -Defoote  , fils  de  l’Empereur 
Jean  Paléologuc , qui  vendit  aux  Vé- 
nitiens (d)isi  ville  d’Argos  > & La- 

, (r)  Laomic.  CHALcoMBvt.  L.  1.  Phhanzss. 
L.  l.  c.  U.  M.  i>.  10. 

(dl  Chaicohdvl.  t,  U.  p.  fl. 


An.  IJ  y.  ) 
& fuiv. 


Manuel  Toa 
fîls  eflOerpo. 
te  de  Milura. 
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An.  t JC  J.  cédcraonc  aux  Chevaliers  de  Rho- 
ér  ftiv,  Jes , parcequ’il  ne  pouvoir  ni  les  gar- 
der  ni  les  défendre  contre  les  atta- 
ques continuelles  du  célébré  Bajazet. 
Bajizct  la  Mais  les  habîtans  de  Lacédémone' 
^P«pie.  n'aïant  pas  voulu  fe  foumettre  aux 
Chevaliers,  Théodore  fut  obligé  de 
la  reprendre , & elle  lui  fut  enlevée 
d’allàut  par  Bajazet  en  1597,  qui  en 
abattit  les  murailles , enleva  tous  les 
habitans,  & la  laifladéferte.  Les  Vé- 
nitiens y étant  rentrés  après  la  mort 
de  ce  redoutable  Sultan , ils  la  rebâ- 
tirent pour  les  Turcs , qui  la  prirent 
une  fécondé  fois  fous  Amurat  II.  Us 
la  recouvrèrent  encore  , & la  per- 
dirent enfin  fans  relTource  lorfquc 
Mahomet  II.  eut  établi  la  puilfancc 
des  Turcs  à Conftantinople  , après  y 
avoir  renverfé  le  trône  des  Grecs,  {e) 

An.  i4t4-  - La  rapidité  avec  laquelle  (/)  il  par- 
& y»iv.  courrut  toute  la  Grèce  , les  Iles  prin-; 

'■  cipalcs  de  l’Archipel  & les.  côtes  de, 

®'*VAP''^®rÀfie  mineure  montre  qu’il  écoit  plus 
met  II.  ocupe  a S y taire  reconnoitre  en  qua-. 

lité  de  Souverain  qu  a en  changer  le 
gouvernement.  Il  lailïa  celui  du  Pè- 
te) Tdm.  L,  X p.  }Oo.  (Jr  />f.  ‘ V 

{.[)  CrUsius.  Jurto-  Gr^tiét,  L.  I.  p.  «j.  ly» 
tr  /«?•  **  CHAtCOMDÏt,  Lib.  IX, 
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loponefe  aux  Defpotes  Dcmétrius  & Ao.i4j4. 
Tnomas , de  la  maifon  des  Paléolo-  & 

gués  & frcres  du  dernier  Empereur  

Conftantin  Dracosès  -,  à charge  de 
^lui  paier  tous  les  ans  un  tribut  de 
deux  mille  pièces  d’or.  Ils  lui  aban- 
donnèrent aufli  l’Achaie  propre , la 
ville  de  Patras  & quelques  autres. 

Voilà  déjà  la  coutume  établie  chez 
les  Turcs  , de  tirer  une  fomme  de 
ceux  que  le  Sultan  nomme  Gouver- 
neurs de  Provinces  ; maxime  aujour- 
d’hui fl  généralement  en  ufage  , que 
les  Princes  memes  ne  font  que  les 
Fermiers  de  l’Empire  Otoman  , cx- 
pofés  à être  dépoiiillés  de  leurs  ter- 
res , fl  un  autre  offre  d’en  rendre  da- 
vantage. 

Mahomet  informé  de  la  divifîon  An.  144»: 
qui  étoit  entre  les  Defpotes  Démé.. 
trius  & Thomas , & averti  que  celui-  i,  y 
ci  prenoit  des  mefures  pour  s’affran-  ^ y établit 
chir  du  tribut  qu’il  païoit  négligem-*” 
ment , & pour  envahir  les  terres  de 
fon  frere , fe  rendit  dans  le  Pélopo- 
uefe  à la  tête  d’une  armée.  Il  alîié- 
gea  la  ville  de  Corone  dans  la  Mef- 
icnie  dont  Afan,  beau -frere  de  Dé- 
nietrius  , titoit  Gouverneur.  Celui-ci 
ne  voiant  point  d’aparence  de  pou- 
Laced,  7ome  X.  V 


-OirtiiT-a  brCioogle 


45^  Histoire  ' 

Ab.  i4«».  voir  rcfifter  avec  fuccès  à toutes  les 
— forces  Otomancs  , rendit  la  place  à 

Mahomet , ôc  fut  oblige  de  le  fuivre 
avec  fes  propres  troupes  dans  le  Pc- 
loponefe.  Démétrius  , qui  réfidoit  à ' 
Lacédémone  , ne  fit  pas  plus  de  ré« 
fiftance.  Il  alla  au-devant  de  l’Em- 
pereur & le  reconnut  pour  fon  vain- 
queur & fon  Souverain.  Mahomet 
le  condamna  à le  nourrir  lui  & toute 
' fa  Cour  y il  époufa  une  de  fes  filles  à 
la  manière  des  Mahométans , & l’cn- 
voïa  à Andrinople  5 mais  il  n’en  apro- 
cha  jamais  > dans  la  crainte  d’ètre  em- 
poifonné.  Après  elle , il  y fit  condui- 
re Démétrius , fa  femme , fes  enfans , 
& tous  les  habitans  de  Lacédémone , 

J fans  diftinétion  de  riches  ni  de  pau- 
' vrcs.  Mahomet  en  agit  noblement 

avec  Démétrius.  Il  lui  affigna  des  re- 
venus confidérables , & le  mit  en  état 
, de  goûter  les  plaifirs  de  la  chalTc  Sc 
de  la  table  auxquels  il  s’étoit  toute  fa 
vie  abandonné.  Afan  au  contraire 
acompagnoit  toujours  l’Empereur 
dans  les  guerres  , & avoir  aquis  la 
réputation  d’un  des  plus  grands  hom- 
mes de  l'Empire.  Ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  vente  du  fel*lui  propo- 
Icrent  de  partager  avec  lui  l’argent. 


* 


J 
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qu’ils  avoiem  entre  les  mains , pour  An.  14^0» 
les  mettre  à couvert  de  la  vengeance  , 
de  l’Empereur.  Afan  rejetta  avec  in— 
dignacion  les  offres  qu’ils  lui  faifoient, 

& il  mandfl  à Démétrius  de  ne  pas‘ 
fc  laifTer  éblouir  par  les  propofitions 
que  ces  rébelles  téméraires  pour- 
roient  lui  adreffer.  L’apas  du  gain 
féduifit  Démétrius.  On  arrêta  aufli- 
tôt  fes  complices , qui  le  dénoncè- 
rent dans  les  tourmens  de  la  queftion; 

& il  auroit  eu  la. tête  tranchée,  li  le 
Bacha  Mahomet  n’avoit  obtenu  fa 
grâce.  L’Empereur  fe  contenta  de  le 
punir  en  lui  otant  toutes  fes  penfions  ♦ 

& le  réduifant  à traîner  une  vie  mi- 
férable.  Pour  fon  frere  Thomas , fé- 
cond Defpotc  du  Péloponefe  , dès 
qu'il  fentit  aprocher  Mahomet  avec 
fes  troupes , il  fe  fauva  en  Italie  , ou 
il  reçut  toutes  les  marques  de  géné- 
rofité  qu’il  pouvoir  attendre. 

Audi  ' tôt  après  le  retour  de  l’Em-  Efforts 
pereur  Turc  a Conftantinople  , les 
Vénitiens  (^)  firent  leurs  efforts  pourie  i>éiopon«- 
rentrer  dans  le  Péloponefe.  Ils  cqui- 
perent  une  flotte  de  trente-cinq  ga- 
lères & de  douze  vaiflèaux  , dont  ils 
donnèrent  le  commandement  abfolii 

({)  CHAlCgNDYl.  L.  X.  P.  tjf.  /if. 

Vij 
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à Jacques  de  Lauredon.  Mais  comme 
ils  n’avoient  que  deux  mille  hommes 
de  troupes , èc  qu’ils  ctoient  réfolus 
de  tout  facrifier  au  fuccès  de  cette 
entreprife , ils  firent  alliaiKe  avcc’les 
Pannoniens  , & ils  envoierent  une 
amniftie  générale  aux  Vénitiens  qui 
s’étoient  retirés  dans  l’Ile  de  Crète 
pour  caufe  d’infidélité  à leur  patrie. 
Qiiatre  mille  d’entre  ceux-ci  faifilTant 
l’ocafion  d’y  rentrer  , prirent  les  ar- 
mes , & fc  joignirent  à la  flotte.  Les 
follicitations  & les  promefles  de  l’A- 
miral engagèrent  les  habitans  de  la 
Laconie  , & de  quelques  villes  du  Pé- 
loponefe  à fe  révolter  contre  l’Em- 
pereur Mahomet.  Ils  éleverent  à la 
nâte  un  mur , qui  tenoit  toute  la  lar- 
geur de  l’Ifthme  de  Corinthe  , à defi- 
lein  de  s’enfermer  & de  faire  main- baf- 
fe fur  les  T urcs  qui  étoient  en  garnlfon 
en  différentes  villes  du  Péloponefe. 
Ceux  d’Argos  rendirent  la  place  fans 
réfiltancc , pareequ’ifs  étoient  en  trop 
petit  nombre  pour  la  défendre.  Mais 
les  autres  demeurèrent  fermes  dans 
les  poftes  qu’on  leur  avoit  confiés.  Ils 
taillèrent  en  pièces  un  corps  de  trou- 
pes Vénitiennes  , qu’ils  attendoient 
en  embufeade  j ils  conferverent  Co- 
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timhe  malgré  tous  les  aflTauts  d’une  An. 
cffioïable  artillerie  , & ils  rptinrenr  ^ 

l’Achàie  toute  entière  fous  l’obéilfan- 
ce  de  l’Empereur. 

Ce  Prince  averti  du  danger  que  t’Empereut 
couroit  fa  conquête  y envoïa  Ton  ar-c^vove  fon 
mee  dcltinee  aux  guerres  de  1 Euro- tt’eux, 
pe , fous  les  ordres  du  Commandant 
des  Janiflaires.  Qiiand  le  Général  fut 
arrivé  en  Theflalie , il  s’aboucha  avec 
Omar  , Sultan  particulier  de  cette 
Province  , pour  former  de  concert  le 
plan  de  la  campagne  qu’il  alloit  en- 
treprendre. Omar  l’afTûra  qu'il  avoit 
envoie  reconnoître  le  camp  des  en- 
nemis devant  Corinthe  •,  que  fes  es- 
pions avoient  vû  plus  de  deux  mille 
bombes  drclTées  , fans  compter  les 
autres  pièces  d’artillerie , & plus  de 
quatre  cens  hommes  pour  les  fervir  , 
qui  faifoient  un  feu  continuel.  Il  re- 
montra au  Général  qu’il  n’étoit  pas 
pollible  de  pénétrer  dans  le  Pélopo- 
nefe  ; ôc  ils  mandèrent  à l’Empereur 
qu’une  circonftancc  aufli  difficile  dc- 
mandoit  nécefTairement  fa  préfencc., 

A peine  le  courier  étoit  parti  pour  eiic  fubjugus 
aller  en  porter  la  nouvelle  à Conf- J5 
tantinople  , que  les  chofes  changè- 
rent fubitement  de  face.  Les^Véni- 

V iij 


Digitized  by  Google 


4^i  Histoire 
i(tn.T4«o.  riens  fatigués  par  les  incommodités 
T, — - - d’un  hiver  rigoureux  , fouvent  re- 
'poufTés  & battus  dans  les  vives  for- 
ties  de  la  garnifon  Turque  , & fans 
> doute  effraies  des  aproches  de  l’enne- 
mi levèrent  tout  à coup  le  fiége , & 
fe  retirèrent  à Argos  & aux  environs. 
Le  Général  des  troupes  Otomancs  en 
fut  averti  par  un  Grec  qui  s’étoit  fau- 
vé  exprès  de  Corinthe  pendant  la 
nuit.  Il  fe  remit  auffi-tôt  en  marche , 
'&  arriva  en  peu  de  jours  à l’Ifthmc 
d la  tête  de  toute  fon  armée.  Le  mur 
'que  les  Vénitiens  avoient  élevé  & 
abandonné  rte  fut  plus  une  barrière  , 

& il  alla  droit  les  attaquer  à Argos, 
lleu-de  le'ur  refuge.  Ses  premiers  af- 
fauts  emportèrent  aifément  cette  pla- 
ce il  y mit  une  garnifon  , & il  en- 
voïa  foixante  & dix  des  principaux 
prifonniers  chargés  de  chaînes  à l’Em- 
pereur. Delà  il  parcourut  les  grantks 
villes  de  l’Achaie , & s’en  affûta  la 
polfeffîon  par  les  troupes  & les  mu- 
nitions qu’il  y laiffk.  Omar  vint  à 
fon  fccours  avec  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  j ic  acheva  de  diflîper  . 
les  Vénitiens  , qui  regagnèrent  leurs 
vaiffeaux  pour  éviter  les  cruautés  d’un 
‘Cnneipi  qui  feportoit  à toutes  les  fu- 
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teurs  de  la  vengeance..  Il  envoïa  cinq  An.  i4<k. 
cens  prifonniers  tant  Vénitiens  que  — . 1- 
Grecs  à l’Empereur  Mahomet , qui 
les  fit  couper  en  deux,  & ordonna 
qu’il^  fulïènt  jettes  dans  la  campagne. 
Chalcondyle,  auteur  contemporain, 
rapurte  un  bruit  qui  couroit  alors , 

' ôc  que  l’on  regardoit  comme  un  fait 
public  &c  certain.  Un  bœuf  qui  paf- 
foit  dans  l’endroit  où  étoient  ces  vic- 
times de  la  fureur  Mahométane  parut 
touche  d’une  efpece  de  compalîion 
que  l’inftint  a fouvent  fait  naître  dans 
les  animaux.  Il  prit  les  deux  moitiés 
d’un  de  ces  cadavres , les  traniporca 
ailleurs , les  réunit , & demeura  au- 
près, comme  pour  les  garder.  L’Em- 
pereur informé  de  cet  événement  qui 
condamnoit  fa  barbarie,  fit  féparer 
ces  deux'moitiés  de  cadavre  pour  voir 
ce  qui  en  arri^eroh.  Le  bœuf  les  raf» 

. fembla  de  nouveau  *,  mais  fa  confian- 
ce ne  put  infpirer  au  Prince  de  faire 
rendre  aux  morts  les  devoirs  de  la  ^ 
fépulture  , qu’il  fembloit  lui  deman- 
der. Ce  trait  d’inhumanité  jetta  la 
. fraïeur  dans  tout  le  Péloponefe.  Les 
habitans  de  la  Laconie  qui  conti- 
nuoient  encore  à fe  défendre , quoi- 
que tous  les  autres  fe  fulfent  rendus^ 

' V iv 
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An,  14^0*  firent  enfin  leur  foumlffion.  Il  ctoiC- 
I - jufte  que  ceux  qui  avoient  été  an- . 

cicnnement  les  premiers  de  la  Grèce  « 
en  valeur  & en  intrépidité  , donnaf-  . ' 

fent  les  derniers  fignes  d’un  courage  • ' 

qui  s’éteignit  en  eux  pour  tout  le  ref-. 
te  de  la  Nation. 

sp»rte«ftref.  Ce  fut  l’année  14(^0.  que  la  ville- 
(le  Sparte  tomba  fous  la  domination  - 
des  Turcs  , fept  ans  depuis  qu’ils  fe 
furent  emparés  du  trône  de  Conftan- 
tinoplc , cinq  ans  après  la  prife  d’A- 
V thènes , 5c  2976.  ans  depuis  fa  fon-. 

dation , ou  le  commencement  du  ré- 
gné de  Lelex  le  premier  de  fes  Rois* 
Mahomet  fut  fatisfait  de  fe  voir  mai-.  ' 
tre  d’une  ville  aufîi  célébré.  Il  trar- 
* ta  fes  habitans  avec  plus  d’humanité, 

qu’ils  n’en  avoient  attendu  > & il  tef- 
peda  les  magnifiques  bâtimens  de  l’an-~  ^ 
tiquité  qui  y fubiiftoient  encore. 

An.  14^5.  Les  Italiens  (h)  furent  les  auteurs 
de  fa  défôlation.  La  troifiéme  an-. 

rrince  d’Ita-  (h)  La  GüiitETiER-ï  , Lacédémone  Ancienne  4c 
lie  y met  le  Nouvelle,  p.  571.  eÿ*  fuiv.  Je  ne  cunnois  quç  cet 
Auteur  qui  ait  parlé  de  Sparte  en  voïageur  iiif- 
truit  La  comparaifon  qu’ii  fait  dp  l’ Ancienne  avec 
la  Nouvelle  montre  beaucoup  de  recherches.  Je  ne 
citerai  prefque  plus  que  lui  au  défaut  d’autres  Au>- 
teurs.  11  fit  l'on  voïage  en  1*69;  & il  feroit  bien 
à fouhaiter  que  ceux  qui  voïagent  euflent  une  aulli 
l'raiide  conuoifTanec  de  l'anti  truité. 
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nce  après  que  les  Turcs  s’y  furentéca-  An.  14^5; 
büs  , Sigilmand  ^Malatcfta  , Prince  — 
de  Rimini,  la  vint  afliéger , & la  prie 
après  une  longue  rcfiftance  •,  mais  il 
ne  put  emporter  le  Château  ou  la 
Citadelle.  Outré  de  voir  que  fes  ef- 
forts ne  pouvoient  rendre  fon  triom- 
phe complet , il  déchargea  fa  colere  * 
lur  la  ville  même.  Il  y mit  le  feu  * 

& il  en  ruina  la  plus  grande  partie. 

Ce  Prince  , qui  avoit  été  excommu- 
nié par  le  Pape  Pie  II  , pour  des 
cruautés  barbares , avoit  cru  les  répa- 
rer , ou  du  moins  regagner  l’amitié 
du  Pape  en  faifant  la  guerre  aux  Turcs. 

Mais  la  maniéré  dont  il  traita  les 
Chrétiens  de  Sparte  fit  voir  qu’il  avoit 
voulu  expier  les  crimes  par  d’autres 
encore  plus  énormes. 

Après  fon  départ , Mahomet  éta-  Forme  du 
blit  dans  le  pais  un  nouveau  gouver-  '' 

nement  fuivant  la  forme  Mahométa- met  y établit, 
ne.  Il  -y  envoïa  un  Bey  , un  yiga  , 
un  A/ftla  , un  ayvede  & quatre  Gé- 
rantes , qui  eurent  chacuns  leurs  droits 
& leurs  fonélions  particulières.  Le 
Bey  efl:  Gouverneur  de  la  Zaconie 
propre,  indépendant  du  Sang^iat  ou 
Bacha  de  la  Morée.  Il  a fous  Ta  Ban»- 
uicre  les  villes  de  Sparte  ou  Mifitra> 

V V 
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146$:  avec  celles  de  Coron  & Malvoifie, 

■ célébré  pour  fes  bons  vins. 

commande  dans  le  Château  de  Min- 
tra  , & il  y a un  pouvoir  qui  diffère 
peu  de  celui  du  Bey  dans  la  ville.  Le 
Turc  qui  avoir  cette  place  en  1669^ 
croit  un  des  plus  honnêtes  hommes 
du  Levant , & il  favorifoit  les  Chré- 
tiens en  fecreR  Le  Mnla  fait  les  fonc- 
tions du  Muphti , réglant  les  affaires 
Ipirituelles  & celles  de  la  police.  Il 
gouverne  les  Morquées  du  ^aïs,  & 
les  Miniftres  qui  y fervent  dépendent 
de  lui.  Néanmoins  en  certains  tems 
il  y a des  Muphtis  particuliers  à Mi- 
'lltra  , comme  à TripolilTia , à Napo- 
li  de  Romanie  , & en  d’autres  villes 
de  la  Morée.  Le  f^ayvode  eft  comme 
un  Prévôt  de  Marêchauflee,  qui  veil- 
le à la  {ûicré  des  chemins  & à la  re- 
cherche des  voleurs.  Les  Arnautes 
ou  Albanois  du  pais  font  ceux  qui 
'lui  donnent  le  plus  d’exercice  > mais 
il  leur  fait  peu  de  grâce.  Ces  quatre 
charges  (ont  remplies  par  des  Turcs  > 

* qui  ne  les  gardent  que  trois  ans , à 
moins  qu’une  pi  oteéHon  partiailierc 

• de  la  Porte  ne  les  fa(Te  continuer.  ' 

La  charge  des  Gérantes  , que  les 

ifrançois  apellent  Fecchiadas  pof- 
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fédéc  par  les  chrétiens  de  Mifitra.  Ils  .An. 
changent  tous  les  ans  , ou  quelques  mmmww 
fois  tous  les  trois  ans. , & ils  font  ti- 
rés des  meilleures  familles  Grecques 
de  la  ville!  Il  en  eft  ^ui  ont  palTé  cinq 
GU  fix  fois  par  cette  charge  , & d’au- 
tres qui  l’ont  exercée  toute  leur  vie  » 
par  une  déférence  que  le  public  ren- 
doit  à leurs  lumières  & à leur  probi-  * 

té.  Ils  connoilfent  des  affaires  civiles 
des  chrétiens , plutôt  comme  Arbi- 
tre»  choifis  de  gré  à gré  , que  com- 
me Juges  abfolus  *,  car  il  y a apel  au 
Mula  de  ce  qu’ils  ont  prononcé  , ce 
qui  les  rend  plus  circonfpeéts  dans 
leurs  Sentences.  Ils  règlent  l’impofi- 
tion  du  tribut  pour  les  chrétiens , ifs 
le  lèvent , &c  le  remettent  aux  Ollî- 
ciers  de  l'Eiiipereur.  Qiiand  il  pafTc 
des  gens  de  guerre  par  Mifitra , les 
Gerontes  font  le  département  des  lo- 
gis chez  les  chrétiens , qui  font  feuls 
. obligés  à cette  charge.  Mais  elle  n’a 
lieu  que  pour  l’Infanterie  *,  la  Cava- 
lerie Turque  campant  toujours  hors 
des  villes.  ■ . ' . 

On  conçoit  la  différence  qu’il  doit  Différence 
y avoir  entre  le  gouvernement  des  *“1 
anciens  Magiftrats  ou  Ephores  de  veile. 
Sparte  & celui  de  ces  Officiers , qui 

Vvj 
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changent  Ci  fouvenc , & qui  font  oblî» 

, gés  de  ruiner  le  Peuple  pour  rendre 
a l’Empereur  le  prix  auquel  ils  tieiir 
lient  leurs  charges.  La  Morée  , fur- 
tout  les  environ^s  de  Mifitta  (i)  ne 
font  remplis  que  de  maifons  de  cam- 
pagne & à peine  y voit-on' quelques 
bourgades.  Anciennement  • il  n’en 
ctoit  pas  de  meme.  Les  Péloponcfîens 
réunilToicnt  leurs  habitations  , tant 
pour  le  commerce  que  pour  leur  pro- 
pre (ureté  i ce  qui  fit  que  dans  les 
beaux  fiéclcs  de  la  Grèce , on  comp- 
toir cent  villes  dans  la  Laconie , qui 
comprenoit  aufli  le  païs  de  Mefienc 
•d’où  elle  fut  nommée  Hecatompolis  j 
& quand  les  Géographes  en  nom- 
-moient  quelqu’une  , ils  difoient  preC- 
que  toujours  : Vne  des  ccnt.i  Tous  les 
ans,  chacune  (/)  avoir  coutume  d’im- 
moler un  Bœuf  pour  le  falut  commun 
du  pais  -,  d’où  eft  peut- erre-  venue 
l’inftitution  du  célébré  facrifice  de  ■ 
cent  viéHmes , apellé  Hécatombe , dé- 
jà ufité  dans  les.  premiers  tems.  Il 
faut  néanmoins  reconnoître  que  dans 
un  circuit  de  huit  cens  .ftades  , ou 
quarante  lieues  , ces  villes  ne  de^ 

( i ) I.a  Guilletiïrh.  p.-  19-4.  fÿ*  fuiv, 

■ < / J Straso.  h.  VIII.  p.  j-j7> 
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roicnt  pas  être  bien  confidérables.  An.  14^^;. 

Au  commencement  de  l’Empire  Ro-  , , 

main,  elles  étoient  réduites  à trente 
& une , dont  Angufte  en  affranchit 
dix -huit , qu’on  nomma  pour  cette 
raifon  les  villes  des  Eleuthero  Laco*- 
niens.  Aujourd’hui  la  Province  eft 
retombée  dans  l’état  où  elle  éroit  peu 
après  le  fiége  de  Troye  , lorfque  les 
Doriens  qui  s’y  établirent  avec  les 
Heraclides  l’apellcrent  Tetrafolis  , 
parcequ’il  n’y  avoir  que  quatre  villes. 

Au  défaut  d’habitans , la  campagne 
cft  remplie  de  bêtes  fauves , & elle 
en  produit  ime  fi  grande  quantité,. 

, que  les  chalfeurs  tuent  indiffé- 
remment les  biches  comme  les  cerfs-, 
fans  crainte  de  détruire  ou  de  dimi^ 

'iïuer  l’cfpece. 

On  ne  voit  aucunes  traces  de  cet 
ancien  réglement  de  Lycurgue , qui 
avoir  divifé, toutes  les  teyres  du  pais 
' en  trente-neuf  mille  portions  égales , 
qu’il  diflribua  aux  Lacédémoniens 
comme  à des  frétés  qui  feroient  letirs  I 

partages  entr’eux.  Il  y a moins  de 
proportion  fur  ce  point  dans  la  La^- 
conie  qu’en  tout  autre,  endroit  de  la 
Grèce.  Les  Turcs  fe  font  aproprié  ^ | 

envahiffent  tous  les  jours  les  meil- 
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An.  i4tf  j.  leurs  fonds  -,  & trois  ou  quatré  Mo- 
T-g--  _ nafteres  de  S.  Bafile  joüilTent  d’un 
quart  dupais.  Mais  les  vexations  aux- 
quelles ils  font  continuellement  cx- 
pofés  ne  leur  laiflent  que  ce  qui  eft 
^ nccclTaire  pour  la  limple  fubfîftancc. 

Les  Chrétiens  particuliers  font  dans 
la  plus  grande  mifcre  , & ils  ne  fem- 
blent  vivre  que  pour  gagner  par  un 
travail  continuel  & infatigable  de 
quoi  parer  la  taxe  à laquelle  ils  font 
, impolés. 

Monafteies  Quoique  quelques-uns  de  ces  Mo- 
Jc  la Laco-  naftetcs  (m)  joüifTent  de  quinze  à 
vingt  mille  livres  de  rente  que 
l’Empctcur  n’en  tire  jamais  rien  im- 
médiatement , ils  n’en  font  ni  plus 
riches  ni  mieux  nouris.  Les  Beys  & 
les  autres  Officiers  Mahométans  en- 
lèvent pour  le  moins  les  deux  tiers 
de  leurs  revenus  p.'sr  les  infultcs  dont 
ils  les  -menacent , ou  par  les  préfens 
qu’il  leur  faut  faire.  Les  Turcs  , fous 
prétexte  de  promenade  y font  de  fré- 
quentes vifites  , & ils  n’y  vont  ja- 
mais qu’il  ne  faille  les  régaler  tout  le 
teins  qu’ils  jugent  à propos  d’y  être. 
Qiiand  l’aufferité  de  ces  Calogers  ou 
Religieux  ne  les  obligeroit  pas  à ne 

im)  La  GüIlLITlERE.  p.  JOS,  Cr  ftûv. 
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manger  que  du  pain  bis  & quelques  An.  14^^. 
légumes , la  feule  nécelTué  les  y con-  , 

train  droit.  Avant  la  domination  des 
Turcs  leur  vie  n’etoit  pas  plus  douce, 

& le  furplus  de  leurs  biens  sem- 
ploïoit  en  ornemens  facrés  & en  au- 
mônes. Encore  aujourd’hui  leur  œco- 
nomie  n’a  que  ces  deux  objers.  Cha- 
cun de  ces  quatre  Monafteres  qui  font 
aux  environs ^e  Mihtra  a trente  ou 
quarante  Calogers  , parmi  lefquels  la 
Réglé  de  S.  Baille  s’obferve  dans  fa 
ferveur  primitive.  Ils  font  l’orne- 
ment de  l’Eglife  Orientale  , qui  en 
tire  plus  de  Prélats  que  de  tout  le  reC- 
te  de  la  Morée. 

C’eft  là  principalement  que  les  de-  Fémur  de*, 
voirs  de  la  vie  'Monaftique  ocupent 
l’homme  tout  entier  de  le  confacrent 
aux  exercices  de  la  plus  auftere  péni»- 
tence.  Les  Calogers  couchent  fur  la 
dure  , & paiTent  une  partie  de  la  nuit 
à pleurer  leurs  péchés  & ceux  du  Peu- 
ple. Us  ont  tous  les  ans  quatre  carê- 
mes , outre  les  jeûnes  qui  précédent 
un  grand  nombre  de  Fêtes  particu- 
lières. Ils  n’ufent  jamais  de  vian<Je 
ni  de  poiiTon  dans  le  grand  carême 
■qui  répond  au  nôtre  j ôc  ils  ne  man- 
gent de  pain  que  ce  qu’ils  en  gagnent 
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An,i4(îj.  par  le  travail  de  leurs  mairis  •,  car  cha> 

cun  d eux  laboure  la  terre.  Ils  font 

■ des  a6tes  fréquens  de  contrition.  A 
tous  momcns  ils  Ce  frapcnt  la  poitri- 
ne en  répétant  les  paroles  du  Publi- 
cain  humilié.  Sur  ce  principe , que 
le  corps  doit  avoir  fa  récompcnfe 
aufli-bien  que  l’ame  , ils  prétendent 
qu’il  doit  porter  les  marques  exté- 
rieures de  la  pieté.  Dans  cette  vue  , 
ils  le  macèrent  rigoureufement , & 
ils  font  de  fréquens  fignes  de  croix 
dans  leurs  prières  , acompagnés  de 
profondes  inclinations.  Ils  récitent 
chaque  jour  l’Office  Divin  dans  l’E- 
glife  5c  dans  leurs  cellules;  & à la 

. 1 priere  fuccéde  la  leéturede  l’Evangi- 
le 5c  des  Homélies  des  Peres  Grecs 
ôc  Latins.  Ils  prétendent  que  ces  deux 
fortes  de  Livres  inftruifent  fuffilam- 
nicnt  de  la  Doétrine  Chrétienne , 5c 
que  les  autres  n’en  font  que  des  para- 
phrafes  5c  des  redites  dégui fées.  Les 
plus  zélés  fur  ce  point  apellent  ce  v 
grand  amas  de  nos  Bibliothèques 
une  débauche  de  l’efprir. 

Pratiques  de  , Lc  cloîtrc  dcs  Calogcts  cft.  ptef- 
^^gion  vies  zCy\e  dans  toute  la  Morée 

où  il  paroît  fe  trouver  de  la  piété,  s’il 
s!en  peu  trouver  dans  le  fchifme.  Ceh 
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lè  des  chrétiens  léculiers  n’efl:  fondée  Aa. 
que  fur  l’ignorance  , la  luperftition  , 
les  puratiqucs  de  minuties  Sc  un  zele 
outré  pour  le  fchifme.  Je  parle  de  la 
Religion  des  Grecs  dans  l’Hiftoire 
d’Athènes  i ici  je  me  borne  à quel- 
ques ufages  de  ceux  de  la  Zaconie  , 

{•rincipalemcnt  fur  ce  qui  regarde 
eurs  Eglifcs.  Ils  n’y  ont  point  (») 
d’Eau- bénite  à l’entrée  j ils  la  portent 
dans  leurs  maifons  pour  leur  fervit 
de  préfervatifs  contre  les  orages  de 
l’air.  En  entwnt  dans  l’Eglife  , ils 
vont  baifer  un  Tableau  de  la  Vierge , 
qu’ils  nomment  Pan  - ^pa , c’eft-à- 
dire , la  Toute  Sainte.  Ils  ne  fe  met- 
tent jamais  à genoux  , pas  même  pour 
la  confeflîon  ou  la  Communion.  Ils 
font  leurs  prières  ^e  bout , & apuïés 
fur  des  bâtons  faits  comme  les  poten- 
ces de  nos  boiteux,  Pcrhxades  que 
cette  poftitre  eft  plus  refpeckucule  > 
jamais  ils  ne  fléchilTènt  les  genoux 
dans  l’Eglife  que  le  jour  de  la  Pente- 
côte. Ils  le  font  alors  par  haine  & 
par  dérihon  pour  les  Latins  -,  à def- 
fein  de  montrer  qu'ils  condamnent 
la  Doétiine  que  nous  tenons  fur  la 
Procelïlon  du  S.  Efprit  , & que  ce 

(»)  La  GUniiTURf.  p.  *1.  & /««'. 
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Aa.i4.ii,  jour*  là  ils  fe  conforment  à nos  clré- 
..  monies  extérieures  pour  détefter  no- 
tre doékrinc.  A les  entendre  , ils  ne 
peuvent  mieux  exprimer  la  diftinc- 
rion  qu’ils  mettent  entre  la  féconde 
& la  rroifiéme  perfonne  delà  Trini- 
té qu’en  rendant  à chacune  des  hon- 
neurs contraires  ; & ils  veulent  que 
cette  cérémonie  lingulicre  foit  une 
leçon  fur  cet  article  de  leur  croïancc. 
Ils  demeurent  ce  jour- là  plus  de  llx 
heures  à genoux.  Mais  de  peur  dy 
être  incommodés,  c’eft  fur  des  car- 
reaux que  les  riches  y font  porter  , 
ou  fur  des  bottes  d’herbe  que  les  pau- 
vres mettent  à terre.  Le  petit  Peu- 
ple reproche  les  génuflexions  aux  La- 
tins comme  des  marques  d’héréfie , Sc 
il  dit  que  nous  femmes  excommu- 
niés de  n’etre  pas  de  bout  quand  il 
faut  adorer  Dieu.  ■ ^ . 

Leur  grande  marque  de  vénération 
eft  d’incliner  le -corps  quand  ils  font 
le  figfie  de  la  croix.  Mais  ifs  ne  le 
forment  pas  comme  nous.  Ils  le  com- 
mencent en  portant  la  main  du  côté 
droit  au  côté  gauche  •,  enfuite  ils  la 
mettent  fur  la  poitrine  j puis  ils  la. 
pofent  à terre  , penchant  le  corps  fort 
bas , comme  quand  nous  faluons  ime 
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perfonne  de  qualicé  j & ils  répètent  An.  i4<r j, 
trois  fois  la  meme  cérémonie  avec  ■ ■ 

autant  de  profondes  révérences.  Ils 
regardent  ces  fortes  d’inclinations 
comme  néce flaires  au  falut>  & leurs 
Confefleurs  en  ordonnent  un  nom- 
bre arbitraire  pour  pqiitence.  Ils  en 
diftinguent  de  deux  fortes , entre  lef- 
quelles  ils  mettent  une  différence  cf- 
fencielle.  Dans  les  unes  on  ne  plie 
Iç  corps  qu’à  demi , & dans  les  autres  . 
il  faut  que  la  main  defeende  jufqu’à 
terre.  Les  femmes  font  aflifes  à ter- 
re dans  l’Eglife  , & elles  n’ont  point 
de  bâtons  pour  s’apuïer  comme  les 
hommes.  Suivant  l’ancien  ufage  de 
i’Eglife  Grecque  , elles  y entrent  par 
une  porte  particulière , & fe  placent 
dans  une  enceinte  féparce , d’où  elles 
ne  voient  l’Autel  que  par  u^  grille 
femblable  à celle  de  nos  Religicufes. 

Leur  façon  de  fonner  l’Office  eft 
flngulicre.  Comme  l’ufage  des  clo- 
ches ne  leur  eft  pas  permis , ils  apel- 
lent  à la  prière  publique  par  le  bruit 
du  Simadiri , qui  eft  une  planche  lon- 
gue de  trois  à quatre  pies  , & large 
de  cinq  à fix  pouces  montée  en  talus. 

Le  Calogcr  ou  le  Papas , c’eft-à-dire , 
un  Prêtre,  la  tient  d’une  main  à U 
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An.T4tf3.  ^ortc  de  l’Eglife  , &c  frape  de  l’autre 
;j~-  a coups  de  maillet  , ce  qui  fait  un 

bruit  qui  retentit  allez  loin.  C’cft  un 
plailîr  pour  les  étrangers  de  voir  aux 
jours  de  fêtes  les  enfans  des  Papas 
battre  le  Simadiri  en  mulîque.  L’a- 
pel  ou  le  carillon  fe  fait  avec  plus 
d’éclat  le  jour  de  Pâques.  Dès  quatre 
heures  du  matin , ils  commencent  cet- 
te folcmnité  par  une  horrible  dé- 
charge de  moufqueterie.  Cette  falve 
fe  répété  jufqu’à  l’heure  du  fervice  j 
& dans  cet  intcrvalc  , tous  ceux  qui 
fe  rencontrent  dans  les  rues  s’em- 
bralTcnt  & fe  difent  avec  un  pieux  ' 
tranfport  : Le  Chrift  eft  reirulcité. 
Mais  cette  décharge  de  moufqueterie 
coûte  un  préfent  qu’il  faut  faire  à. 
L’Aga  pour  en  obtenir  la  permiffion , 

& Tes  Grecs  y font  li  attachés  qu’ils 
paient  des  Turcs  pour  tirer  avec  eux. 

Tribut  des  Cette  cxadion  comme  bien  d’au- 
tTens?  point  à l’Empereur.  A 

* l’exception  de  l’impôt  que  tout  fujet 

doit  à fon  Souverain  , il  ne  tire  rien 
des  Grecs , Sc  leur  lailTe  une  efpece 
de  liberté  fur  la  religion.  Ils  ne  font 
apauvris  ôc  épuifés  que  par  les  Offi- 
ciers de  la  Porte.  Néanmoins  l’ar- 
’ gent  qu’ils  font  contraints  de  donnée' 
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en  toute  ocafion  à ces  âmes  avides  An. 

Se  intereffées  leur  eft  moins  dur  mille  ' 
fois  qu’une  autre  marque  de  leur  ef- 
clavage  , fujet  de  honte  Sc  de  dou- 
leur pour  le  nom  Chrétien.  C’eft  le 
tribut  (o)  des  enlans , dont  l’Empe- 
reur fait  enlever  tous  les  ans  une  cer- 
taine quantité  , qu’il  emploie  au  fer- 
vice  de  fa  Cour  & de  fon  ferrail.  Il 
B’eft  point  d’endroit  dans  la  Grèce 
où  les  peres  & les  meres  aient  plus 
.d’horreur  de  cette  violence  qu’à  Mi- 
fitra.  La  tendrelTe  n’y  eft  peut-être 
pas  plus  forte  qu’ailleurs  , mais  le 
courage  & le  zele  y font  plus  grands. 
Plufieurs  en  font  venus  à cette  afFreu- 
fe  extrémité  , d’eftropier  leurs  enfans 
afin  de  les  tendre  inutiles  & des  ob- 
jets de  rebut.  On  a vu  des  meres  qui , 
par  une  forte  de  barbarie  > les  ont  poi- 
gnardés entre  les  bras  des  Commif-  * 
laites  Turcs , & qui  fe  font  tuées  fur 
le  corps  palpitant  de  ces  infortunées 
viétimes.  La  ferveur  des  Calogers  & 
des  Papas  donne  à cet  excès  de  zele 
le  nom  glorieux  de  martyre.  Ils  fe  • 
fondent  fur  ce  que  l’Eglife  a mis  des 
Vierges  au  nombre  des  Saintes , pour 
- avoir  prévenu  par  -une  mort  généreu- 

<o)  La  GUILLETIIRE  p.  177.  0*  fuiv. 


Digitized  by  Google 


47?  Histoire 
Ân.  r^6j.  Te  le  danger  de  la  proftimtion  , qiioî- 
que  leur  chaftecé  n’eût  point  encore 
reçu  d’atteinte.  Iis  prétendent  qu’il 
y a bien  plus  de  mérite  d’empêcher 
que  le  caraétere  du  Chrétien  ne  fbit 
profané  par  les  abominations  de  l’Al-  . 
coran , & qu’on  ne  peut  verfer  fon 
far^  pour  une  meilleure  caufe.  La 
difficulté  que  les  Turcs  trouvoient  i 
lever  ce  cruel  tribut  dans  la  Zaconie 
leur  a fait  prendre  le  parti  d’enlever 
' les  cnfans  dès  le  jour  de  leur  naif-^ 

fan  ce  , afin  que  leurs-  parens  les  re- 
gretaffent  moins  , au  lieu  que  dans 
les  autres  Provinces , ils  ne  les  pren- 
nent qu’à  Page  d’onze  à douze  ans. 
Lorfqu’on  emrtienoit  ceux  de  la  Za- 
conie à cet  âge , le  Commiffaire  Turc 
feifoit  préfent  de  dix  piaftrcs  à cha- 
cuns pour  les  flatter  & adoucir  la 
• douleur  de  leur  féparation.  Un  de 
ces  jeunes  captifs  envoïa  cette  fem- 
me à fa  mere  , qui  en  avoir  plus  be- 
foin  que  lui.  Mais  quelque  pauvre  ' 
qu’elle  fut , elle  l’emploïa  en  aumô- 
nes & en  bonnes  œuvres  pour  de- 
mander à Dieu  que  fon  fils  perlévé- 
rât  dans  les  fentimens  de  la  Religion 
Chrétienne  quelle  lui 'avoir  infpi-i  . 
rcs. 
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Le  facrificc  de  cette  fomuie  mérité  An.  14SJ; 
d’autant  plus  d’éloges , qu’on  voit  très-  - 
peu  d’argent  dans  le  pais.  L’impôt  or-  Rareté  de 
dinairc  qui  fc  paie  tous  les  airs  au 
Grand  Seigneur  y eft  de  quatre  piaf- 
tres  & demi  par  tête , quoiqu’en  d’au- 
tres endroits  , il  ne  foit  que  de  deux , 
ou  tout  au  plus  de  trois.  Les  fem-  • 
triés , les  Calogers , les  Papas  & les  en- 
fans  aveugles , bolfus  , ou  que  la  na- 
ture a mis  hors  d’état  de  gagner  leur 
vie  on  font  feuls  oxemts  *,  mais  ils 
perdent  ce  privilège  s’ils  époufent  une 
femme  ricne.  L’efpécc  eft  fi  rare  en 
Zaconie  , que  le  peuple  y eft  réduit 
à faire  un  échange  Continuel  de  Tes 
denrées  pour  fournir  à la  fubfiftancc  • 

6c  trouver  plus  aifement  le  prix  du  tri- 
but. Celui  qui  vend  fon  blé  fe  fait  - 
rendre  du  vin , & qui  aura  avance  fes 
olives , fes  figues  & fes  huiles  , fe  fera 
païer  en  foie  ôc  en  cotron.  Malgré  eux, 
ils  font  revenus  au  trafic  que  Lycur- 
gue établit  pour  tous  les  Lacédémo- 
niens il  y a près  de  x^oo.  ans.  Toute 
leur  monnoie  n’étoit  que  de  fer  & de 
cuivre  encore  en  ialloit-il  une  fi 
grande  quantité  pour  faire  une  petite 
lomme  , que  la  difticultc  du  tranfport 

(f)  La  CUlLLlTIEKE.  p.  4*?.  & fniv.  . . 
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cmpêchoit  d’en  faire  ufage.  C’étoit  le 
fondement  de  leur  morale  févére , & 
le  Lcgillateur  avoir  prévû  'qu’après 
avoir  éteinten  eux  l’amour  desricnef- 
fes  , ils  fe  tourneroieiit  entièrement 
vers  la  gloire  & la  probité.  Lyfandre 
fut  le  premier  qui  donna  atteinte  à 
cette  loi , quand  il  eut  aporté  à Sparte 
les  dcpoiiilles  d’Athènes.  Tour  le  coifi- 
merce  de  Milîtra  pafïc  par  les  mains  - 
des  Juifs , gens  fourbes , artificieux , 

& ufuriers  connus-'^  mais  patiens,  fou- 
plcs  & flateurs  pour  arriver  à leur  but. 

Ils  ont  l’adrclTe  de  s’infinuer  dans  les 
maifons  des  Chrétiens  & des  Maho- 
metans , chez  qui  ils  trouvent  le  moïen 
de  fe  rendre  nécelTaires.  Ils  fe  mêlent 
de  faire  la  plupart  des  mariages  pour 
s’introduire  dans  la  connoiflancc  des 
affaires  domeftiques  , où  ils  mettent 
ordinairement  le  trouble  & le  défor- 
dre.  Tout  le  monde  en  eft  convaincu, 
on  s’en  plaint  hautement , chacun  s’en 
défie  , & perfonne  ne  peut  s’en  paf- 
fèr. 

Il  nous  refte  à parler  de  la  ville  mê- 
me de  Sparte  , autrefois  fi  célébré , 
mais  aujourd’hui  fi  méprifée , que  le 
plus  grand  nombre  de  nos  voïageurs  . 
ne  daigne  pas  même  y paffer  ou  y fai- 
re 

» » 
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rc -quelque  féjour.  Son  nom , fon  ctcn-  An.  i4^jî 
duc  ) fa  figure  , fcs  édifices  y font  cga-  — 

Icmcnt  mcconnoiflables.  Les  noms  il- 
lufircs  de  Lacédémone  & de  Sparte 
que  des  Rois  & des  Reines  lui  avoient 
donné  ne  font  plus  en  ufage , & on 
leur  a honteufement  fubftiruc  celui 
de  Afijitr^  , qui  veut  dire  un  Fromagey 
parce  que  ceux  que  l’on  fait  dans  le  pais 
pallent  pour  les  meilleurs  de  tout  le 
Péloponéfe.  Ce  nom  encore  , que  l’on 
donnoit  à toute  la  Prefqu’île  depuis 
Corinthe , & qui  venoit  du  Roi  Pé-  ' 
lops  y a difparu  quelque  rems  après  fa 
gloire  > comme  u le  pais  n’en  eut  plus 
été  digne.  Pour  fuivre  le  caraélcrc  de 
fon  état  préfent  > on  lui  a lubfiitué  le 
nom  de  Morée , allufion  triviale  à la 
feuille  de  Mûrier  , dont  on  a vu  qu’il 
avoir  à peu  près  la  figure.Le  nom  d’£«- 
roms  donné  i la  riviere  fur  laquelle 
Sparte  eft  bâtie , rapelloit  le  fouve- 
nir  d’un  de  fcs  premiers  Rois.  Comme 
toutes  les  traces  de  fa  force  & de  fon 
antiquité  y ont  dilparucs , c’eft  â pré- 
fènt  le  nom  général  de  B^JUifatamos  ou 
la  riviere  du  Roi. 

Les  48.  Rades  ou  environ  deux  Dercript'oa 
lieues  & demie  que  Polybe  ,Hiftorien*^'  Miûcr», 
du  pais,  donnoit  à la  circonférence  de 
Laccd.  Towt  X,  X 
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An.  ï4(Çî.  Sparte  , (f  ) font  réduites  à très-peu 
r de  choie , par  reffet  des  guerres  & des 

ravages  qu’elle  a elïuïés.Milltra  cft  di- 
vifée  en  quatre  parties  ,^étachqes 
l’une  de  l’autre  : la  ville  , le  châ- 
teau , Sc  deux  gros  faubourgs , l’un 
apoeWé  Me/ichorioH,  ou  bourgade  du 
milieu  , l’autre  Exêchorion , ou  bour- 
gade du  dchors.Celui-ci  eft  fcparé  des 
trois  autres  parties  par  le  Bafilipota- 
mos , qui  |)aire  à l’orient  de  la  ville  , 
& qui  en  été  n’eft  pas  plus  gros  que  la 
rivière  des  Gobelins  *,  mais  en  hiver  il 
s’enâe  beaucoup  par  la  fonte  des  nei- 
ges , & il  devient  auffi  confiderable 
que  le  bras  de  la  Seine  qui  palTe  à Pa- 
ris devant  les  Augullins. 
le  chiteau.  Le  Château  elt  lîtué  fur  une  mon- 

tagne efearpée  de  toutes  parts.  Ses  mu- 
railles en  font  fort  bonnes  & bien  en- 
tretenues. Son,  artillerie  ne  conlifte 
qu’en  neuf  ou  dix  pièces  de  canon,  & 
(a  garnifon  qu’en  dix  - huit  ou  vingt 
JanilTaires,  commandés  par  un  Difdar 
ou  Gouverneur  , qui  y eft  rarement  j 
mais  les  loldats  n’en  fortent  point , 
& ils  y ont  leurs  familles.  Comme 
on  n’y  connoît  gueres  l’opération  des 
mines  ni  l’invention  des  fourneaux,  les 

.Igi  La  GviUiTUU.  p.  |Si.  & fitiv. 
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Turcs-  difent  qu’on  ne  fauroit  le  pren-  An,  1463. 
drequc  par  faminc.C’efl;  pour  prévenir 
ce  malhetfr  qu’  ils  y entretiennent  fans 
cdTe  de  grande»,  provifions.  Chaque 
Janiflaire  eft  oblige  d’y  avoir  fon  ma- 
gazin  par  ticulierj&d’en  renouvcller  les 
grains  tous  les  ans.  Ils  y ont  aulîî  trois 
ou  quatre  citernes  afin  que  l’eau  n’y 
manque  pas.  On  voit  dans  le  milieu 
du  Château  une,  petite  Mofquce  , qui 
ctoit  auparavant  une  Eglife  de  Chré- 
tiens. Son  aflîéte  eft  en  eft'et  fi  avan- 
tageufe  , qu’on  ne  fait  s’il  a jamais  été 
pris  de  force.  Mahomet  II.  & Sigif- 
mond  Malateftas’y  opiniâirérent  vai- 
nement, & les  Vénitiens  ne  furent 
m plus  habiles  ni  plus  heureux  quand 
ils  prirent  la  ville  en  1687.  & qu’ils  la 
perdirent  en  1715.  avec  le  refte  delà 
Moréc.  Mais  il  ne  faut  pas  confon- 
dre cette  Forterefte  avec  celle  de  l'an- 
cienne Sparte.  Celle-là  eft  l’ouvrage 
des  Defpotcs  de  Conftantinople  fous 
le  déclin  de  l’Empire  ; celle-ci  n’c- 
toit  qu’un  fimple  Château  élevé  fur 
une  des  éminences  de  la  ville  , donc 
l’accès  n’étoitpas  fort  difficile. 

' La  Ville  eft  au  pié  du  Château,  qui  xa  ville, 
la  couvre  du  côté  du  Nord.Elle  eft  de 
toutes  parts  environnée  de  murailles  , 

Xij 
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. mal  entretenues,  & elle  n’a  que  deux 
, portes  principales,  l’une  au  Nord,  l’aü- 
tre  au  Levant , par  laquelle*  on  va  à 
l’Exochorion.  Elle  n’a  aulîî  que  deux 
grandes  rues , Sc  quelques  petites  fort 
étroites  qui  y répondent.L’unc  eft  l’an- 
cienne ^fhetÀiSi  que  les  Turcs  appel- 
lent la  ruë  du  grand  Bafar  , ou  du 
grand  marché  l’autre  eft  \Hellenion 
ou  petit  Bafar.  Les  Grecs  s’accommo- 
dent à cette  exprelîlon  Turque , & peu 
à peu  on  oubliera  l’Aphetaïs  & l’Hel- 
lenion , auffi  célébrés  dans  l’ancienne 
Lacédémone , que  le  Céramique  l’é- 
toit  à Athènes.  Il  en  eft  de  même  de 
X Agora  , ou  l’ancienne  Place  publique 
des  Spartiates.  Elle  prend  aulE  infen- 
' Eblement  le  nom  de  Bafar. 

‘ On  voit  aux  environs  de  l’Agora 
quelques  monumens  de  l’antiquité , 
qui  font  encore  dignes  d’attention. 
Les  Maifons  du  Roi  Ménélas  font  à 
l’orient  de  ce  lieuj  les  Temples  d’Her- 
cule  & d’Héléne  au  midi , & celui  de 
Vénus  à l’occident.  Le  Dromos  & le 
Platanon  font  hors  de  l’enceinte  de  la 
ville. 

Le  vulgaire  nomme  fans  fondement 
Maifons  de  Ménélas  ce  qui  étoit  au- 
trefois apellé  le  Porti^ne  des  Perfatns } 
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ccUfice  mémorable  , dont  les  Archi-  An.  i4<j. 
te(5les  emploïerent  pour  la  première  — ■■■  — r 
fois  de?  Colonnes  travaillées  en  Sta- 
tues d’hommes  , pour  foutenir  des 
voûtes  & des  ornemens  d’Architeéhi- 
re  J & faire  l’effet  des  ornemens  de 
femmes  qu’on  apelle  des  Coryarides. 

L’idée  de  ces  figures  parriculiercs  vint, 
dit  Vitruve , à l’ocafion  delà  fameufe 
bataille  de  Platée  , où  un  petit  nom- 
bre de  Lacédémoniens  acheva  de  dé- 
truire l’armée  de  Xercès.  Après. avoir 
emmené  leurs  captifs  en  triomphe  à 
Sparte  , ils  bâtirent,  des  dépoiiilles  de 
l’ennemi,  une  Galerie  qu’ils  apellerent 
Portique , ou  des  Statues  habillées  en 
Perles  captifs  foutenoient  la  voûte. 

Leur  dedein  étoit  de  couvrir  cette  na- 
tion de  l’oprobre  éternel  quelle  avoir 
mérité  i de  laiffer  à la  pbfterité  un  mo- 
nument de  leur  valeur  & de  leur  vic- 
toire ’y  de  fe  rendre  redoutables  à leurs 
ennemis  , & d exciter  le  peuple  à la 
deffenfe  de  la  liberté  par  l’exemple  de 
leurs  concitoïens.  A leur  imitation  , 
plufieurs  Architedes  firent  foutenir 
leurs  architraves  fur  des  Statues  Perfi-. 
ques , & fe  fervirent  de  ce  modèle 

f>our  embellir  leurs  ouvrages.  Ce  cé- 
ébre  Portique  étoit  d’une  figure  quar- 

Xiij 
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rcc  i & le  trait  fondamental  de  feÿ 
quatre  faces  fe  reconnoît  encore  dans 
les  maifons  de  quelques  pamculicrs 
élevées  fur  fes  ruines.  On  y voit  mê- 
me des  morceaux  de  ftatnës  , d’enta- 
bl  emens  & de  colonnes , qui  ont  fervi 
de  matériaux  brurement  placés  dans 
le  corps  des  murailles.  La'  Grèce  cft 
remjplic  de  ces  fortes  de  décombres, 
de  tetes , de  corps , de  jambes  /de  cor- 
niches ou  autres  ornemens  de  Sculp- 
ture , cmploïésfans  diftinétion  aux 
murs  d’une  vile  bicoque  pour  tenir 
lieu  de  picrres.QiiandleGrandVifir  du 
Sultan:.  A murât  Ht  bâtir  dans  le  Mefo- 
chorion  la  Mofquée  ôcl'Hôpital  qui's’y 
voient  encoré  ,dl  voulut  faire  enlever 
tout  le-  marbre  de.  ce  Portique -pofcr 
l’emploïec  à fon  bâtiment.  L’Aga  qui 
commandoit  alors  dans  Mifitra  , ga« 
gné  par  les  gens  du  pais,  l’endécout- 
na  habilementi  II  piqua  d’honneur  le 
Vifir  , lui  I rejprélentant  que  pour  la> 
gloire  de  (oh  édifice , il  falloir  confer-’ 
ver  CCS  mifcrables  débris  de  l’antiqui- 
té , Sc  qu’infailliblement  par  leur  opo- 
iîtion  la  magnificence* de  fon  Hôpital 
efiàceroit  la  beauté  de  ces  ruines , 3c 
confbndroit  la  - vanité  des  anciens^ 
Grecs.  Il  de  voit  plutôt  dire  qu’elle  fiac- 
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tcroit  celle  des  modernes.  Car  ils  re-  An.  14^5. 
gardent  ces  vieux  monumens  avec  plus  ^ 

de  p.iiIionque  nos  Gentils-hommes  ne 
montrent  leurs  vieux  titres  de  No- 
bleflc.  . 

Le  Temple  d’Hercule  eft  une  vieil-  , i-e  Temple 

k/-  t . . (l’Hercule, 

malure  , ou  1 on  voit  trois  pans  de 

murailles , avec  quelques  colonnes  à 

demi  brifées.  C ctoit  là  probablement 

3 UC  l’on  avoit  niisle  célébré  tombeau 
cftinc  à renfermer  le  doigt  que  le 
lion  Ncmée  dévora  à ce  Héros  divi- 
nifé.  Mais  comme  ce  doigt  n’y  étoit 
pas , ce  Maufolée  furmonté  d’un  lion 
de  pierre  n’étoit  qu’un  Cénotaphe, 

Ce  qu’on  apclle  Temple  de  Venus  eduideve- 
arméc  n’cft  plus  qu’une  vieille  mais 
fuperbe  muraille  de  marbre  , que  l’on 
voit  fur  une  petite  hauteur.  Ce  Tem- 
ple ctoit  compofé  de  deux  voûtes  l’une 
fur  l’autre , dont  il  ne  paroît  plus  au- 
cun veftige. 

Le  caraéterc  des  anciens  Spartiates  ruiims  des 
leur  donnoit  une  vénération  particu- 
licre  pour  les  Divinités  guerrières  & 
pour  les  Héros  qui  s’étoient  fignalés 
par  la  valeur  de  leurs  armes.  Pal  las 
armée  de  fon  cafque  , de  fa  lance  & . 
de  fon  Egide  les  touchoit  plus  que  ' 

;ous  les  autres  peuples.  Ce  fut  pôur 
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An.  146 J.  marquer  la  préférence  qu’ils  lui  donr- 
- noient,  qu’ils  lui  firent  bâtir  un  Tem> 

Î>le  revêtu  de  lames  de  cuivre , ce  qui 
a fit  nommer  Chalciœcos.Mzh  il  a été 
détruit  fi  fpnciércment,  qu’on  doute 
même  du  lieu  où  il  étoit  placé.  Il  ne 
devoit  pas  être  élc^igné  des  murailles 
' de  la  ville.  On  ne  connoît  gueres  plus 

ceux  de  Diane , d’Apollon , de  Phé- 
bé  , d’Hilaïra  , de  Caftop-  & Pollux  ». 
d’UlilFe  , de  Jules  Céfar  & d’ Augus- 
te. C’efl  de  Vénus  armée  à la  Lacé- 
^ démonienne  que  les  Poëtes  , & fur 
tout  Aufone  , ont  pris  le  fujet  du  dé- 
fi qu’elle  adreffa  à Pallas.  Celle-ci  fc 
donnant  pour  Reine  des  combats  & 
de  la  viékoire  , ne  daignait  pas  entrer 
en  lice  avec  la  DéclTe  des  plaifirs  ôc 
de  la  volupté.  Vénus  fiére  des  con- 
quêtes quelle  avoit  faites  fur  les  plus 
célébrés  Héros,  & de  la  Pomme  qu’el- 
le  avoit  méritée  préférablement  à Ju- 
^ non  & à Pallas  , rapella  le  Jugement 
de  Paris  à fa  rivale.  Elle  n’ajoùta  qu’un 
mot  pour  lui  fermer  la  bouche.  « Si  je 
»)  vous  ai  vaincue , lui  dit-elle  ,lorfque 
M j’étois  nue  , comment  pourrois  - je 
» vous  craindre  avec  les  armes  que  je 
»»  porte. 

Cette  penfee  plaifoit  infiniment  auj 
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Filles  de  Sparte  i qui  aimoient  autant  An. 
que  les  hommes  les  exercices'  defti-  -j 

nés  à rendre  le  corps  agile  , ou 
me  a combattre  en-  bataille  ran- 
gée , s’il  étoit  befoin.  Elles  regar- 
doient  (r  ) comme  un  plaifir  plus  flat- 
teur de  s’exercer  dans  la  Paleftre  , de 
nager  dans  l’Eurotas  s & de  s’expolcr  , 

aux  ardeurs  du  Soleil , aux  incommo- 
dités de  la  poufliere  & a la  fatigue 
des  leçons  de  la  guerre  > que  d’avoir 
un  commerce  fréquent  avec  les  hom- 
mes, & que  la  fécondité  des  filles  bar- 
bares. Loin  de  fe  rebuter  quand  on  les 
frapoit,  qu’elles  étoient  repouflees,  6c 
qu’elles  tomboient  fous  les  coups  de 
leurs  adverfaires , elles  fentoiem  rani- 
mer leur  émulation,&  elles  trouv  oient 
dans  les  vicifliitudes  du  combat  le  re-  n 
méde  aux  coups  qu’elles  avoient  re- 
~'çus.  Le  Dromos  étoit  le  lieu  où  fe 
donnoit  lej  Ipeélacle  de  ces  jeunes 
Héroïnes  j & l’on  voit  encore  quel- 
ques traces  de  fon  emplacement  hors 
les  murailles  de  la  ville , entre  le  Mé- 
fochorion  & le  Bafilipotaraos. 

Non  loin  de  là,  dans  uneifle  que 

(r)  Cjceko.  Tufcul.  U en  avoit  été  lé- 

moin.  Voïcz  auffi  une  UeCcription  de  ces  combats 
dans  le  III.  Livre  des  Elégies  de  Properce. 

X V 
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^ J4«j,  rivierç  fwmoit  naturellement  étoitf 
ÏEpkfl^efft , où.  les  jeunes  hommes  , 
^nommés  Ephebes  depuis  dix- huit  ans 
jufqu’à  trente  , s’exerçoient  à la  lut- 
te fréquemment  & cnpublicr^  Après 
avoir  lacrifié  un  chien  au  Dieu  Mars, 
ils  fc  partageoient  'en- deux  troupes  , 
l’anç  fous  le  nom . d’Hercule  , l’autre 
fous  celui  de  Lycurgue  , &:  làchoienc 
deux  fandiers  prives  Tun'  contre  l’au- 
tre , qui  lervoient  d’augure  à la  viétoi- 
re  de  l’un  des  deux  partis  En  fuite , ils 
vcnoîent  eux-mêmes,  au  combat , où 
l’ariimolité  ne  differoit  gueres'  de  la 
fuçeur.L’acharnement  y étoirll  grand, 
qu  ils  emploïoient  la  force  des  ongles 
& des  dents  à fe  déchirer  le  vifage  6c  à 
le  crever  les  yeux.  L’aékion  ne  fe  termi- 
noit  que  quand  l’un  des  deux  combat- 
tans  avoir  jette  l’autre  dans  le  canal  de 
nie  , d'où  il  n’étoic  pas  bien  difficile 
de  fe  retirer. 

Après  avoir  parcouru  les  débris  de 
Sparte  Guerrière  & Idolâtre  , il  eft^ 
jufte  de  faire  connoître  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  dans  Miiitra  Chré- 
' ’ tienne  ou  Mahoraetaue. 

Quoique  les  Chrétiens  n’aïent  d’E- 
glifes  dans  tout  l’Orient  que  celles  que 
les  Turcs  leur  ont  abandonnées  , il  en 
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cft  c^cndant  dont  la  magnificence  An.X4^j. 
furpalTe  les  plus  belles  que  nous  aïons 
en  Europe.  Ce  font  des  monumcjis 
auguftes  de  la  pieté  des  Empereurs  de  , , 

Conftantinople  , fur  tout  de  Juftinien, 
qui  fe  fi^nala  en  ce  genre.  Il  faut  aufïï 
rcconnoitrc  qu  c rabondancc  du  mar- 
bre fi  commun  dans  laGréce  Ôc  dans  les 
ïfles  de  rArchipel , avec  le  bon  goût 
des  anciens  Grecs  pour  l’Archireéture, 
dévoient  produire  à frais  médiocres 
des  édifices  que  nos  Rois  fculs  pour- 
roient  entreprendre.  La  plus  grande  . 
partie  des  Monumens  que  la  jalou- 
fie  , la  fureur  ou  la  vétufté  ont  dé- 
truits , eft  de  marbre  •,  tant  il  étoic 
aifé  d’en  avoir  , quand  l’émulation 
vouloit  cr»fairc  ufage.  Il  ne  feroit  pas 
plus  rare  aujourd’hui , fi  l’on  s’apli- 
quoit  à le  chercher  dans  les  carrières 
qu’on  y voit  de  tous  cotez.  Sans  fc 
donner  même  cette  peine, on  en  trou- 
ve alfez  dans  ces  démolitions  , & il 
eft  très-beau  pour  peu  qu’on  ait  foin 
de  le  polir.  Il  y a long-tems  que  Ju- 
vcnal  & Lampride  ont  vante  le  mar- 
bre de  Lacédémone.  Mais  l’ignoran- 
ce de  l’Architeéture  & le  défaut' de' 
goût  chez  les  Turcs',  de  même  que 
l’extrème  pauvreté  des  Chrétiens  ren- 
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An.  1453.J  dent  tous  ces  fccours  inutiles. 

La  Métropolitaine  de  Mifltra  (/)  £é 
Métropole  noinmc  Pattagia , parce  qu’elle  eft  dé- 
deMiCtra.  diec  à la  Vierge  toute  lainte.  Elle  a 
fepr  dômes  au-dclTus  de  fa  route  , un 
grand  nombre  de  colonnes  üc  de  fort 
beaux  efcaliers  » où  le  marbre  brille 
de  toutes  parts.  Le  pavé  eft  d’un  ou- 
vrage à la  Mofaïque  , ou  pièces  ra- 
- portées  de  differentes  couleurs , qui 
Font  un  effet  admirable  à la  vûë.  Il  y. 
a dans  cette  Eglife  une  Image  de  la 
Vierge , que  l’on  tient  pour  miracu- 
’ leufc  , objet  de  la  dévotion  & du  coiv 
cours  des  Fidèles  , qui  viennent  y de- 
mander la  guérifon  de  leurs  maladies.. 
Les  Calogers  difent  qu’il  fe  forme  fur 
ce  Tableau  peint  en  bois  une  efpécc 
de  liqueur , qu’ils  recueillent  avec  un 
loin  fefpeélucux , en  mouillant  de  pe- 
tits linges  qu’ils  apliquent  lùr  les  ma- 
lades. Cette  liqueur , û elle  eft  réelle  » 
ne  peut  pas  venir  de  l’humidité  du 
lieu  , également  fec  par  fa  fituation  Sc. 
par  la  chaleur  des  lampes  que  le  zele 
des  Chrétiens  tient  allumées  nuit  &c 
jour  y outre  qu’avec  le  tems  l’humidité 
naturelle  auroit  pourri  le  bois  ou  effa- 
cé les  couleurs,  ' 

(4)  JU.  Guixluiim.  f.  <r  f»hu. 
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Le  Prélat  de  Mifitra  a le*  titre  de  An.  i4^j. 
Métropolitain.  Son  Palais , qui  tou-  - 

che  aux  murailles  de  l’Eglife  eft  afléz  Rang  de  cet- 
beau  & encore  plus  commode.  Il  y 
du  logement  pour  dix  ou  douze  Prê- 
tres ou  Calogers  qui  remfdiilîent  les 
principales  dignitez  de  la  Métropole. 

Les  Patriarches  de  Conllantinople , 
qui  ont  réglé  l’ordre  6c  la  préleancc 
des  Evêques  de  l’Eglife  Grecque  , ont 
hxé  le  Siège  de  Mifitra  au  78=-  rang, 
celui  de  Corinthe  eft  au  17  , ce- 
lui d’Athènes  au  28  , celui  de  Lariflc 
au  34,&  celui  de  Thébes  au  57. 

Dans  un  autre  quartier  de  la  ville  , Ju' 
il  y a un  Monaftére  de  Calogcres, 

Religieufe  sdeS.BaIile,dont  l’Eghle  eft 
aufli  dédiée  à la  Vierge , & le  nomme 
^AndaneJJi.  Elle  furpa  lie  la  Métropo- 
litaine en  J:>eauté  quoiqu’elle  ne  foit 
, pas  11  grande.  Le  marbre  de  les  mu- 
railles,de  fes  coridors  &de  fes  colon- 
nes eft  plus’  riche  6c  mieux  travaillé, 

La  Mofaïque  de  fon  pavé  eft  d’une 
couleur  plus  vive , & la  dirpofitioiï 
de  lés  dômes  mieux  entendue.  Elle 
n’en  a que  cinq  qui  régnent  avec  une 
agréable  Tymetrie  autour  d’un  clocher 
fort  haut,  & qui  n’a  point  de  clpches, 
mais  dont  l’acchitedture  eft  digne  d’adr 
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miration.  L’Eglilc  a etc  bâtie  par  le  ■ 
Dcfpote  Théodore  # qui  avoit  épouTé 
une  Italienne  de  la  Maifon  de  Mala- 
tefta.  On  le  voit  par  llnfcription 
qui  eft  au-deirous  des  portraits  " du 
Dcfpote  Sc  de  fon  époufe.  Ils  y 
font  repréfçntés  tenant  chacun  une 
couronne  dont  ils  font  hommage  â la 
V ierge.  Les  Grecs  ne  font  pas  moins 
frapés  des  caractères  Latins  de  l’inf- 
cription  , qu’on  le  feroit  en  France 
de  la  bifareriedes  carafteres  Arabes 
ou  Syriaques  , & ils  demeurent  dans 
le  lavillemenc  quand  ils  trouvent 
quelque  Caloger  qui  leur  en  donne 
l’explication. 

Quoique  la  .parÊ^  itc  régularité  des 
Religieulcs  de  S.  Bafile  les  rende  in- 
finiment refpeClables,  elles  le  font  en- 
core plus  depuis  un  éveijemcnt  qui 
leur  arriva  il  y a environ  cent  ans,  un 

f»eu  avant  le  voïagede  M.  de  la  Guil- 
etiere  , & qui  eft  digne  de  l’Hiftoire 
des  Machabces.  Son  éclat  & la  publi- 
cité engagent  à le  croire  3 car  les  Chré- 
tiens , les  Juifs  & les  Turcs  convien- 
nent du  fait. 

, Un  Chelcby  ou  Gouverneur  de 
Mifitra  , qui  avoit  fon  Scrrail'près  du 
Pandanelli , fut  tenté  pa'f  la  magnifi- 
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cence  du  bâtiment  & par  le  faux  zele  An. 
de  fa  reliîrion  d’en  ôter  la  joüiirance  ' ~ - 
aux  Chrétiens  , & de  k convertir  eii 
Mofquée.  Il  en  parla  aux  Mahome- 
tans  de  la  ville  qui  n’aprouverénc  pas 
•cette  violence  , & lui  rcprél'entercnt 
qu’on  n’avoit  'aucune  railon  de  le 
plaindre  des  Chrétiens , qui  ne  cher- 
choient  quà  obliger  les  Mufulmans  , _ 
pour  vivre  tranquilles  , & qu’il  fal- 
loir les  lailTer  joiiir  en  paix  des  grâces 
& des  privilèges  que  le  Sultan  leur 
avoir  acordés.Le  Cheleby  ne  fe  rendit  ' 
pas  à leurs  remontrances,  & quelques 
affaires  l’aïant  apellé  à Conftantinople, 
il  s’ocupa  fi  fort  de  celle  du  Pandanef- 
fi  , & la  follicita  fi  bien  au  Divan  , 
qu’on  lui  permit  de  changer  l'Eglife  ' 
en  Mofquéei>  Il  revint  triomphant  à 
Mifitra , Ôc  fignitia  aux  Officiers  de  la 
ville  l’ordre  qu’il  avoir  obtenu.  Le 
jour  auquel  il  devoir  en  prendre  pof- 
felïîon  ,'1’Aga , le  Mula  , & une  foule 
de  Mahometans  s’y  trouvèrent.  Les 
Chrétieils  n’eurent  pas  d’autre  parti  à 
prendre  que  de  le  renfermer  chez 
eux  pour  y pleurft'  leur  malheur.Mais  , 
les  Religieufes  furent- contraintes  cfe 
paîTer  dans  l’Eglife  , afin  que  leur 
exdufion  fe  fit  dans  les  lormcs  , ôc 
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Àn.  14(53,  quelle  fat  plus  injurieufe.  Conftec- 
I-  nées  à U vue  du  fore  f&cal  qui  les  me> 

naçoii  , elles  fe  profternercnc  la  face 
contre  terre  , la  trempèrent  de  leurs 
larmes,  invoquèrent  le  fecours  du 
Tout-Puiirant , &c  s’attachèrent  aux» 
piés  de  fes  Autels  qu’il  falloir  quitter 
pour  jamais. 

Il  eft  frappé  Le  tems  étoit  ferein  , & le  foleil 
Jucici.  fembloit  regarder  tranquillement  cet- 
te profanation  , lorlque  tout  à coup 
la  foudre  brifant  les  vitres  de  l’Egli- 
..  le  porta  fa  flamme  fur  le  Cheleby  , 
brûla  l’ordre  du  Divan  qu’il  tenoit  à 
la  main,  & le  renverla  par  terre  à de- 
mi morn  Une  fraieur  horrible  failit 
les  Mahometans , qui  n’eurent  cepen- 
dant aucun  mal.  Mais  les  Religieufes," 
tenant  toujours  l’Autel  embraué  , re- 
doublèrent leurs  cris  J ôc  flattées  d’un 
raïon  d’elperance  , elles  demanderont 
à Dieu  de  protéger  fon  culte.  Les 
Turcs  frapés  de  refpeét  & d’épou- 
' vante  , les  kiflerent  continuer  en  li- 
berté leurs  actions  de  grâces , & em-  . 
portèrent  le  Cheleby , qu’on  fit  un  peu 
revenir  à force  de  fetours. 

Il  Tf  F,;.  K.p.  • Touché  d’un  coup  du  ciel  plus  doux 

lifcr  sc  il  qyg  jg  premier  , il  rentra  en  lui-mê- 

XQCUU.  ^ ^ ^ 

me , il  ht  venir  un  Preire  loj.is  pretex- 
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te  de  lui  parler  du  Pandanelîi , & lui  An.i4<j. 

dit  qu’il  vouloir  être  Chrétien.  Il  fc  - 

fit  batifer  en  fecret  de  peur  d’expofer 
la  vie  du  Prêtre  -,  de  dès  qu’il  eût  don- 
né ordre  à Ion  cvafion  , il  déclara  pu- 
bliquement qu’il  avoir  embralTc  le 
Chriftianiline  , & que  le  culte  qu’on 
rendoit  à Dieu  dans  le  Pandanelîi, 
étoit  le  feul  véritable.  Il  expira  peu 
de  tems  après  en  répétant  les  mêmes 
paroles.  Les  Turcs  effraies  étouffèrent 
'ie  bruit  de  cette  converfion  par  poli- 
tique , fans  neanmoins  ofer  nier  ce  qui 
s’étoit  patîé  à la  face  de  toute  la  Ville. 

Le  Pandanefli  fut  laiffé  aux  Rcligicn- 
fes  , qui  en  jouirent  déformais  paifi- 
blement  fous  un  titre  mille  fois  plus 
autentique  que  le  premier.  Depuis  ce 
jour  leur  Eglile  cil  dans  une  vénéra- 
tion qui  n’cll  prelquc  pas  conceva- 
ble. • 

Celle  du  Mcfochorion  ou  Fau- 
bourg intérieur  ell  la  derniere  qui 
■foit  digne  de  remarque.  Elle  eft  en-  • 
core  dédiée  à la  Vierge  , 6c  elle  effa- 
ce tout  ce  qu’on  voit  de  curieux  dans 
les  deux  premières.  S’il  y a dix  belles 
Eglifes  dans  toute  l’Europe  , celle-ci 
en  eft  une.  Le  ejedans  eft  orné  de 
peintures  qui  ne  tiennent  rien  du 
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groflîcr  pinceau  de  la  Grèce  moder-»  1 

ne.  Le  marbre  de  fes  colonnes  difpu-  < 

te  en  beauté  avec  le  travail  , & l’on  î 

peut  dire  fans  exagération  que  le  por-  ‘ 

tail , les  dômes  &,  toutes  les  parties  î 


en  font  vraiment  admirables. 

Les  Mofquces  des  Turcs  par  lefqucl- 
les  nous  finirons  cette  Hiftoire  ne  pré- 
fentent  rien  de  bien  remarquable.  £n 
général  les  Mahometans  en  ont  une 
grande  quantité  5 mais  avec  tout  leur 
xele  prétendu  ils  n’ont  pas  encore  ofc 
en  faire  dans  la  plûpart  des  lies  de 
rArchipel , par  un  principe  délicat  de 
religion.  Comme  ils  font  obligés  fui- 
vant  la  loi  de  Mahomet  de  les  défen- 
dre au  péril  de  leur  vie,  ils  s’y  trou- 
veroient  fouvent  expofespar  les  cour- 
fes  des  Armateurs  Chrétiens.  Ils  ai- 
ment mieux  n en  point  avoir  , & al- 
ler faire  leurs  prières  dans  des  jar- 
dins. Elles  font  plus  fréquentes  dans 
le  Continent , & louvent  ce  font  les 
Egliiès  des  Chrétiens  qu’ils  ont  con- 
verties en  Mofquécs. 

Celles  qu’ils  ont  conftruircs  eux- 
mêmes  font  rpurcs  (t)  quarrées  , 6c 
bâties  avec  plus’  de  folidité  que  de 
recherches.  Elles  ont  une  grande  cour 

Voïage  de  • • j, 
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pavée  devant  la  principale  porte , avec  An.  14^5'.  ' 
des  gallerics  balles  tout  autour,  où  les  ' - 

Turcs  fe  lavent  avant  que  d’entrer 
dans  la  Mofquée,  même  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  l’hiver.  Les  mu- 
railles en  -font  toutes  blanches  , Si 
fans  aucune  figure  on  y voit  feule- 
ment le  noni  de  Dieu  écrit  en  gros 
caractères  Arabes.  Il  y a dans  cha- 
que Mofquée  une  quantité  de  lanv- 
pes  , fufpenducs  à la  hauteur  de  fept 
â huit  pieds , entre  lefquclles  on  voit 
pluficurs  boules  de  criftal  , avec  des 
œufs  d’Autruches  ou  autre*  chofes  ra- 
res envoyées  des  pais  étrangers  , oit 
des  préfens  que  desperfonnes  riches  y 
ont  faits.  Autour  de  chaque  Moit^ice, 
il  y a communément  fis  pentes  Tours 
fort  hautes  qui  ont  chacune  trois  gal- 
leries  découvertes  à différens  étages; 

Ces  Tours , de  même  que  les  Mol^ 
quées  font  couvertes  dç  plomb  > & 
quelquefois  enrichies  de  dorures  ou 
a*autrcs  ornemens.  -Elles  fe  nom- 
ment , & au  lieu  de  cloches 

il  y monte  des  hommes  pour  ap- 
pcllec  les  Mufulmans  aux  heures  de 
la  priere.  Il  y apeu  de  Mofquécs  qui 
n’ait  fon  Hôpital  ou  Hofpicc  , oi'i. 
tous  les  palTans  , de  quelque  Reli- 
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500  Histoire 
An.  14^5.  gion  que  ce  fait,  font  logés  ÔC  noui 
—■"■Il  ■■  ris  pendant  trois  jours.  Elle  a aul: 
fon  Tarhe  i qui  eft  la  fépulture  ci 
celui  qui  l'a  f^t  bâtir.  On  y voit  a 
dedans  unT ombeau  de  iix  à fept  pied 
de  long  , couvert  d’un  grand  drap  d 
velours  ou  de  facin  verdjaux  extrémi 
tés  duquel  font  deux  cierges  alluiriés 
. & pluncurs  fiéges  à l’entour  , où  f 
mettent  des  perfonnes  qui  lifent  l’Al 
Coran  pour  l'ame  du  Fondateur.  Corn 
me  il  n’eft  pas  permis  d’entrer  dan; 
les  Mofquées  avec  des  fouliers  ou  d’au 
très  chaulTurcs , ou  en  couvre  le  pav< 
d’étoffes  coufuëspar  bandes , que  l’or 
y étend  un  peu  éloignées  l’une  de 
l’autre  ; il  peut  tenir  fur  chaque  ban- 
de un  rang  d’hommes  à genoux, af- 
fis , ou  profternés  contre  terre , félon 
le  tems  de  leurs  cérémonies.  Les  fem- 
mes n’aïant  pas  la  permilîîon  d’y  en- 
trer fe  tiennent  dans  le  portique  ghj 
dans  la  cour  du  dehors.  Au  dedans , 
il  n’y  a ni  Autel  ni  Image.  Tout  Idiir 
culte  confifte  dans  la  priere , & iorf- 
qu’ils  la  font,  iis  fe  tournent  vers  le 
fameux  Temple  de  la  Mecque,  où 
cft  le  Tombeau  de  Mahomet.  Le 
CroifTanr  qui  eft  arboré  fur  toutes  les 
Tours  fait  diftingucr  de  loin  une 
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BES  LACEDEMONIENS.  JOI 
Mofqucc  des  Eglifes  des  Chrétiens.  An. 

La  principale  Mofquée  de  Mifî- 
tra  ( « ) eft  dans  la  ville  même  , maisMofquée*  de 
la  plus  fuperbe  eft  dans  le  Mefocho-^‘^“"* 
rion.  Celle-ci  fut  bâtie  par  le  Grand 
Vifirdu  Sultan  Amurat,  & faconf- 
truékion  acheva  depuifer  les  riches 
débris  des  antiquités  de  Mifitra  , d’où 
il  a fallu  tirer  le  marbre  & les  maté- 
riaux qui  ont  fervi  à l’élever.  La  Mof- 
quée a des  Dômes  qui  font  encore 
plus  beaux  que  ceux  des  Eglifes , fans 
parler  des  Minarets  , où  la  délicatclTc  , 
dii'travail  fe  fait  admirer.  Elle  touche  , 
à un  magnifique  ImAret  ou  Hôpital , 
des  mieux  rentés  de  la  Turquie.  On  y 
diftribuë  tous  les  jours  aux  pauvres 
du  Ketsket , qui  eft  du  mouton  bouil- 
li avec  du  ris , & du  Zardet  qui  eft 
de  l’eau  & du  miel  boiiillis  enfcmble. 

Les  malades  y font  encore  rnieux  trai- 
tés. Maures  , Juifs , Turcs  ou  Chré- 
tiens tous  y font  également  bien  re 
çûs.  Les  chiens  même  & les  oifeaux 
y ont  leurs  portions  convenables. 

Aux  environs  de  la  meme  Mofquée,  Purification» 
on  voit  fept  ou  huit  ZhUkiolis.  Ce^'*^“^“* 
font  des  lieux  publics  ou  petits  cabi- 
nets bien  fermes,  qui  fervent  à la  pro- 

(u)  La  GuiLLfiTXEM.  P>  41  !■  0^  fttiv. 


Digitized  by  Google 


1 


5®*-  Histoire 
An.  14^3.  prêté  & au  (bulagenient  uaturcl  « 
--  ceux  qui  vont  à la  Mofqucc.  LesTur 

le  font  un  devoir  de  le  préparer  à 
prière  par  ces  fortes  de  précautioi 
qu’ils  prennent  avec  grand  foin.  L 
. Dévots  d*entr’eux  chargent  leurs  h 
ritiers  par  tcftaincnt  d’en  bâtir  c 
neufs , ou  de  rétablir  les  vieux.  I 
y font  palTer  un  ruiffeau  ou  condu 
re  une-  fontaine  j & Il  l’un  & l’auti 
ne  font  pas  praticables , ils  y entn 
tiennent  des  cruches  d’eau.  Il  n’y 

filace  que  pour  une  perfonne  , i 
es  femmes  n’y  entrent  jamais.  . 
L’Ablution  des  Ahiakiolis  fc 

P ourles  purifications  ordinaires;  ma 
eau  du  Bafilipotamos  eft  aujourd’ln 
le  grand  & le  dernier  remède  poi 
effacer  les  péchés  des  Mahometans  c 
Mifitra.  Ils  ne  lui  donnent  pas  moii 
de  vertu  que  ceux  des  Indes  en  attr 
buent  au  Gange.  Quand  les  Turcs  01 
commis  des  crimes  que  leur  h 
condamne  comme  énormes  , ils 
croient  fiirj  de  les  expier  en  fc  ba 
. gnant  dans  cette  rivière  ; & aux  aprt 
. ches  de  leur  Pâque , tout  l’Eurotas  e 
plein  de  ces  fortes  de  pénîtens  , q 
font  retentir  l’air,  de  ces  paroles.  Dû 
foit  loiié  ; aiez  pitié  de  moi.  Autr 
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DÏS  L AC  H BÎMONIENS.  5Q5 
fois  les  Spartiates  plongeoient  leurs 
enfans  dans  les  flots  de  TEurotas  pour 
les  endurcir  aux  fatigues  de  la  guerrcj 
à préfent  les  Turcs  ont  la  fuperftition 
de  s’y  laver  pour  purifier  leur  confeien- 
ce.  Tel  eft  donc  le  fort  de  la  plus  gran- 
de partie  des*habitaP6  de  Sparte  & du 
Péloponefe,  d’être  revenus  prefque  au 
même  point  d’ignorance  , de  groflié- 
reté  & d’erreur  fur  la  Religion  , ou 
étoient  ces  premiers  Grecs  ruftiques  , 
que  Solon  8ç  Pelops  commencèrent 
à policer. 


. Fin  de  THifieire  des  Ldced^mouiens, 


An.  14^3^ 
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A. 

AChtens.  L<iür  Ré- 
publique x6o. 
& fmv.  Voïcz  A- 
rattts  Philope- 
men.  Ils  confultent 
le  Sénat  Romain 
J<^5.  Ils  font  en 
guerre  avec  les  La- 
cédémoniens & les 
Romains  405.  ô> 
fuiv.  Fin  de  leur 
République  41  S. 
ér  fuiv.  Principau- 
té moderne  d’A- 
chaïe.Fçyr*  Cham- 
plite  Villt-Har- 
Aoiiin, 

Acrotatus.  Roi  de 
Sparte  Z J 9, 
Atrotatus.  Valeur  de 
ce  jeune  Amant 
Spartiate  155. 


Agefilas.  Roi  de  Spa: 
te  }o.  Son  éduc: 
tion  & Ton  carai 
tere  & Jui' 
Son  défînterelli 
ment  ; 5.  45.  Il 
prépare  à mardi' 
contre  les  Per£ 
5^.  Il  accorde  ui 
trêve  àTifapher; 
& méprilc  les  in 
délités  du  Satraj 
38.  Il  rabaifle 
crédit  deLyfand 
40.  Il  trompe  T 
fapbernç  par  ui 
contre  - marche, 
remporte  une  gra 
de  vidoire  41.  l 
fage  qu’il  ep  fa 
par  la  douceur  4 
Il  exerce  fes  troi 
pes  par  des  jei 
militaii 
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liiKcaircs  Il  dé- 
fait Tifaphcrnc  48. 

Il  traitte  avec  Ti- 
traiiftc  49  II  favo- 
ri fc  trop  la  natnre 
en  nommant  ibn 
frere  pour  com- 
mander H met 
deux  Rois  d'Afie 
dans  fôn  parti  j i . 
Son  entrevue  avec 
Phàrnabazc  Ef- 
fets de  fà  ré^ta- 
tion  fé'.  Sa  ftmpli- 
cité  & fa  douccut 
t S.  Il  cft  ra- 
pellé^c^rAfîc  pour 
defFcndre  Spatte 
70.  Fierté  de  fa 
marche  76.  Il  raf- 
furc  fes  troupes  cf- 
fraiées  d’une  éclip- 
fc  77.  Il  leur  cache 
la  défaire  des  La- 
cédémoniens 7^  Il 
eft  couronné  vain- 
queur à la  bàraiilc 
oC  Coronéc  80* 
Douceur  & làgtirc 
de  fon  régné  8 i.c?» 
fuiv  LesLigués  lui 
demandent  la  paix 
94.11  va  au  lêcours 
des  Etoliens'  96. 
Éort  mot  de  ce  Prin- 
ce fur  la  tendrdîè 
paternelle  15S.  Il 
iBwrche  contre  les 
Lacédem.  Tem.  X- 


Athéniens  t^j».  Il 
cft  repoufTé  par  les 
Thébams  140.  H 
lauve  Sparte  atta- 
quée par  Epami- 
nondas  197.  U va 
chercher  du  fècours 
en  Egypte  pour  fa 
patrie  & il  y meurt 
2 ;i.  Ses  vertus  nio. 
raies  252.  fu:v. 

Age/tpolts  L Roi  de 
Sparte  Sa  pre- 
mière Expédition 
contre  Argos  98.  II 
veut  forcer  Ics^fen- 
tinéens  à détruire 
leur  ville  121.  Sa 
mort  I }o, 

Agefipolis  II  180.  Il 
meun  l’année  de 
fon  couronnement 
IM. 

Agefipûlis  III.  Roi 

Agiatis  forme  le  cœur 
du  jeune  Cléomenh: 
fon  mari  187. 

Agis  I Roi  de  Sparte 
affiége  AriiÉiics  4. 
Sa  mort  yo.  ~ 

Agis  II  Roi  242.  Sa 

. mongloriai&247. 

Agis  III.  Son  carade- 
rc.dc  fon  ahioiâ: 
pour  le  bien  1(9. 
Il  encreprtnd  de 
réformer  la  Répu- 
V 


T A B 

■'  ^que.  Opofition 
qu’il  y trouve  lyo. 

Il  engage  fa  mere 
à làcrif  ler  lès  biens 
ayi.  Articles  de 
la  réforme  xyi.  Il 
réfifte  au  Roi  Léo- 
nidas  qui  s’y  opbfc 
1,75.  Il  eft  trahi 
par  l’un  des  £pho- 
rcs  179.  Difcipli- 
ce  qu’il  garde  Sc 
fait  garder  à Ibn 
armée  180.  Il  clè 
abandonné  pour  la 
réforme  z8x.  Il 
cil  condamné  à 
mort  18  y. 

Alexttment  aifailmc 
Nabis  J 70.  Lui- 
même  eli  aââinné 
' par  les  liens  571. 
Alexandre  le  Grand. 
LesLâcédémoniens 
feuls  lui  réhllent 
244. 

Alexandre  Tyran  de 
ThelTalic.  Ses 
' cruautés  212. 

Alexis  Empereur  dé- 
trôné s’eforce  de  le 
conferver  la  Grèce 
431.  Il  fe  joint  à 
Leon  Sgure.  Ibid. 
Antalcidas  , envoïé 
par  les  Lacédémo- 
nienslfollicitcr  une 
paix  homcufeavec 


L E 

les  Perles  103.  tes: 
Grecs  & le  Roi  de 
Perfe  s’y  opofent 
1 04,  Nouvelles 
tentatives  d’Anral- 
cidas  II  3.  Balfc 
conduite  qu’il  tient 
en  Perfe  r 1 4.  Hon- 
teufes  conditions 
du  Traitté  qu’il  y 
feit  avec  le  Roi,  éc 
qui  comprend  tous 
ks  Grecs  de  l’Alîc 
iij. 

Antigone  Roi  de  Ma- 
cédoine porte  la 
guerre  dans  le  Pé- 
loponélc  301.  Mo- 
dération dont  il 
ufe  à Sparte  304^. 

Apega  femme  du  Ty- 
ran Nabis,  Ses  vio- 
lences pour  dé- 
pouiller les*  autres 
Î44- 

Aratus  délivre  Sicyo- 
ne  & Corinthe  , & 
cil  élu  Chef  de  la 
République  des  A- 
ch&ns26  l.&fniv. 
Il  apelle  ks  Macé- 
doniens à fon  Ic- 
cours  contre  le  Roi 
deSparte30i.Lcurs 
progrès  dans  le  Pé- 
loponcfe  301.  Il 

' fait  des  facrifices  à 
Aptigouc  301. 
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Metellus  41 5. 
Crotfés  dans  le  Pélo- 
ponèfe.  Leurs  pro- 
grès 431  ,441. 
CruJIique.  Ce  que  c’e- 
toit  que  cec  impôt 
43^" 

Cutvre  de  Cerinthe, 
Son  orig^4ii. 
£). 

DArique.  Prix  de 
cette  pièce  zx. 
Demetrius  Poliorcète 
atta<^ne  Sparte  fans 
fucecs  ijo. 
Dcrcillidës  Géniéral 
desLacédémotiiens 
en  Afie  11.  Scs  pro- 
grès 15,17. 

^teus  Préteur  "des  A- 
chéens  40  J. 
fuiv.  Il  ell  défait 
par  Mummius  Sc 
s’empoifonne  41  S. 
"Diphrtdas  venge  les 
Lacédémoniens 
battus  en  Aile  10^. 
E- 

EGlife  àz  Mifitra 
490.  fuiv. 
Epaminondas  Tfae- 
bain.  Son  caradcrc 
144.  II  rejette  les 
©fifres  du  Roi  de 
Perfeijo.  Son  u- 
nion  avec  Pclopi- 
das  pour  le  bien 
public  151.  Sa  ^r- 


meté  contre  Sparte 
*54-  Il  gagne  la 
bataille  de  Lcuéhre 
contre  les  Lacédé- 
moniens 175.  Ilcft 
déclaré  Chef  d’une 
ligue  générale  con- 
tre les  Lacédémo- 
niens 190.  Il  s'a- 
vance jufqu’à  Spar- 
te , que  la  fermeté 
des  nabitans  l’obli- 
ge à abandonner 
196.  Il  rebâtit  Mcfr 
fene  198.  Il  efl 
condamné  à mort 
& confond  Tes  ac- 
cufatcurs  101.  Il 
bat  les  Lacédémo- 
niens près  de  Co- 
rinthe i.06.  d* 
futv.  Il  bat  la  flot- 
te des  Athéniens 
119.  Il  efè  rcpoulTé 
devant  Sparte  113. 
II  cft  blcflé  dans  le 
tranfport  de  fon 
ardeur  ii^.  Sa 
mort  &c  fbn  tom- 
beau 117. 

Ephebetn  à Sparte 
490. 

f^ûlieas  fc  plaigaent 
à Sparte  de  ce  ou’on 
ne  les  deffend  pas 
95.  Agclîla^  va  à 
leur  Iccpurs  96. 
Levr  caraélcrc  Sc 

Yiij 
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leurs  projets  310. 
(j*  Jutv. 

F. 

FEmmti  Je  Sparte. 
Leurcouragei55. 
Elles  s’opofent  à la 
réforme  Je  la  Ré- 
publique. Puiflan- 
ce  qu’elles  avoient 
fur  leurs  maris 
271.  Agiatis  fem- 
me de  Cléoméne 
lui  forme  le  cœur 
aSy.Généreufedif 
pofition  de  Crate- 
lîclea  Reine  de 
Sparte  , qui  reut 
aller  en  otage  pour 
fa  patrie  302. 
Jlamtntus  fait  la 
guerre  en  Grèce 
343.  Il  va  alTiéger 
Sparte  3 48. Il  prend 
le  port  de  Gythie 
• î 4^-  Son  entretien 
avec  Nabis  331. 
Les  Grecs  fe  plai- 
gnent de  ce  qu’il 
J^lTe  ceTyran  3 ^o. 
Il  fe  juftifie  361. 

' Sages  avis  qu’il 
donne  aux  Grecs 
3«i.  Il  retire,  fes 
troupes  3^3. 

G. 

GOrgidms  célébré 
Thébain.  Son 
■ «âraétcrç  lytf. 


Grèce  alTujcttic  aux 
Romains  par  l’eftct 
de  fa  mauvaife 
conduite  413. 

Grecs  modernes , leurs 
pratiques  de  Reli- 
gion 471.  (y  fuiv. 

GmllnjÊ^  Champli~ 
te  Wfftribuë  à la 
conquête  du  Pélo- 
ponefc  43  3.  H efl: 
déclaré  Prince  d’A- 
chaïe  454.  Sa 
mort  433. 

I, 

JAfon  de  Thdîàlie. 
Ses  conlcils  & fes 
vues  fur  la  Grèce 
183.  Ilcft  alTalU- 
né  i8fi. 

Juifs.  Leur  alliance 
avec  les  Lacédé- 
moniens 248  Leur 
commerce  à Mifi- 
tra  480. 

L. 

Acédémoniens 
Vainqueurs  par 
Lyfandrc  & maî- 
tres de  la  Grèce  3. 
Ils  afpirentà  fub- 
juguerrAfie  19.20. 
Lyfandre  change 
leurs  mœurs  ^ 3.2?» 
fuiv.  Ils  font  dé- 
faits par  Conon  en 
Afie  74 , ipi.  Ils 
foUicitent  une  paix 
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Archidame  fils  d’A- 
gefilas  remporte 
lane  grande  vidloi- 
re  105.  Honneurs 
qu’il  en  recoitiotf. 
Il  rcpouriè  Epa- 
minondas  devant 
Sparte  114.  Ilfuc- 
céde  à fon  pere 
XJ7.  Sa  mort  145. 

Aréus  Roi  de  Sparte 
ijp  .Samort.  ihid. 

Argent  envoïé  à Spar- 
ïc  volé  par  G i lip- 
pe lo.  LesEphores 
ne  veulent  pas 
qu’on  le  reçoive  iz. 

Artjlodime  T uteur  du 
jeune  Roi  Agefipo- 
lis  6^.  Il  Sat  les 
Crées  ligués  con- 
tre Sparte  75. 

Athènes  ruinée  par 
Lylandre  6 (^/uiv. 

Athéniens  vaincus  & 
liumiliés  par  Ly- 
fandre.  Ordre  qu’il 
leur  donne'  & les 
vues  1.  Ils  efpe- 
rent  contre  toute 
«fperance  4.  The- 
iramene  les  engage 
par  adrefle  à de- 
mander la  paix  J. 
Traitté  humiliant 

3u’ils  font  obligés 
c faire  6.  Ils  for- 
ment une  ligue 


avec  les  Thébaîns 
contre  Spane  60. 
Ils  marenent  con- 
tre les  Lacédémo- 
niens en  Afic  & les 
«mbaraffent  108  , 
109.  B. 

BAudoüin  Empe- 
reur de  Conftan- 
tinople4}i». 
Baudouin  IL  Mouve- 
mens  qu’il  fe  don- 
ne pour  recouvrer 
l’Empire  de  Cons- 
tantinople , 445. 
Bœuf.  Hiftoire  fin- 
gulierc  d’un  bœuf 
■compatifiant  4^1 . 
Boniface  Marquis  de 
Moneferrat  & Prin- 
ce de  Theflaloniquc 
431.  C. 

CAlogers  ou  Re- 
ligieux Grecs, 
Leurs  pratiques  471. 
Qantaeuzene  prend 
l’Achaïe  454.  Son 
fils  efl:  nommé  DeS 
pote  de  Mifitra  , 
45Î- 

Charles  IL  Roi  de 
Naples  aquiert  la 
Principauté  d’A- 
chaïe  446. 

Chilon  Ephorc  de 
Sparte  conjure  con- 
tre le  Roi  Lycur- 
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Son  projet  i- 
chouë  517. 

Cleo/nbrou  1,  Rjoi  de 
Sparte  ijo.  Il  dé* 
f^it  Içs  Thél^ins 
1:35.  S9  mort  180. 

Cléewbrote  11.  Roi  de 
Sparte  apuie  Agis 
pour  la  réfonne 
17 8«  Il  eft  trahi 
par  l’un  des  Epho- 
ics  17^.  Il  eft  dé- 
pofé  & cïilé.  Ten- 
dre attachemeotde 
fa  remme  qui  le 
fiiit  x8i  J»iv. 

Cléamene  I.  Roi  de 
Sparte  18^.  Sa 
mort  X49. 

Cléçmene  II.  Agiatis 
ià  iemme  lui  for- 
me le  cœur  187.  Il 
veut  réformer  les 
defordres  de  l'Etat 

. 289.  Ses  premières 
viftoires  ijo.  Il 
écarte  eu  fait  mou- 
rir ceux  qui  s’opo- 
fent  à la  réforme 
291.  Il  y parvient 
295.  Soii  alïàbilité 
297.  Scs  repas  299. 
Ses  progrès  contre 
les  Acheens  300. 
Ceux-ci  s’étendent 
dans  le  Pélopoiiélè 
301.  Il  court  à la 
vengeance.  304^  U 


^ délait  à Sellait^ 
307.  (j)f>  Jui'v  II  le 
faj^ve  en  Egypte 
3Ç5>.  > 3 Retenu 
dans  les  priions , il 
fÿit  une  aéiion  d'é- 
clat & fe  donne  la 
mort  313-Ô'  Juiv. 

Çonm  Amiral  des 
Pçrfcs  28.  Il  prend 
Pille  de  Rhodes  46^ 
Ildéfmt  les  Lacé- 
déinoniens  en  Alioi 
& ruine  leur  parti 
74>  loi- 

Corcyre.  Guerre  célé- 
bré dans  cette  IHc 

1 S 9.  & 

Ccrinthe.  Sédition  qui 
s’y  élcYC  88.  Agell- 
las  réduit  les  rel- 
ies 91.  Sacagée  & 
ruinée  par  Mum-. 
mius  420.  Ri- 
chçlTes  qu’il  en  em-> 
porte  421.  Pelfen- 
dna  ^ perdue  par 
Lccm  ^yre  434* 

Coronée  fameuft  ba- 
taille qui  s’y  donne 
où  les  Eacédémo- 
aiens  font  vain- 
queurs 78. 

Çnttol4üs  Préteur  des 
Achéens  eaufe  dç 
grands  mouve- 
mens  4*  2.  /vw., 

](1  cil  défait  par 


i 


} 


U 


U 
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Sparte  15.  Cram- 
pe devant  IRatra- 
pc  16'.  Ilafpircau 
trône  16.  Il  eft  ar- 
reté par  k Roi  Paii- 
fanias  18.  Il  eft 
caufe  qu’Agefilas 
monte  fur  le  trône 
il.  Agclîlas  rabaif- 
Ce  fa  trop  grande 
puiflance  40.  Il  eft 
tué  dans  un  com- 
bat 6 1 . Change- 
ment qu’il  caufa 
dans  Sparte  6 3 . 
Jtfiv.  Impofturc 
qu’il  médiioit  pour 
monter  fur  le  trône 
66.  M. 

MAch:midas  Ty- 
ran de  Sparte 
319.  Il  rompt  la 
p.aix  avec  les  Ma- 
cédoniens & les  E- 
toliens  330.  Il  eft 
- tué  par  Philope- 
men  3 3 6. 

Mahomet  IJ.  prend 
Mifieftra,  & y éta- 
blit lcsTurcs-456. 
Sa  flotte  chaflè  les 
Vénitiens  461. 
jAalvotfie , autrefois 
Epidaurc  437. 

femme  du 
Gouverneur  d’Eo- 
lie.  Sa  fagefle  & fa 
. valeur  14.  fuiv. 


Elle  eft  étranglée 
par  la  jaloulîc  de 
fon  gendre  16. 

Mannnéens  veulent 
rebâtir  leur  ville 
malgré  les  Lacédé- 
moniens 186. 

Me/fént  eft  rebâtie  par 
Epaminondas  198. 
Cérémonies  qui  fu- 
rent obfcrvécs  dans 
cette  ocafion  tbid. 
Elle  tombe  fous  la 
puiffancc  des  A- 
chéens  3^4. 

Michel  Patécir-^ue  çn- 
leve  k Pçloponcfe 
à Guillauo'.e  deVil- 
k-Hardoiiin  4Î7* 
Guerre  civile  à ce 
fùj«  440- 

M‘»arets  des  Mof- 
quées  499. 

Mtfftrct.  Origine  de 
ce  nom  480.  Def- 
cription  de  cette 
ville  dans  fon  état 
préfent  487. 

Monajlerts  de  la  La- 
conie 470.  fuiv. 

Marée.  Origine  de  ce 
nom  480. 

Mo(qnées  des  Turv. 
Leur  defeription 
498. 

défait  les 
Achcens4i8.  Il 
facage  Corinthe 
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4JO.Richcflcs  qu’il 
- «n  emporte  411. 
Son  peu  de  goût 
pour  la  fculpture 
& la  peinture  411. 
II  dilpolc  de  TA- 
chaïc4i3. 

N. 

NAhii  Tyran  de 
Sparte  357.  Il 
s’empare  du  gou 
vernemcHt  tbid.Sts 
vexations  cruelles 
Ô'  II 
furprend  Mclîéne 
■&  l’abandonne 
340.  Philippe  lui 
livre  Argos  341. 
lojudices  qu’il  y 
exerce  341.  Il  offre 
de  la  livrer  aux  Ro- 
mains. ibtd.  Cupi- 
dité de  là  femme 
344.  Il  cft  effraie 
à l’approche  des 
Romains  349.  Son 
entretien  avec  Fla- 
minius  341.  Dures 
conditions  de  paix 
qu’on  lui  impofe 
?y4.  Les  Lacédé- 
moniens les  rejet- 
tent 3 y^.Lcs  Grecs 
le  plaignent  de  ce 
que  Flaminius  le 
laiffe  à Sparte  après 
l’avoir  vaincu  3^0. 
U reprend  les  ar- 


BLE 

mc||^4.  LesEto- 
liciyic  trahilfent 
369.  Alexamcnc 
l’allaffinc  370. 

O- 

OLynthe.  Guerre 
contre  cette 
ville  115.  cè* fuiv. 

P. 

PAttfanias  Roi  de 
Sparte  affiége  A- 
thènes  4.  Il  y apai- 
fe  les  troubles  , & 
arrête  les  projets 
ambitieux  de  Ly- 
fàndre  18,  Il  cft 
aeufé  de  perfidie  & 
de  lâcheté  , & con- 
damné à mort.  Il 
fc  fauve  dans  un 
Temple  , où  il 
meurt  de  douleur 
61, 

Pelopidas  Thébain  ; 
Son  caraftcrc  I4^, 
Son  union  avec  E- 
paminondas  i yx. 
Il  bat  les  Lacédé- 
moniens 1^4.  Il 
eft  embaraflé  par 
un  fonge  qui  lui 
arrive  172.  On 
immole  une  ju- 
ment pour  l’acom- 
plir  174.  Ilclt  fait 
pr'fonnicr  cnThef^ 
falie  207.  II  va  fai- 
te alliance  avec  le 
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hontcufc  avec  les 
Perfes  103.  Voyez. 
Afitalcidas. Ils  font 
battus  par  Strutbas 
105.  Ils  font  caufc 
de  leur  humiliation 
117.  Ils  rabament 
la  guerre  119.  Li- 
gue générale  con- 
tre eux  133.  Ils 
font  défeits  à Leuc- 
tre  par  les  Thé- 
bains.  178.  Tems 
de  leur  fupcrioritë 
180.  Ils  font  bat- 
tus à Orchomene 
a 8 8.  Nouvelle  li- 
gue contr’eux  189, 
Trifte  fituation  où 
ils  font  réduits 
190.  Ils  implorent 
le  fecours  des  A- 
théniens  par  la  mé- 
diation des  Corin- 
thiens 191.  La  li- 
gue fe  fait  103.  Ils 
lignent  la  paix 
Z 3 8.  Ils  réfiùent 
feuls  à Alexandre 
Z44.  Ils  font  dé- 
faits par  Antipater 
146.  Leur  Ibumif 
lion  Z47.  Ils  quit- 
tent les  Grecs  pour 
s’attacher  aux  Ma- 
cédoniens 148.  Ils 
environnent  leur 
ville  de  murailles. 


ibid.  Ils  font  al- 
liance avec  lesJuifs 
138.  Il  s’élève  une 
fédition  parmi  eux, 
peur  laquelle  ils  , 
envoient  des  Ara- 
balTadeurs  à Phi- 
lippe IL  Roi  de 
Macédoine  317. 
Flaminius  leur  dé- 
clare la  guerre 
438.  Ils  rejettent 
les  conditions  de 
paix  336.  Leur 
ville  eft  alTicgée  & 
fe  rend  337.  Ils 
deviennent  partie 
de  la  République 
des  Achéens.  Pin 
de  leur  roïaume 
371.  Décadence  de 
leur  valeur  373.  Ils 
offrent  à Philopé- 
men  tous  les  biens 
de  Nabis  367.  Ils 
fe  brouillent  avec 
les  Achéens  378. 
Ils  envoient  des 
Ambalfadeurs'  à 
Rome  380.  Leurs 
loix  font  abrogées 
& leurs  murailles 
détruites  par  Phi- 
lopemen  383. 
fuiv.  Autorité  que 
les  Achéens  pren- 
nent fur  eux , 38^, 
Ils  fê  font  la  guer- 
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fiftahcc  générale 
tpt’il  y trouve  z J3. 
t)angcr  où  il  eft 
zy^.ll  lève  le  fiége 
zty.  Déftrtc de  fes 
rroopes  & nrott  de 
fon  fils  tbid. 

R. 

Rtfamfe  établie  à 
Sparte.  Voyez. 
Agis  III  Cléomtne 
l’introdart  aüfli , 
195- 

Jtomahis  déclarent  la 

fuerre  aux  Lacé- 
émoïiiens  , 3 46. 
Ils  volit  alîîéger 
Sparte  348.  ô* 
fuiv  Ils  s’ingè- 
rent à régler  les 
dilFerens  de  la  Grè- 
ce 196  y 40Z.  Ils 
retiennent  mille  A- 
chéens  en  exil  401. 
Ils  cherchent  à dé- 
funir  les  Républi- 
ques 404.  Ils  dé- 
membrent le  Con- 
feil  des  Achéens 
410.  Leurs  Députés 
font  challés  de 
rAlTembléc  41 3. 
Epoque  àc  leur 
goût  pour  la  fculp- 
ture  & la  peinture 
4zi.  S» 

Signe  du  ciel.  Ce 
qUe  c’écôit  chez 


B t E 

les  Lacédémoniens 
^77- 

SfArte  environnée  de 
murailles  Z48.  Dé- 
métrius  Poliorcète 
l’attaque  fans  fuc- 

..  CCS  13®.  Pyrrus  va 
l’aÆéger  zji.  Ré- 
fiftance  qu’il  y 
trouve  Z 3 3 Luxe 
& troubles  qui  y 
régnent  Z67.  Epi- 
tacic  renverle  le 

■ partage  & l’égalité 
des  tiens  établis 
pat  Lycurgue  z68. 
Elle  le  rend  à fla- 
minîus  5 38.  Fin  de 
fort  roïaume.  Elle 
devient  partie  de 
la  République  des 
Achéens  3 7 z,  394. 
Etat  méprifable  de 
cette  ville  dans  le 
moïen  âge  430. 
Elle  eft  nommée 
Mîfitra.  BajUïct  la 
faeage,  & elle  eft 
prife  par  Mahortict 
IL  43"^.  Les  Turcs 
la  rcfpeétént  464, 
Malatefta  Prince 
d’ÏTalie  y met  le 
feu.  ibid.  Formt'du 
gouvernement  què 
Mahomet  y établit 
463.  Différence' de 
Sparte  ancienne' & 
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nouvelle  467. 

Sphedrin^  Lacédémo- 
nien , tente  de 
s’emparer  du  Piréc 
135.  Il  cft  con- 
damné à Sparte  j & 
Agdîlas  demande 
fà  grâce  1 37. 

SlTutha  Général  des 
Perles  défait  les  La- 
cédémoniens loy. 
Il  efl  défait  par 
Dercillidas  107. 

T. 

TEUuciMs  Lacé- 
démonien bat 
les  Perfes  en  Afie 
I07.  Il  eft  révoqué 
ic  réubli  iio.  Beau 
difeours  qu’il  fait 
aux  troupes  ni. 
Il  enlève  tous  les 
vailTeaux  du  port 
d’Athènes  113. 
Thtbains  troublent  un 
facrifîce  des  Lacé- 
démoniens 37, 59. 
Ils  forment  une  li- 
gue avec  les  Athé- 
nieAs  contre  Sparte 
60.  Ils  battent  les 
Lacédémoniens  €1. 
Alliés  de  la  ligue 
armement  con^ 
tre  ceux-ci  69,  7a. 
Ils  font  battus  à 
Coronéc  80. 
fniv.  ils  denUB- 


dent  la  paix  à Agc- 
filas  94.  Les  Lacé- 
démoniens s’empa- 
rent de  leur  ville 
Il  J-  Philidas  la  dé- 
livre 1 3 1 . Ils  re- 
poulfent  Agelîlas 
I40.  Voyez,  telopi- 
dus  ^ ¥,îiaminon- 
das.  Leurs  progrès 
contre  Sparte  l6^, 
Toutes  les  Répu- 
bliques fignent  la 
paix  excepté  eux 
109.  Ils  y conlen- 
tent  enfin  130.  Ils 
excitent  Philippe 
contre  Sparte  139. 

Themmene  engage  par 
rulê  les  Athéniens 
à faire  la  paix  ;. 

Thimhrân  Général  des 
Lacédémoniens  en 
Afie  10.  Il  eft  ré- 
voqué 11.  Con- 
damné à une  amen- 
de & à l’exil  13, 

’ïirtb^z.e  Général  des 
Perfes  103. 

TiJ^fherne  Gouver- 
neur de  Lydie  1 9. 
Il  abufe  de  fon 
pouvoir  ibid.  & 11. 
U eft  aeufé  par 
Pharnabaze  à la 
CourdePerfe  18. 
Il  conclut  une  trê- 
ve avec  Agefüas  Sc 


TABLE  DES 
viole  fon  ferment 
38.  Ses  troupes 
font  défaites  par 
Agefilas  43  , 48. 
11  a la  tete  tran- 
chée 49. 

T/Vr/t/îf/e  Général  des 
Perfes  tiaitte  avec 
Agefilas  49.  Il  fou- 
léve  les  Grecs  con- 
tre Sparte  58. 

Tren>bleThtnt  de  terre 
dans  le  Péloponelê 
161. 

Tribut  des  enfans 
Chrétiens  envoïés 
à l’Empereur  47 

Turcs  font  une  inva- 
fion  dans  le  Pélo- 
poncfe4ji  é 454- 
Mahomet  IL  les  y 
établit  456.  Leurs 
Officiers  pour  le 
gouvernement  des 
villes  465. 

V. 

VEnîtiens.  Leurs 
efforts  pour  ren- 
trer dans  le  Pélo- 
ponefe  460.  La 
flotte  deMahomet 
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IL  les  en  chaüê 
461. 

Vtlte  - UArdoiiin 
( George  ) s’empa- 
re du  Péloponelê  ’ 
431.  Il  devient 
Prince  d’Achaïe 
433.  Il  donne  les  ] 
biens  de  l’Eglife  à | 
fes  Chevaliers  tbid.  ' 
&43é.Samort437. 

Ville  - Hardoutn 
(Guillaume)  fuc- 
céde  à fon  pere 
dans  la  Principauté 
d’Achaïe  j & eft 
fait  prifonnier4  3 7. 

Il  eft  élargi  en  cé- 
dant trois  places 
437.  Ses  efforts 
pour  les  recouvrer 
439.  Il  les  confer- 
ve  44  J.  Charles  II.  ' 
Roi  de  Naples  en- 
levé la  Principauté 
aux  Villes  - Har- 
doiiins  446.  Ils  la 
réclament  447,  Dil 
verfes  prétentions 
fur  cette  Princi- 
pauté 449.  ^ Juiv. 
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Roi  de  Perle  x 1 4. 
ftuv, 

Fhsrjfx  Amiral  des 
Lacédémoniens  at- 
taque Tifapherne 
4J* 

Fhamabtizj  fait  con- 
noître  Lyfandre  à 
Sparte  15.  Il  fc  dé- 
fait de  fes  impor- 
tunités par  une 
faulTe  lettre  i&.  Il 
conçoit  de  la  ja- 
loulie  contre  Tifa- 
pberne  X3, xS. Son 
entrevue  avec  Aec- 
iilas  Si.  Il  combat 
toujours  avec  Co- 
non & défait  les 
Lacédémoniens  74 
& lei 

Thebidas  Lacédémo- 
nien s’empare  de 
Thebcs  par  furpri- 
Ic  ix;. 

Philidas  délivre  Thé- 
bcs  des  Tyrans  La- 
cédémoniens 131. 
fu.iv. 

Philippe  de  Macédoi- 
ne reçu  parmi  les 
AmphiéVyons  X39. 
Il  déclare  la  guer- 
re à Sparte  X40. 

•philopemen  de  Mcga- 
lopolis.  Son  cara- 
élere  3 50.  ô'/utv. 
U défait  & tuck 


T yranMachanMas 
3 3 ^ . U détermine 
les  Achéens  à la 
guerre  contre  les 
Etoliens  & les  La- 
cédémoniens 3^5. 
Il  efl  battu  fur  mer 
3 66.11  fe  venge  fur 
terre  368.  Il  juinc 
les  Lacédémoniens 
à la  République 
d’Achaïe  373.  Il 
rcfulc  les  biens  de 
Nabis  que  les  Lz~ 
cédémoniens  lui 
offrent  376.  Auto- 
rité qu’il  prend  fur 
eux  375».  U fait  ra- 
fer  leurs  murailles 
& abroge  leurs  loi* 
383.  O'  fuiv.  Il 
marche  contre  les 
Mefféniens  590.  Il 
eft  pris  & empoi- 
ibnné  39 1. 

Phocéens  font  caulc 
de  la  euerre  Sacrée 
X38. 

Pirée.  Scs  fortifica- 
tions font  démo- 
lies par  Lyfandre 
7.  Spnodrias  tâche 
de  s’en  emparer 

Portique  des  Ptrfans 
à Sparte  484. 

Pyrrhus  marche  con- 
tre Sparte  xji.  Ré* 
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